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JLjEs  Instructions  que  j'ai  à  don- 
ner dans  ce  Volume  &  dans  celui  cjur 
fuivra,  rouleront  pr  nipalement  lur 
la  conilrudion  des  Inilrunients  pro- 
pres à  chaque  Expérience,  &  fur  la  ma- 
nière de  s'en  fervir.  Mon  premier def^ 
fein  étoit  de  mettre  d*abord  fous  les 
yeux  du  Lcdeur  le  portrait  ou  Tea-* 
lemble  de  la  Machine  doni  j'aurois 
Tome  IL  A 
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à  parler  ,  &  d'y  joindre  enfuîte  par 
des  figures  de  dérail ,  les  développe- 
tnencs  qu'il  feroit  néceflaire  de  taire 
connoître  pour  guider  l'Artifte,  ou  la 
perfonne  qui  le  teroit  travailler  -,  mais 
j'ai  bientôt  compris  que  cela  augmen^ 
teroit  trop  le  nombre  des  Planches  & 
le  prix  de  TOuvrage.  J*ai  pris  le  parti 
de  m'en  tenir  au  néceflàire,  &  de  ren- 
voyer aux  Planches  des  Leçons  de  Phy^ 
Jtque  pour  les  Figures  que.  je  pourrois 
medifpenfer  de  répéter  dans  ces  deux 
volumes  :  cela  m'a  paru  d'autant  plus 
convenable,  que  ce  nouvel  Ouvrage 
cft  comme  lelupplément  du  premier-, 
qu'il  eft  à  préfumer  qu'on  n'aura  pas 
l'un  fans  l'autre ,  &  que  c'eft  moins 
un  Livre  à  lire  de  fuite ,  qu'un  réper- , 
toire  à  confultcr  dans  le  befoip. 

J'avertis  donc  que  les  Planches  & 
ks  Figures  citées  en  marge  dans  ces 
deux  derniers  Volumes  ,  font  celles 
qui  font  gravées  dans  mes  Leçons  de 
Phyjique  Expérimentale  ,  &  qu'il  faut 
le  les  mettre  fous  les  yeux  conjointe- 
Uient  avec  celles  qu'on  trouvera  ici 
dans  le  texte,  pour  bien  entendre  ce 
que  je  dirai  fur  la  conftrudion  5c 
l'ufage  de  chaque  Inftrument. 


SUK  LES  EXPÉ&IENCBS.  y 
^  Toutes  les  pièces  dUinc  même  Mà-^ 
chiae  font  dellinées  dans  leurs  pro« 
portions  :  i  y  en  a  cependant  qui  font 
fi  petites,  qu'on  a  été  obligé  de  dé- 
roger àr  cette  régie  pmr  ks  dévdop* 
^er  plus  diâjnâemene  -,  mais  il  fent 
a^é  dé  s'en  aC^percevoir  ,  parce  que 
dans  renfettible  elles  ibntrc^éfentces^ 
arec  leur  g;randear  propcMtionneUe  \ 
&  quand  ces  pièces  iont  aâreintes  à 
des  mefures  précifes>  j'ai  foin  de  ks 
exprimer  dans  le  difoours. 

^mmmmmmmmÊ^ÊÊJÊÊimmÊÈmÊÊÊmtmÊmÊÊÊÊÊimÊÊmÊÊÊmÊÊÊMimÊÈé 
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L» A .  fiBCE  de  monnoie  la  pliis  j>ro-  \ 

pie  à<ette  expcriefccç,  eft.  celte  ^       i.  . 
Taut  aânelkment  deux  fols  en  fraa  i»  ^  ç  o  k. 
ce  :  c'oft  du  cuiyne  rouge  -a^ec  untp/i^jv"*, 
très^tioe  quantité  A'argedtLïimeipichj      '     '  * 
ce  de  cuitne  ou  ^L'argent  iWia^alliage; 
réuflîroit  auffi  ,  mais  il  fau(htîit:qftîeite' 
îie  fut  pas  fort  épaifle.  Il  eft  inutile 
de  tenter  cette  expérience  avec  une 

Aij 
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pièce  d'or  ;  elle  rcfifteroit  à  Talion 
du  foufrc,  &  ne  s'ouvriroit  pas  com*. 
me  les  autres  métaux  dont  je  viens  de 
parler. 

Le  fonfre  dont  il  fayt  faire  ufage. 
ici ,  a'eft  pas  celui  qui  ^eft  moule  en 
canons  ou  bâtons  >&  qu'on  suroît  ré-.; 
duit  cil  poudre  ;  il  vaut. mieux  cm-^^ 
jloycr  ce  minéral  fublimé ,  &  connu, 
lous  le  nom  de  Fleurs  de  Soufrp. 

Les  fils  de  fer  qui  doivent  ftrvir» 
de  fupportà  la  pièce  de  métal,  dowj 
vent  être  terminés  en  pointe  par  iinç 
de  leurs  extrépiicés,  pour  être  piqués 
dans  du  liège,  ou  ,  îi  l*on  veut,  im- 
Çlantés  fur  la  tige  même  du  pied  ;  mais 
on  aura  lattemion  de  régler  leur  lon- 
gueur, de  manière  qu'entre  le  Bois  8c 
la  pièce  dé  métal  il  ne  s'en  trouve  que 
huit  à  neuf  lignes  de  diftancc. 

Et  fi  la  portion  de  foufre  quV>n  a 
mife  fur  la  pièce  de  monnore  >  ctoir 
brûlée  &  dillî||ée  avant  que  le  méial 
fc  fûtouvcrt^il  faudroicy  en  remet- 
tre avec  le  bout  de  la  lame  d'un  cou- 
teau, ou  de  quelque  autre  manière 
équiv^entel 


sxSK  LIS  Expériences.      f 

Seconde  Expérience. 

O  N  peut  par-te^t  fc  procurer  de 
la  limailie  de  fer  :  il  faut  la  choifir  la 
plus  nette  qu'il  fera  poflible  y  &  en 
mettre  environ  le  poids  d'un  demi-gros 
dans  une  demi-once  d'eau- forte,  avec 
Tattentioin  de  faire  ce  mélange  dans 
un  grand  verre,  de  peur  que  l'efFer- 
vefcence  qui  accompagnera  la  dillblu- 
tion  du  métal  ne  faite  monter  là  li- 
queur par-deffhs  les  bords  ;  car  l'cau- 
fonc  brûle  &  tache  la  plupart  des 
corps  fur  lefquels  on  la  répand. 

Les  feuilles  de  cuivre  dont  nous 
nous  femrons  ordinairement  dans  cette 
Expérience ,  font  de  celles  qu'on 
nomme  Clinquant  :  quand  on  n^en  a 
pas,  on  y  peuc  fuppléer  en  amincit- 
iànt  à  coups  de  marteau  quelques  pe- 
tits morceaux  de  cuivre  jaune  ou  rou- 
ge ,  que  Ion  dîvifera  enfuite  avec  des 
cifeaux ,  ou  autrement  :  des  épingles 
même  de  ce '.métal  peuvent  fervir  en 
cas  de  befoih. 

Pour  apprendre  comment  on  oré- 
cipirc  le  cuivrfe  par  le  fer ,  voyei  To- 
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deux  lignes  de  parc  &  d'autre.  Ce 
tuyau  cft  rempli  par  une  mèche  de  fils 
.de  coton ,  qui  atteint  au  fond  du  vafè , , 
où  ion  verfe  de  rcfprit  -  de  -  vin  juC- 
qu'à  la  hauteur  de  quatre  à  cinq  li- 
gnes. Le  tout  enfemble  fcn-me  une 
lampe  quieft  reçue  dans  le  trou  delà 
platine  triangulaire,  &  qui  s'y  rcpofe 
par  une  portée  /  K  ,  que  le  Ferblan- 
tier doit  pratiquer  à  quatre  lignes  au?» 
defliis  du  fond  H. 

Cette  lampe  étant  allumée  s  chauffe 
,&  faic  bouillir  en  peu  de  temps  la  li- 
queur qui  ctt  dans  la  boule  de  verre  t 
mais  comme  la  grande  chaleur  qu'elle 
rend  pourroit  defunir  toutes  ces  pie- 
ces  ,  fi  elles  n  étoient  que  fondées  à 
Tctain ,  il  eft  à  propos  qu'indépen* 
damment  de  la  foudure,  leur  affem- 
blage  foit  afluré  par  des  clous  de 
cuivre  rivés. 

II.  faut  que  la  liqueur  qu'on  met 
dans  la  boule  de  verre ,  n'occupe  que 
le  tiers  ou  la  moitié  tout  au  plus  de  fa 
-capacité ,  de  crainte  que  les  premiers 
bouillons  n'engorgent  le  tube  v'  car 
fi  cela  arrivoit,  la  vapeur  'dilatée  par 
l'aftion  de  la  flamme,  pouri'oit  faire 
crever  le  verre  avec  écUt* 


suK  LES  Expériences,  f 
*  Cet  accident  pourroit  encore  arri- 
ver, il  le  feu  atcaquoit  conilamcneM 
le  verre  par  u^  fêul  endroit ,  candis 
que  la  liqueur  eft  encore  froide  ,  U 
£tut  donc  agiter  un  peu  la  boule  de 
côté  &  d'autre,  jufqu  à  ce  que  la  li- 
queur commence  à  bouillir. 

Malgré  ces  précautions ,  H  ce|a  ar* 
rivoit  y  on  doit  s'attendre,  que  la  li- 
queur répandue ,  fi  die  eft  inflamma- 
ble, fêta  toute  en  4eu;  mais  il  nie  faut 
pas  s'en  enrayer  :  le  premier  lingç 
qu'on  trouvera  fous  fa  main,  &qu  on 
étendra  deffus  en  appuyant  un  peu, 
«touflfera  llncendie.  i)n  n'aura  jamais 
jrien  de  ferobkble  à  craindre, -fi  l'on 
peut ,  au  lieu  d'une  boule  de  verre , 
s*en  procurer  une  de  métal  ;  mais  il 
faut  être  à  portée  d'un  habile  Chau- 
dronnier pour  lavoir  en  cuivre,  ou  la 
faire  faire  en  argent  par  un  Orfèvre 
qui  l'entende  :  de  quelque  métal  qu'on 
4a  faffe,  il  fuffira  qu'elle  ait  un  pouce 
&  demi  de  diamètre  ;  mais  il  eft  im- 
portant qu'elle  foie  mince  dans  toute 
fon  étendue,  &  il  convient  que  le  col 
large  d'environ  trois  lignes  à  fon  ori- 
gine ,  aille  en  diminuant  jufqu'à  la . 
pointe  >  comme  on  le  voit  au  chiffre  4^ 
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Si  par  difcttc  d^ourricrs  ,  ou  au- 
trement, on  cft  obligé  de  s'en  tenu* 
au  verre ,  on  pourra  le  J)ourvoir  con- 
tre ÙL  fragilké  en  faiïknt  provifion  de 
plufîeurs  boules  figurées  comme  celles 
que  ron  feroit  foire  en  métal  ,  foît 
en  les  tirant  des  villes  où  il  y  a  des 
Emailleurs,  (bit  en  profitant  des  cour- 
fts  que  les  Faifeurs  de  baromètres 
font  fréquemment  dans  les  provinces^ 
bu  bien  en  Icfs'foiiifiiant  foi^même  au 
feu  de  lampe ,  domine  je  Tai  enfeigné 
Torîfe  I,pagelt\. 

Si  Ton  peut  avoir  ces  petits  éoly- 
pîles  ou  caflblettes  en  métal,  la  queue 
pourra  fe  monter  à  vis ,  à  peu  de  dit- 
tance  de  la  boule,  comme  en  £ ,  ce 
qui  donnera  la  facîlfté  d'y  introduire 
la  liqueur  odorante  avec  un  petit  en* 
tonnoir  :  fî  on  eft  obligé  de  les  avoir 
en  verre  foufflé ,  on  les  chargera  de 
la  manière  fuivante. 

Mettez  dans  un  petit  verre  à  boîre 
la  quantité  de  liqueur  qui  doit  entrer 
dans  réolypile  ;  chauffez  un  peu  la 
boule  de  cet  inftrument  fur  la  flamme 
de  la  lampe  à  efprit-de-vin  ,  &  plon- 
gez aulîî-tôt  le  bec  dans  la  liqueur , 
ann  qu'il  en  entre  feulement  quelques 


gouttes  ;  chauffez  una  fccondcfaisla 
boule  ,  jufqa'à  ce  «juc.Yous  Toyiea 
boa^ir  lep»!  de  liqoeor  quiy  eft 
entrée  pkxogex  ^u^kD■dlaitnp:  le  bec 
aufonddamarK ;& votre vcrrci  bien-, 
tôt  toute  là  liqueur  'qu^.  contient 
monter  prédpitaramcnt  dao&la  boule; 
.   L'expérience  étant  faiKj  il  ne  faut 
pas  laiifer  daijs  l'édLypile  le.  rcfte  de 
la  liqueur ,  qui  à>  pordu  cdïpi'eUé 
avoit  de  pins  volatil  8c  de  plus  odo- 
rant ;  on  le.  fera  forcir  en  tournant  la 
boule  èc  manière  que  le  col  fe  trouvtt 
en  bas ,  &  le  bec  recourbé  en  en-haut  ; 
car  alors  le  feu  de  U  lampe  conrmuaitt 
d'agù- ,  la  vapeur:  dilatée  preflfera  U 
liqueur  qui  eft  ao-dcifous,  de  s'élaw-' 
cer  au-dehors,  6c  l'on  en  fera,  fi  l'on 
veut ,  un  jet  de  flamme,  en  tenant  une 
bougie  aUuméc  près  de  l'orifice. 

J'ai  fait  modeler,  il  y  a  une  dou- 
Mine  d'années ,  &  couler  en  cuivre  > 
un  petit  vafè  repréfcnté  par  la.i^^.  u 
Quand  il  eft  forti  de  la  fonte  ,  on  y 
aiufte  &  l'on  y  foudeà  foudure  forto 
deux  fettilles  de  refend  M  i\r.,  qu| 
couvrent  chacune' une  lanac  d  acier 
faifànt  rcfifort ,  au  bout  de  laquelle 
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cft  attachée  une  rofettc^  qui  cft  de 
cuivre  comme  la  feuille  ,  &  qui  ne 
ia  furpa£fe  que  d'une  ligne  au  plus  ; 
les  deux  rc^cs  O ,  P,  crçufes  d ua 
côté,  &  fc  regardant  par  leur  concavi- 
té, embraflcnt  la  boule  de  réolypilc, 
foit  de  verre ,  £bit  de  métal ,  &  la  con- 
tiennent  i  en  lui  laiffant  la  liberté  de 
tourner  en  tout  fens,  &  d'incliner  fcm 
bec  plus  ou  moins. 
■    Le  fond  du  vafe  contient  de  Fet 
prit-de-vin,  &  le  couvercle  eft  perce 
d'un  trou  rond  au  milieu  ,  pcftir  rece- 
voir un  portc^mêche  rcpréfenté  par 
la  lettre  Q.  Il  eft  auflî  un  peu  concave 
en  -  dcflus ,  pour  retenir  1  cfprit-de- 
-vin  qu^on   pourroit  y  répandre ,  ôc 
pour  l'empêcher  de  couler  fur  le  de- 
hors du  vafe. 

Ce  petit  inftrument  bien  préparc  & 
mis  en  couleur  d'or, ou,  fi  l'on  veut, 
doré  d'or  moulu,  eft  fort  agréable  à 
voir ,  &  peut  fervir  à  répandre  des 
odeurs  dans  les  appartements  de  ceux 
qui  les  aiment  :  on  peut  s'adreflèr , 
pour  en  avoir ,  au  fîeur  Godille ,  Man 
tre  Fondeur,  à  qui  j'ailaiflele  modèle: 
il  demeure  aôuellement  rue  Maza- 
rmc,  au  Jeu-de-Paume  de  Maflbn, 
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QuatrUme  Expérience. 

On  placera  d abord  au  bnà  àxx 
vafe  la  quantité  de  carmin  qu'on  veut 
employer  y  on  le  délaiera  dans  quel» 
oues  gouttes  d  eau  avec  le  bauc  dtt 
Qôîgt  ;  on  ajoutera  un  peu  d*eau  pour 
rétendre  davantage,  &  enlever  ce 
qui  s'cfl  attaché*  au  doigt  ;  &  enfin 
Von  emplira  le  vafe  avec  de  Teau  bien 
claire. 

Pour  Tiire .  mieux  fortir  la  couleur 
que  cette  grande  maflè  d'eau  a  con- 
tTjAéç  par  le  mélange  d'une  li  petite 
quantité  de  carmin ,  il  feroit  bon  d'a- 
voir un  fécond  vafe  pareil  au  prer 
miçr,  &  rempli  comme  lui  d  une  eau 
iëmbiabk  à  celle  qu'on,  y  a  Verfée  : 
en  regardant  la  lu  mitre  du  jour  au 
travers  de  ces  deux  eaux ,  on  en  ap- 
percevroit  mieux  la  différence. 

Prenjiçre  Expérience.  ^ 

AYANT  à .  parler  des  microfco-  ' 
pcs,  de  kur/îoonftrudiôn,  de  leurs       i. 
ulages,  dans  les  Avis  fur  la  dix-feptieme  n.Vcalol 
Leçon ,  je  m  in*arrêterai  point  à  de-  FLiijig  €» 
crire  ici  celui  âont  je  mç  Icrs  dans  les 
Expériences  •  qui    appartiennent    à 
cette  Scââoa.  Je  remarquerai  i&xikr. 
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ment  que  quand  on  eft  obligé  de  fa* 
tisfaire  en  peu  de  temps  la  curiofîté 
d'un  grwd  nombre  de  perfannes  j  il 
cft  commode  d'avoir  un  porte- ob- 
jet,  fur  lequel  on  en  ait  pimkurs  tout 
préparés^ 6c  quiie  préfeatenc  fuccef» 
firement  au  foyer  de  U/kooile  ob-^ 
jcâive;  On  peut  iàtisÊiire  à  ces  con« 
ditions  de  différentes  manières  ^  ea 
Toici  une  qui  me  réuflic  allez  bien. 

A'BDi  fig'  3  >  eft  un  demi-cercle 
taille  dan^  une.  tablette  de'  quei(|ue 
matière  iblide  ,  &  qiti  a  une  bonne 
ligne  d'épaiflcur  ;  ordinairement  je 
fais  cette  pièce  en  iroire,  afin  qu'elle 
ibit  plus  légère  que  du  métal  ,  ^ 
qu'elle  foit  moins  fujette  à  &  falir  ) 
au  défaut  d'ivoire  on  peut  prendre 
du  buis.  Entre- la  demi-circonférence 
ADB,&L  l'arc  conceatriqne adtj 
je  perce  à  jour  des  trous  ronds  de 
trois  lignes  &  demie  de  diamètre  »  à' 
quatre  lignes  de  diftance  les  uns  des 
autres,  &  fur  le  bord  de  chacmi  de 
ces  trous  je  ^r^iiquc^en-dénbtJS  unq 
feuillure, pour recevnlrun petit  recre 
mince,. ou uaie  feuilk  de  taà'k^rvmàit  i 

Sue  j'y  attache  ayec  utorptu  de  côllc 
e  potflfon*   Au  çeritro  C*i  je  fixe  «mt 
pedcc  bi^adbi$.4e  mécal  .bien  xDnàoi 
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gai  pailc  en-deilbus  ^  de  la  longueur  de 
cinq  à  Hx  lignes,  &  qui  entre  juAe 
dans  un  petit  canon  qui  traveriè  le 
bord  de  la  tablette  fupérieure  du  mi« 
crofcope,  &  à  telle#iitance  du  centre 
de  cette  tablette ^  que  la  pièce  ADB 
Tenant  à  tourner ,  le  milieu  de  cha- 
que petit  verre  paf&  à  ion  tour  fous 
la  lentille  objeâive  du  mtcrofcope. 
Par  ce  moyen,  tous  les  objets  que  j'ai 

Î lacés  fur  les  verres  »  tournant  dans 
i  même  plan  ,  dès  que  le  microf- 
çope  eft  ajufté  pour  le  premier,  il  Teft 
de  même  pour  tous  les  autres  qui 
viennent  après. 

Cela  fuppofe  pourtant  que  la  len- 
tille objeéfcive  ne  fera  poinj  de  celles 
qui  grofliffent  le  plus  ;  car  elles  exi- 
gent tant  de  précifîon  dans  leur  diif- 
tance  à  Tobjct,  que  la  plus  petite  dif- 
férence nuiroit  confidcrablement  à 
leur  effet;  mais  dans  les  expériences 
dont  il  s'agit  ici ,  il  eft  plus  avanta- 
geux de  voir  bien  clairement  que  de 
voir  bien  gros  ;  &  Ton  doit  préférer 
une  lentille  de  moyenne  force  à  toute 
autre. 

Il  y  a  deux  façons  de  voir  au  txi* 
çroicope,  les  corps  qui  ont  de  Top^r 
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cité  ou  unt  tranfparence  imparfaite , 
comme  les  grains  de  iàble ,  les  che- 
veux, &c.  1.**  En  les  éclairant  en  def- 
fous  par  le  moyen  d'un  petit  miroir 
mobile  y  qui  s'inéline  plus  ou  moins 
pour  jetter  de  bas  en  haut  la  lumière 
qu'il  reçoit  du  jour,  ou  d'une  bougie 
allumée  ;  alors  on  ne  voit  que  la  fi- 
gure ou  les  contours  de  l'objet.  2.*"  En 
Sipprimant  le  fervice  du  miroir,  l'ob- 
jet eft  éclairé  pâr-deflus  ,  &  Ton  dis- 
tingue fa  couleur  &  l'état  de  fa  fur-* 
face.  Il  convient  de  voir  les  grains  de 
fable  de  l'une  &  de  l'autre  façon. 

'    ■     Seconde  Expérience. 

POU  n.  préparer  les  petits  cryftaux 
falins  qu'on  veut  voir  au  microfcope» 
il  faut  faire  fondre  les  fels  dans  de 
Teau  bien  pure ,  &  dans  des  petits 
verres  bien  rincés  >  couverts  d'une 
carte  à  jouer  ou  de  quelque  chofe  équi- 
valente :  il  fauc  donner  le  temps  à  la 
diflblution  de  dép^ofer  les  ikletés  que 
lefei  pourroit  avoir  portées  avec  loi, 
& ,  fans  remuer  le  vafe  >  pn  en  prendra 
avec  lé  bout  d'un  cure-dent  ou  d'une 
allumette  taillée  en  pointe,  une  goutte 
que  Ton  dépofera  fur  un  verre  biet? 

net» 
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net  ,  &  qu'on  fera  évaporer  lente* 
ment  dani  im  endroit  où  il  n'y  ait 
point  de  poufikre  en  Tair. 

Si  Ton  vent  voir  les  aiguille^  du 
nitre  >  on  fera  fondre  un  peu  de  ce  fcl 
&  évaporer  fa  difiblution  ^  comme  je 
viens  de  le  dire  *,  mais  il  faudra  prendre 
pour  cela  du  nitre  pur,  c'eft-à«dire,  du 
ialpêtre  dé  la  troifîeme  jruite ,  ou  celui 
des  Indes  \  car  fans  cela,  les  aiguilles 
feroient  inêlëes^vec  des  petits  cubes  ; 
le  Ialpêtre  contenant  beaucoup  de  fd 
marin  avant  que  d'être  purifié. 

Troifieme  Expérience. 

Tous,  les  .végétaux  qui  ont  encore 
de  la  verdeur  ,  étant  macérés  dans 
Teau  froide ,  ne  manquent  gueres  de 
faire  venir  des  petits  infedes  au  bout 
de  quelques  jours  ;  mais  j  ai  remar- 
qué que  <:eftaines.fl:eurs ,  comme  les 
œillets  ,  pmdliifent  encore  mieux  cet 
tflFet  :<  dçsi  qu'on  apperçoit  une  petite 
pellicûte  à  la  furface  de  Teau  ,  on  eft 
prefque  sûr  qu'ily  a  des  animaux. 

On  ne  réuffitpas  toujours  à  faire 
venir  des  anguilles  dans  le  vinaigre  ^ 
il  en  vient  rarement  dans  l'hiver ,  c'eft 
plutôt  dans  les  faifons  où  il  fait  chaud} 

Tome  IL  B 
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il  faut  pour  cela  expQferj.cHi  irinafgre 
commun  à  VMr  libjiç,  dai^s  use  bp»- 
teilk  qui  oc  foit  pasibouchéQ,;     .  ; 

Qn  obckm  auili  de  p^iPieils  infères 
dans  de  la  coUe  de  farine  aigrie  >  & 
entretenue  liquide  avec  un  peu  d^eau  ; 
ils  font  beaucoup  moins  vifs  que  ceux 
jdu  viikaîgire.  r 

Les  liqueurs  qu'on  eicamifle  au  mi-^ 
croicope ,  y  doivent  être  mifes  en 
très-pctke  quantité  ;  c'cfl:  affcz  d'une 

§putte  prife  avec  la  pointe  d'un  cure- 
ent ,  &  Ton  doit  toujours  les  éclai- 
rer par-delïbus  pour  les  yoir  en  traat 
parence* 

Première  Expérience.  . 

Il  est  prcfque  inutile  de  dire  qu  on 

^^ï^  ^    peut  faire  cette  expérience  avec  tout 

an.  Vcftilm  ^^^c  vaiflèau  que  celui  dont  je  oie 

^i^iy.Fig.  fers  pour  contenir  Teau ,  ainlï  jque  ce* 

*^  iui  que  j'y  plonge  ;  Tun  &  Taptre  peu» 

rcnt  être  remplaces  par.  un  grand  & 

par  un  petit   récipient  de  machine 

pneumatique  ,   dont  un  Cabinet  de 

Phyfique  eft  toujours  pourvu  ;  en  cas 

de  belbin  on  plongcroit  un  verre  à 

boire  dans  un  Kèau  de  table  rempli 

4'6a[u« 
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Si  Ton  n'cft  point  à  portée  de  fe  Fujrj'igi 
procurer  en  étain  ou  en  verre  cette  »^* 
efpècede  pompe  ou  de  chalumeau 
renflé  ,  dont  j*ai  fait  mention  à  1  oc- 
cafion  <ie  cette  première  expérience  ; 
il  eft  aile  de  voir  par  la  ^figure  que 
l'en  ai  donnée  ,  combien  il  eft  pot 
fible  de  la  faire  exécuter  par  un  Fe^ 
blantier  ,  en  lui  recommandant  de 
fonder  un  pouce  au-deflbus  de  Tori- 
fice  {upérieur,  un  anneau  ou  cercle 
plat  R  y  Fïg.  4.  pour  ibutenir  les  deût 
doigts  qui  embràflènt  le  tuyau»  tandis 
qu'on  Je  tient  bouché  avec  le  pouces 
Et  au  défaut  de  tout  cela ,  une  phio- 
le^  ou  une  bouteille  dont  le  fond  ie-> 
roit  percé  d'un  petit  trou  (a) ,  pro* 
duiroît  le  même  effet. 

J'ai  parlé  au  même  endroit ,  mais 
fort  rapidement  nie  la  Cloche  du  Phn^ 
^ur  t  c'tfil  une  machine  qu'on  a  ima- 
ginée pour  faire  defccndre  un  homme 
fort  avant  dans  la  mer ,  &  le  mettre 
en  état  d'v  rcfter  un  certain  temps ,  & 
d'y  repêcner  des  effets  ^erîJuS ,  fan* 
rilquer  de  feiioyen  Cette  hivention, 

(a)  Voyez  Tome I,p/z^  197.  comment  OM 
perce  le  verre*  '  -   ■ 
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dont  Tobjet  eft  important ,  a  exercé 
le  génie  &  l'induftrie  de  plufieurs  Sa- 
vans  qui  ont  tâché  de  U  perfeâionk 
ner,  &  quoiqu'elle  ait  encore  des  dé- 
fauts efientiels,  &  peut-êcre  irremé-r 
diables,  elle  mérite  cependant  d'être 
connue  &  d'être  placée  en  modèle 
^ans  le  cabinet  d'un  Phyfîdçn. 

Cette  cloche  eft  un  grand  vaiflcau 
arrondi  >  plus  large  par  le  bas  qui  eft 
puvcrt ,  que  par  le  haut  qui  eft  fer- 
mé >  conftruit  comme  une  cuve  avec 
de  fortes  douves,  garni  de  plufieurj 
cercles  de  fer,  afin  de  réfifter  à  la  plus 
forte  preffion  de  Teau  dans  le  temps 
de  fon  immerfîon  ,  &  dont  le  bord 
eft  chargé  tout  autour  dc^  plufieurg 
maflès  de  plomb  ou  de  fer  fonda,  de 
forte  qu il  puiflè  aller  à,  fond  ,:  lorf- 
quon  lâche  la  corde  à  laquelle  il'eft 
attaché  :  cette  corde  paflàot  ftir  uoç 
forte  poulie  attachée  au  h^ut^^'uni 
bâti  de  charpente  qui  eft  étahli-  fur 
deux:  bateaux  plats  ,  aboutie  à  un 
treuil  ;.  &  le  tout  çnfemble  flottai» 
furTeaii,  peut  être  méfié ;py  i§?i{rA: 
meurs  à  rendroit  où  le  plongeur  a  af- 
faire^ :         .  . 

J'ai  fait  de  cet  appareilun  modèlç 
qui  n*occfip€  gueres  qu'im  pied  en 
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quatre ,  fur  neuf  à  dix  pouces  de  hau- 
teur j  éc  dont  je  vais  donner  la  det 
cription  pour  ceux  qui  voudront 
l'imiter. 

Je  reprcfcnte  la  cloche  qui  eft  la 
prifu:ipale  pièce ,  avec  un  grand  verre 
jt  boire ,  le  plus  épais  que  j'ai  pu  trou- 
ver, &  le  plus  uni.  J'eii.ai  coupé  la 
patte  &  une  grande  partie  de  la  tige> 
pour  y  attacher  une  boucle  ou  aur 
neaude  laiton;  &j'aî  garni  le. bord , 
d'un  cercle  de  plomb  laminé  qui  tient 
avec  de  la  cire  molk  i  &  au  bas  dur 
quel  l'aï  fufpendu  des  baltes  de  mouf 
quet,  Fig.  5,  Je  repréfcntqla.doçh| 
avec  du  verrez  afin  qu à  l'aide  de £4 
tranfparence  on  voie  un  petit  homijiç 
d'émail  ou  de  cirfe,  ^uiéftâffis dedans, 
fur  une  twverfe.attaçhée  au;  cercle  45 
plomb;.&  icm-on  VQift  <<?fli{î>ent  l'air 
.dans  leaqqél  fl  ^eft ,  emp^çhs'  tcau  ;  d'arî- 
TÎvcr  julqu'à:Uu\'fjuîaM  U  çioç^.  .eft 
.entièrement;  plongée.  _   v  :^  ;. i:     ;r> 

A.^ ^  Fig.  6.  iont  deux  morceau|: 
-de  t»>is>  que  j'ai  fait  tailler  Sq^creu- 
ieïc©  £Qr«a$  <fe  bûi;€ia^?:,pl|its^:'ji^lk|lf 
4>ctitcs  !plafflçhe$ \ ,  :  dont  le-  pçjyir^cftui' 
Tcpréfenterpit  les  Lb0r45 .  d'un . batjçlyLj; l 
kiokDZ  Mut  z^ib^ff)m^i  MMxGÇÏpnt 
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deux  pièces  de  bois  de  8  lignes  éis 
large  «  6  d'épaiflèur ,  aâcmblées  pa^^ 
rallélemcnt  entre  elles  avec  quatre 
traverfes  2? ,  rf ,  £ ,  ^ ,  de  même  largeur 
&  épaiffeuf  que  les  pièces  précéden- 
tes. Sur  les  ttîortâîfes /,'/,/,/,  a'élfc- 
vent  quatns'  momans  G  y  g,  G  j  ff\ 
Fig.  y.  de  6  ligaeçid'équarri&gc  &  de 
6  pouces  de  Hauteur  /archontes  par 
cnbas'  &  retenus  en-haut  par  quatre 
traverfes.  Sur  les  deux-  plus  grandes  Se 
au  milieu  de  leur  longueur ,  s'elèveiu 
deux  piliers  de  >  p5uces  de  hâuteurr^ 
&bien  foutcmi's  des  deux  côtéç,  q\» 
^portent  uile  piede  de  8  lignes  de^  lap- 
geur ,  fur  4  d^cpaiflèur  ,  &-  pdfée  èc 
champl 

Au  mîlîeiif  de  la  longueur  de  cette 
dernière  trâ^ffe  eft  attaehéan  une 
pôîilic  dô  métd'Ç  furlaqudfc'filflfelj^ 
cofde  delà  ckkrlie  >  potfr  fe^i^Adw^ 
4ak  (pecHl  ^  auquel  ^lle  eft  actaf^héevSt 
qui  fert  à  faire  mcmtei'  &ï  defocndit 
la  doche.  \  /    ... 

Pour  faire  Voir  le  jeu  de  cette^mih 
chinev,  il  faut  la  pofër  fi^  m  gr^d 
Vâffe  de  verre  rempli  d*êâU'(îl^rè,4fc 
lâdîèr  laoorcfe  doucebeat^'afio  qôe 


Y 
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hireaient  à  la  furface  de  l'eau  rce  n^cik 
qu'à  cette  condition  que  le  petit 
nomme  ne  fera  pas  mouillé. 

Seconde  Expérience^ 

I  L  Y  A  trois  parties  à  diilinguer  Tt.ijr,  fi^ 
dans  la  Fontaine  intermittente  ;  fa  voir  >  "• 
ia  tête ,  la  tige  fie  le  bailîn.  Ordinaire? 
menton  fait  ces 4rrois  .parties  de  fer» 
blanc»  ou- .de  laiton  plané;  mais  au- 
tant qa'il  eu  poilible>  il  faut  faire  les 
machines  de  Phyfique  tranfparentcs\^ 
quand  û£c  pai&au-dedans  quelque 
effet  qu'il  importe  de  faire  cohndb- 
tre  :  je  préfère  donc/pour  la  tête,  de 
celle-ci,  un:globe  d^  verireà  deux  gau* 
lots -^5  P/.  ir.  Fi^,  I.  fi  Ion  eil  à  porr 
tée  d'en  avoir  *>  unon  ,  im  matràs^jS 
de  5  pouces  &  demi  ou  envirop..die 
diamètre  (,  :dont  le  col  foit  gros^  àî  pouf- 
Yoîr  '  y  faire  entrer  le  doigt  d'un 
homme  aiiement:,  &  réduit  à  unppouce 
&  demi  de  longueur.    ;  :.       î: 

La  tige  CD  eft  çpmpofée  da  deux 
tuyaux  j  Tun  furTautrev-&  de  lop- 
gaeurs  inégales  t  cdlui  du  dedans.^?  È, 
qupcft  icplosl^^g,  doiCiâcre,;de;lai- 
toag,   de  3  lignes. de  diamètre  inté-  ^ 
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rieur ,  ouvert  par  les  deux  boots  &  uti 

peu  évafé  par  celui  d  en-bas. 

Le  tuyau  extérieur  a  trois  parties* 
La  première  GDtû,  cylindrique ,  fon 
diamètre  a  un  pouce  ou  an  peu  plus  ; 
il  cft  fermé  en-bas  par  un  fond  un 
peu  embouti ,  qui  a  fa  convexité  en- 
dehors,  &  percé  au  milieu  d'un  troii 
rond ,  ait  bord  duquel  feront  foudés 
ceux  du  petit  tuyau. 
• .  La  féconde  partie  Jï>  eft  une  bouk 
âpplatie>  formée  de  deux  pièces  rons- 
des ,  embouties  e^  calotes  >  &Xoudée$ 
l'une  à  Tauthc  par  leurs  bordsLCellc 
d'en^bas eft  &udée  au-^uyau GD^S^ 
ell&eft  percée  de  ffept  trobs;  ûvoir., 
un  au  milieu  ,  par  où  paflè  le  peut 
tuyau  &  où  il  eftfoiidé  ;  les  fix  autres 
également  efpacésentr'euxrautour  du 
premier  jidoivent  fc  voir  tout-entiers 
par^dehors  autour  du^gros:  twyau  GD^ 
A  ces.fix  derniers  trous,  dcdvent  être 
fondas  aucant.dîajut^ges ,  dont  les  orir 
fices  n'aient  qu'une  dcmi-lighcde  di^ 
mètre.       ':    : 

•  Tontes  ces  -loudures  doivent  être 
fiitisravintqiloa joigne  l^çs  deux  c»? 
lotaxn&ôibki  £c <)uan ^tart^éljâ 
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petit  tuyau  par  en-bas  au  fond  du  gros. 
On  fera  bien  de  les  éprouver  en  ver- 
ù&ït  de  Teau  dans  la  calote  :  elle  ne 
doit  couler  par  aucun  autre  endroit 
que  par  les  ajutages,  &les  jets  doi- 
vent être  diriges  de  manière  <ju*arri- 
vant  au  point  /,  ils  ne  (oient  point  écar- 
tés du  tuyau  de  plus  de  4  pouces.  Si 
celaeftainfi^  Se  qu'il  ne  coule  point 
d'eau  par  le  tuyau  Cl?  ,  on  achèvera 
de  fbuder  le  petit  tuyau  par  en-bas , 
&  Ton  joindra  la  féconde  calote  à  la 

J première,  après  l'avoir  percée  au  rai- 
ieudc  la groflèur du  tuyau  GD^  pour 
recevoir  la  trotfieme  fjarrie  de  la  tige. 
Cette  troifieme  partie  C,  n'eft  qu'un 
bout  de  tuyau  d'un  pouce  &  demi  de 
longueur ,  &  ouvert  par  les  deux  cô- 
tés. D'une  part ,  il  communique  avec 
la  boule  creùfe  ff,  à  laquellç  il  eft 
fondé  ;  de  l'autre  part,  il  eft  évafé, 
&  découpé  en  feftons  ou  en  feuilles 
de  perfîl ,  pour  recevoir  le  goulot 
du  globe  de  verre  qui  fait  la  tête  de  la 
fontaine  ,  &  que  l'on  y  attache  avec 
dumaftic  doux,  ayant  foin  aupara- 
vant de  régler  la  longueur  du  petit 
tuyau  de  manière  qu'il  n'atteigne  pas 
tout-à-faitau  haut  du  globe. 
Tome  JL  G 
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.  Si  ce  globe  a  deux  goulots  ,  oa 
bouchera  exaftement  celui  d'en-haut 
avec  du  liège  &  du  maftic,  (car  il  eft 
important  que  Tair  n'entre  point  par- 
là  j  &  on  le  couvrira  d'une  douille  K 
terminée  en  pointe ,  autour  de  laquelle 
le  Ferblantier  fera  quelques  orne- 
mens  ;  mais  il  aura  foin  qu'ils  n'ex- 
cèdent pas  la  pointe ,  parce  que  c'eft 
fur  cette  partie  que  l'on  pofe  la  fon- 
taine ,  quand  on  la  renverlè  pour  y 
mettre  de  l'eau  :  fi  cette  têce  eft  faite 
avec  la  boule  d'un  matras  ,  &  qu'il 
n'y  ait  point  là  de  partie  faillante  pour 
recevoir  la  douiUe ,  on  l'y  attadiera 
avec  du  maftic  y  après  avoir  pris  la 
précaution  de  dépolir  le  verre  en  frot- 
tant l'endroit  avec  du  fablon  mouillé 
&  une  molette  de  plomb  un  peu  con- 
cave. 

Quand  on  fait  la  t^te  de  la  fontaine 
en  ferblanc  ou  en  laiton ,  on  peut  fup- 
primer  la  boule  creufe  H,  en  mettant 
les  ajutages  comme  L  ly  &c.  mais  alors 
il  faut  que  le  petit  tuyau  foit  joint  au 
gros  enrhàut  comme  iL  l'eft  en-bas  , 
àtin  que  l'eau  ne  ppiflè  pas  couler  en? 
jr'eux  deux. 

|*ç  i)aflîn  ^A  eft  rojid,  (  il  pour^ 
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Toit  être  de  toute  autre  forme  ;  )  il  doit 
avoir  9  à  lo  pouces  de  diamètre , 
avec  un  bord  d'un  pouce  de  hauteur. 
Le  fond  eft  un  peu  concave  pour  dé- 
terminer Teau  qu'il  reçoit  àXe  porter 
vers  le  centre^  où  il  y  a  un  trou  de 
3  lignes  de  diamètre  ou  environ. 

Autour  de  ce  trou  eft  (budée  une 
forte  douille  O  ,  affermie  par  trois 
confoles  &  propre  à  recevoir  le  bout 
D  de  la  tige ,  qui  ne  defceiîd  qu  a  une" 
ligne.près  du  fond,  à  caufe  d'im  an- 
neau foudé  en  p ,  pour  Tempêcher 
d'aller  plus  loin. 

La  douille  eft  ouverte  fur  fon  pour- 
tour par  trois  échancrures ,  afin  qiic 
l'eau  puiflè  arriver  librement  au  cen- 
tre du  balïïn ,  &  de  là  pafTer  par  le 
trou  dans  une  cuvette  Q  j,  far  laquelle 
le  badin  eiftrrété,  &  qu'on  peut  vui- 
der  aifément  après  chaque  expérience  r 
en  ôtant  le  bouchon  r. 
,  Comme  cette  cuvette  doit  rece- 
voir toute  l'eau  qui  vient  de  la  tête 
delà  fontaine,  il  faut  proportionner. 
fa  capacité  à  cet  effet  >  incliner  fon 
fond  vers  le  centre  ,  afin  qu'elle  fe 
vuide  plus  facilement  &  complette- 
ment  ^  enfin  la  faire  porter  jTur  trois. 

Ci, 
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petits  pieds ,  qui  Tenlèvent  ajBTez  pour 
empêcher  le  bouchon  r  de  toucher  le 
plan  fur  lequel  on  voudra  la  pofer. 

Voilà  toute  la  conjftrudion  de  la 
fontaine  ,  il  s!agit  maintenant  de  la 
rendre  intermittente.  Cet  effet  aura 
lieu ,  fi  la  tête  fournit  dans  un  temps 
donné,  plus  d'eau  qu'il  n'en  peut  paf- 
fêr  du  baffin  dans  la  cuvette  ;  car  celle 
qui  ne  pourra  paflèr,  ç'amaflant  dans 
le  baflîn ,  noiera  le  bout  D  du  petit 
tuyau ,  &  fuf^endra  à  coup  fur  Té- 
coulement  qui  devroit  fe  faire  par 
les  ajutages.  Tout  le  fecret  conufte 
donc  à  agrandir  peu-à-peu  les  orifi- 
ces de  ces  ajutages  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
fourniflènt  une  quantité  d'eau  fuffi- 
ftnte  pour  noyer  lé  bout  du  tuyau 
pendant  3  ou  4  fécondes  de  temps  , 
ou  davantage  fi  l'on  veut  ,*&  cela  eft 
aifé  à  faire;  car  comme  ils  font  for- 
més en  pointes ,  on  peut  avec  une  lime 
douce  les  tronquer  de  plus  en  plus , 
jufqu*âce  qu'ils  produifent l'effet  qu'on 
defire. 

Si  les  bords  de  la  cuvette  étoient 
exadement  foudés  au  fond  du  baflîn , 
l'eau  auroit  peine  à  y  entrer.  On  évi- 
tera cet  ix^convénient  en  pra  tiquant 
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vers  le  haut  quelque  petit  trou  corn- 
nie  r ,  ou  par  dedans  le  baffin  un  pe- 
tit canal  comme  N^  par  lequel  Tair 
intérieur  puiiTe  s'échapper ,  à  mefure 
que  Teaa  fe  préfente  pour  remplir  fa 
place. 

Il  peut  arriver  encore  que  le  bout  D 
de  la  tige  étant  trop  près  du  fond  du 
baffin  ,  les  intermittences  en  devien- 
nent trop  longues;  on  y  remédiera  ai- 
fément  ^  en  falfant  ^liiSèr  un  fécond 
anneau  (bus  celui  (jui  eft  arrêté  en  p. 

On  fera  très-bien  de  couvrir  tout 
le  métal  de  cette  machine ,  d'une  pein- 
ture à  rhuile ,  pour  le  préferver  de 
la  rouille ,  ou  de  plufieurs  couches 
de  vernis  {a}^  !dans  lequel  on  i^ura 
détrempé  quelque  couleur  qui  ait  du 
corps.  Si  Ton  veut  <le  l  ornement ,  on 
pourra  la  faire  pâfler  par  les  mains 
d'un  Verniffeur  ,  qui  la  peindra  par 
compartiment,  &  qui  en  rehauflèra 
certaines  parties  avec  de  l'or  ou  de 
l'argent*»  tout  cela  iè  peut  faire  à  peu 
de  trais.  Un  Amateur  qui  aura  du  loî- 
fir  &  de  l'adreffe  ,  la  rocailîer;t  avec 
de  petites  coquilles  de  mer  &  du  maf> 

(a)  Voyez  fur  les  Veniis  leur  choix  &  leurs 
«£i^eS)  &c.  Tqm»  L  Seconde  Part,  ckap.  3.     . 

Ciij 
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tic  ,  en  imitant  celle  qui  cft  gravée 
dans  le  premier  tome  de  mes  Leçons 
de  Phyfîgue ,  /.  Leçon  y  PI.  IV. 

Pour  faire  Texperience  de  la  Fon- 
taine intermittente,  vous^la  renver- 
ferez  tenant  la  tige  en-haut  &  la  tête 
'appuyée  fur  une  tabler  vousverferez 
de  leau  claire  par  1  orifice  U ,  &  vous 
^  remplirez  ainfi  la  tête  jufqu'aux  deux 
x\^vs  de  fa  capacité ,  ou  à-peu- près. 
Enfuite  vous  redreflerez  la  fontaine , 
ayant  le  doigt  fur  le  bouc  du  petit 
tuyau  en  D ,  ppur  empêcher  Técoule- 
ment  qui  fans  cela  fe  fera  par  les  aju- 
tages ,  &  vous  placerez  le  bout  de  la 
tige  dans  la  douille  du  bailin. 
.  Si  la  tête  eft  de  verre  ,  vous  ferez 
a^vcrti  de  Tinftant  où  récouleracnt 
•doit  recommencer  après  une  inter- 
mittence ,  par  quelques  gouttes  d'eau 
que  Tair  chaffera  devant  lui  en  mon- 
tant dans  le  petit  tuyau  ;  &  fi  la  cu- 
vette ne  peut  donner  iffue  à  fon  air  qu« 
par  un  petit  trou  comme  r,  ou  -par  uk 
petit  canal  iST,  en  tenant  le  doig^  def^ 
fus,  vous  ferez  durer  l^mtermittencc 
de  l'écoulement ,  comme  vous  la  fe* 
.rez  ceffer  en  Tôtant  :  en  ufant  myf- 
térieufement  de  ces  moyens ,  ceitair 
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îics  gens  commandent  à  coup  (ur  les 
diâerents  effets  de  la  fontaine  ;  c^efl 
ce  qui  lui  a  fait  donner  auflî  le  noni 
de  Fontaine  de  commandement  j  qui 
convient  mieux  à  Ig  Foire  qu*en  Phy- 
fique. 


AVIS 

Concernant  la  Seconde  Lecok: 


Première  Expérience. 

Po un  ce  qui  concerne  la  Machine    . 
pneumatique  3  fa  conftruftion^  fes  ufa-    ^l;  ^^ 
ges,  &c.  voyez  les  yiviV  fur  la  dixiè-  i.  sea?oa'. 
me  Leçon  :  c'eft-là  le  vrai  lieu  d'en  l'^-^i^'^^- 
parler.    . 

'    Le  canon  de  verre  ou  de  cryftal, 
qui  doit  porter  le  vafe  de  bois ,  n  eiï 
-point  aftreint  à  des  mefures  précî- 
'fes,ilfuffiraqu'ilyait  10 à  1 2 pouces 
-de  longueur,  fur  deux  pouces  ou  en- 
viron de  diamètre  par  en-haut,  un 
peu  plus  large  par  en^bas ,  afin  de 
n'être  bas  fi  fu|et  à  fe  renverfer  v  les 
bords  feront  dreffés  comme  ceux  d  un 
récipient^  ôc  s'il  peut  être  fait  exprès 

Civ 
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à  la  Verrerie ,  je  conièille  de  lui  donntr 
la  forme  exprimée  par  C.  PL  II.  F.  i. 

On  fera  faire  le  vafe  par  un  Tour- 
neur avec  un  morceau  de  bois  de  chê- 
ne de  quanier ,  qui  aie  eu  le  temps  de 
(echer^quinefoic  point  gras  &  qui 
n'ait  point  de  nœud  :  le  hêtre  &  le 
noyer  bien  choifî  pourroient  fervir  ^c 
mtmt.  Le  bois  fera  creufc  félon  fon 
fil  ;  d'un  côté ,  pour  recevoir  le  cokt 
-^du  verre  auquel  il  doit  fe  joindre  i  & 
de  l'autre,  plus  profondément  pour 
former  le  vafe  ;  &  entre  ces  deux  cavi- 
tés on  réfervera  un  fond  d'une  bonne 
ligne  d'épaifïèur  ,  comme  on  Je  peut 
voir  par  la  coupe  diamétrale  qui  cft 
xepréfentée  en  A. 

Ce  vafe  B  fe  joindra  au#  collet  du 
verre  C  avec  de  la  cire  molle,  &  Ion 
aura  lattention  de  chauffer  un  peu  les 
pièces  &  d'appuyer  la  cire  avec  le 
Dout  du  doigt ,  ou  avec  la  lame  d'un 
couteau ,  de  manière  qu'il  ne  refte  à 
cette  jonétion  ,  aucun  endroit  par  où 
l'air  puifle-s'infinuer. 

Il  eft  très-à-propos  de  couvrir  le 
bois ,  tant  par-dedans  que  par-dehors , 
de  plufîeurs  couches  de  couleur  dé- 
trempée avec  du  vernis  >,  à  la  réfervç  • 
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cependant  de  la  parcie  qui  fait  le  fond 
du  vafè  ;  il  efl  abrolument  ncceflàire 
qu'elle  reftc  découverte  deffus  &  det 
fous  :  &  que  rien  n'empâte  Tembou- 
chure  de  les  pores. 

Quand  on  a  fait  l'aLpérience  avec 
de  Teau  ,  il  arrive  quelquefois  que  le 
bois  s'entr*ouvre  en  fc  féchànt ,  ce  bois 
met  le  vafe  hors  de  lèrvice  ;  il  eft  bon 
d'en  avoir  plufîeurs  fur  la  même  me- 
fure,afin  d'en  changer  au  befoin  :  c'eft 
pour  faciliter  cette  opération,  que  i^ 
confeiile  de  n'y  joindre  le  verre  qu'a- 
vec de  la  cire  molle  ,  plutôt  qu'avec 
un  mailic  dur  qui  feroit  plus  dilficile  à 
enlever. 

Si  l'on  n'avoit  pas  la  commodité 
de  fe  procurer  un  verre ,  tel  que  ce- 
lui dont  je  donne  ici  la  fîg^re ,  on  y 
pourroit  fupçléer  en  joignant  enfem- 
oledeux  récipients  étroits,  l'un  plus 
long  que  Tautre ,  comme  on  le  peut 
voir  par  -D, JE  ,  &  en  affujettiflant 
Iciu-s  goulots  l'un  fur  l'autre  avec.unc 
virole  de  fer-blanc  &du  raaftic  doux 
ou  de  la  cire  moUe  ;  on  y  ajoutcroit 
le  vafe  de  bois,  comme  je  Tai  dit  ci- 
deffus. 
.   Au  lieu  d'eau  Kdftos  çe^ç  expçrienc^ 
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on  peut  employer  du  mercure ,  8c 
alors  on  ne  rifquera  pas  de  faire  fen- 
dre le  bois.  Mais  il  raudra  empêcher 
tjû'il  n'en  tombe  dans  le  canal  du  ro- 
binet de  la  machine  pneumatique.  Je 
dirai  tout-à-rheurc  ce  qu'il  y  a  à  faire 
pour  cet  effet. 

Seconde  Expérience. 

O  N  peut  faire  cette  expérience 
^^^•^^  ,^d*unc  manière  fort  fimple  ,  en  faifanc 
i-scft?on!  un  nouet  de  mercure  avec  un  mor- 
P/.  /.  F/^.2/ceau  de  peau  de  chamois  ,  &  en  le 
preflànt  entre  les  doigts  ,  dans  quel- 
-qùe  vaiflcau  de  verre ,  de  porcelaine 
ou  de  faïance  &  non  de  métal  Ce 
minéral ,  en  fe  criblant^  ainii  à  travers 
les  pores  de  la  peau  ,  fe  purifie  des 
Yaletés  iqu'il  pourroit  avoir  contrac- 
^téts  ;  mais  le  chamois  qu'on  a  em- 
ployé à  cet  ufage ,  en  retient  tou- 
jours quelques  parcelles,  &  pour  cette 
raifon,  il  fam:  bien  fe  garder  de  s'en 
fcrvir  pour  frotter  aucun  bijou  d'or  ou 


d'argent. 
Si  l'on 


l'on  Veut  mettre  plus  d'appareil 
dans  dette,  expérience  >  on  pourra 
prendre  deux  récipients  affemblos 
^cemmcZ>£>Sc  au  Ueu  d'ua  vaiie  de 
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4>oîs ,  y  attacher  un  couvercle  de  fer- 
blanc  pu  de  cuivre,  dont  le  fond  (bit 
percé  d'un  trou  rond  de  14  à  1 5  lignes 
de  diamètre ,  &  furmonté  d*une  virole , 
de  deux  lignes  plus  large  que  le  trou 
autour  duquel  elle  fera  foudée  ^  F  re- 
préfente  la  coupe  diamétrale  de  cette 
pièce. 

La  virole  recevra  un  flacon  décryp- 
tai G ,  dont  on  aura  fupprimé  le  fond , 
foit  en  le  coupant ,  (bit  en  l'ufant , 
"&  en  place  duquel  on  aura  mis  un 
morceau  de  peau  de  chamois  arron- 
di ,  &  collé  par  Ces  bords  au  corps  du 
flacon  par  -  dehors.  Ce  flacon  ainfî 
préparé- ,  fera  placé  dans  là  virole  , 
&  attaché  avec  de  la  cire  molle;  de 
manière  que  Tair  extérieur  rie  puiflc 
point  enti'er  par-là  dans  le  canon  de 
verre  ,  &  il  ne  pourra  point  paflèr 
outre  9  parce  que  le  trou  qu*on  a  fait 
au  fond  du  couvercle ,  étant  moins 
large  que  la  virole  ,  lui  procuré  un 
petit  bord  circulaire  Càt  lequel  il  s'ar- 
rêtera. ■     ■      '     '  :;■.'•••. 

Si  Ton  a  employé  du  feiv blanc ,  ri 
faudra  néceflairement  le  peindre  par- 
dehors  &  par-dedans  avec  une  cou- 
leur détrempée^au  vernis  ^  pourvoir: 
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Î)êchcr  que  le  mercure  ne  s'attache  i 
'étain  dont  le  fer  cft  enduit. 

£t  pour  empêcher  que  le  mercure 
n'entre  dans  la  pompe  en  tombant  du 
flacon  fur  la  platine  de  la  machine 
pneumatique  »  on  aura  foin  de  cour 
vrir  le  bout  duainaldu  robinet  avec 
une  opercule  de  bois  Jï,  tourné  en  for- 
me de  champignon ,  dont  la  tige  foit 
creufe ,  pour  entrer  un  peu  jufte  & 
en  tournant  fur  le  bout  du  canal  qui 
cft  une  vis ,  &  elle  eft  percée  de  plu- 
iîeurs  petits  trous  fous  le  chapeau  h^ 
pour  donner  à  Tair  du  récipient  la 
liberté  de  fe  rendre  à  la  pompe, 
Troipcmt  Expiriencc* 
i'.""  Pour  cette  expérience ,  on  préfé- 

^^n.  ^   YtT2L  les  œufs  vieux  à  ceux  qui  font 
I.  scéUon.  '  frais ,  parce  que  ceux-ci  n'ayant  point 
P/.  /.  Fig.i.  encore  eu  le  temps  de  rien  perdre  par 
révaporation  ^   contiennent   moin$ 
d'air  que  les  premiers.  Cependant  les 
oeufSs ,  à  force  de  vieillir  &  de  perdre 
deJeur  fubftance ,  deviennent  affez 
t  légers  pour  furnager  dans  Te^u;  ils 

iie  font  plus  propres  à  lexpériencc 
dont  il  s'agit  ici/,  car  il  faut  que  l'œuf 
ibit  entièrement  plongé  dans  de  l'eau 
claire,  afin  qu'on  apperjoiyc  ciUlino- 
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tement  l'air  qui  en  fort ,  &  pour  cette 
même  raifon ,  il  faut  choifîr  un  gobelet 
qui  foit  un  peu  profond. 
.  Comme  il  y  a  une  vis  Taillante  au 
milieu  de  la  platine  de  la  machine 
pneiunatique ,  pour  placer  le  gobe- 
let plus  commodément  ,  on  mecera 
deflous  une  rondelle  de  bois  /,  Fig.  3. 
percée  au  centre  ^  &  dont  répailfêur 
égale  la  hauteur  de  la  vis  qui  excède 
le  plan  de  la  platine. 

Ceux  qui  auront  la  curiofîté  de 
vernir  des  œufs  pour  les  garder  long^ 
temps  frais ,  feront  recueillir^ceux  des 
poules  qui  auront  vécu  féparces  des 
coqs ,  &  le  jour  même  qu*ils  auront  été 
pondus,  ils  feront  prépares  de  la  ma- 
nière fuivante. 

Prenez  pour  chaque  œuf  un  fil  plié 
en  deux ,  attachez  les  deux  bouts  réu^ 
nîs  avec  un  peu  de  cire  d'Efpagne 
fur  un  des  bouts  de  lœuf ,  &  fufpcn- 
dez-le  à  un  clou  d^épingle ,  commQ 
il  efl:  repréfentè  tn  K  ^  on  en  peut 
attacher  ainfi  une  centaine  de  fliite ,  - 
&  même  davantage  y  ayez  du  vernis 
dans  un  verre  à  boire  dont  le  fond 
foit  un  peu  large ,  &  tandis  que  Tœuf 
y  efl:  en  partie  plongé ,  paffez  4u  VQr-v 
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nis  fur  le  rcfte  avec  un  pinceau  de: 
poil  doux;  un  quart-d'heure  après  » 
vous  pourrez^  en  procédant  de  même,< 
ii  donner  une  féconde  couche  >  &  cela 

fuifira. 

li  ne  faut  point ,  pour  cette  opéra- 
tloDT,  un  vernis  fort  recherché  ;  un 
peu  de  cire  d'Efpagne  pulvériféc  & 
fondue  dans  de  Tefprit-de-vin  légè- 
rement cbauflFé ,  ou  même  froid ,  en 
donnera  un  qui  fera  fuffiiànt ,  &  il  au-, 
ra  ail^  de  corps,  iî  dans  quatre  parties 
d'efprit-de-vin  vous  en  mettez  une  de 
cire  d'Efpagne ,  on  réuffiroit  prefqué 
auffi  fîirement  en  frottant  feulement 
les  œufs  avec  une  huile  fécati ve ,  com- 
me celle  de  noix ,  &c.Des  œufs  traités 
ainfi,  pourront  fe  manger  très-bons  au. 
bout  de  fîx  mois. 

Qaatrieme  Expérience. 

n.  J  E  ne  donnerai  point  ici  la  com- 

L  B  ç  o  N .  pofition  des  Encres  de  fympathie  j  vous, 
t  scftfon.   la  trouvez  dans  la  féconde  Partie  de 
'  ^'^'^cet  Ouvrage ,  Tome  I,  page  423.  &/. 
Je  dirai  feulement,  qu'il  faut  tracer 
les  carafteres  avec  une  plume  un  peu 
groflè  &  neuve  ,  ou  qui  ait  été  nou- 
vellement lavée  dans  de  l'eau  claire  ^ 
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&  que  fi  Ton  met  400  ou  500  feuillets 
entre  récriture  invifible  &  la  liqueur 
qui  doit  la  rendre  liiible ,  il  faudra  at- 
tendre plus  d'une  demi-heure  lefFet  de 
ces  encres,  à  moins  quelles  ne  foient; 
bien  nouvelles. 

On  fera  voir  que  ces  deux  liqueurs: 

3u  on  nomme  Encres  de/ympaehie,ibntf 
e  nature  à  produire  une  couleur  opa- 
que &  brune  par  leur  mélange  ,  fî 
Ton  met  un  peu  de  celle  avec  laquelle 
on  écrit ,  dans  un  petit  verre ,  &  qu'on 
jette  par-deiïus  quelques  gouttes  de 
celle  avec  laquelle  on  fait  paroître  l'é- 
criture ;  car  ce  mélange  paroîtra  aufli- 
tôt  fous  la  forme  d  une  liqueur  épaifle 
&  prefque  noire. 

A  la  iuite  des  quatre  dernières  ex* 
périencçs  ^  pour  faire  voir  qu'il  doit  y 
avoir  une  certaine  proportion  ou  ana- 
logie entre  les  pores  d'un  corps  dit 
foîuble  :  &  les  parties  de  fon  diffol-* 
vaut  ,^on  doit  fe  munir  d'une  petite 
planche  de  cuivre  rouge ,  planée  & 
polie ,  comme  on  les  prépare  pour 
les  Graveurs  ;  on  la  fera  chauffer  fur 
un  feu  de  charbons ,  &  on  la  frottera 
légèrement  avec  le.  vernis  des^Gra* 
yeurs ,  dont  j'ai  donné  la.compoficion  ^ 


40  Avis  particuliers 
Tomt  /,  fag€  4  5  8.  on  Ten  frottera ,  dîs- 
je ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  en  aie  une  cou« 
che  tràs-mince  &  très -égale;  quand 
elle  fera  un  peu  refroidie ,  on  préfen- 
ceralecôté  enduit  au-delTus  d'unâam* 
beau  allumé  de  cire  jaune  mêlé  de  poix- 
refine ,  afin  qu'il  fe  noircifle  par  la  fu- 
mée, après  quoi  on  y  deffinera  ce 
3u*on  jugera  à  propos,  avec  la  pointe 
'unegroffe  aiguille  à  coudre,  qui  dé- 
couvrira le  cuivre  partout  où  elle  paf- 
jfera ;  &  Ion  finira  par  entourer  cette 
planche  d'un  rebord  de  cire  molle  éle- 
vé de  7  à  8  lignes. 

Cette  planche  ainfî  préparée,  étant 
placée  de  niveau  fur  une  table ,  on  y 
verfèra  de  l'eau  féconde,  c'eft-à-dire, 
de  l^eau  -  forte  affoiblie  avec  moitié 
d'eau  commune  ,  jufquà.l'égaiflèur 
de  3  à  4  lignes.  Alors  on  obicrvera 
fbrtaifément  que  la  liqueur  travaille 
fiir  le  métal  par- tout  où  il  a  été  dé- 
couvert par  la  pointe ,  tandis  que  le 
refte qui  eft enduit  de  vernisdemcure 
intaét. 

'  Vous  prouverez  encore  la  nécet 
fité  d'aflbrtir  à  la  porofité  des  corps 
la  nature  des  liquides  qu'on  voudroit 
y  introduire  ,  en  peignant  fur  une 

tablette 
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tablette  de  marbre  blanc:  car  les  cou- 
leurs s'avanceront  dans  fon  épaiflèur , 
fi  elles  font  détrempées  dans  une  ma- 
tière grafTe  &  que  la  pièce  foît  un  peu 
chaunée  ;  au  lieu  que  délayées  dans 
Teau ,  elles  n*y  entreront  ni  à  chaud  nî 
à  froid.  J'ai  vu  faire  fur  des  marbres 
blancs ,  d'aflèz  jolis  ouvrages  avec  des 
cires  diverfemcnt  colorées  &  formées 
^n  crayon ,  ou  bien  avec  des  couleurs 
étendues  dans  l'huile  de  térébenthine  ; 
mais  ces  couleurs  font  fujettes  à  s'é- 
tendre ,  on  a  de  la  peine  à  les  contenir 
dans  des  traits  d'une  certaine  ûnc&  : 
c'eft  un  art  à  étudier  quand  on  veut  le 
pratiquer. 

La  compofitîon  de*  vernis  eft  fon- 
dée de  même  furie  choix  qu'il  faut 
faire  du  diiïblvant  propre  à  telle  ou 
telle  efpèce  de  gomme  ou  de  réfinc , 
ce  qui  fuppofe  des  diôcrences  confi- 
dérables  dans  la  poroiîté  de  ces  ma- 
tières durcies;  mais  je  nem*étçndrai 
point  ici  fur  cet  artide ,  j'en  ai  parlé 
fuffiiàmment  dans  la  féconde  Panie 
de  cet  Ouvrage.  Tome  I^  ch.  3. 


Tome  IL 
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Première  Expérience. 

La  boule  crcufe  employée  dans 
^'       cette  expérience,  peut  avoif  autour 
aVcftk»n.  ^^  deux  pouces  &  demi  de  diametrCi» 
P/.i/.F#^-j!&  il  faut  que  le  métal  dont  elle  eft 
faite  foit  très^mince ,  afin  qu'il  foit 
bien  flexible  ;  mais  cependant  il  ç& 
eilcntiel  qu'il   n'ait  aucune  gerfure  ^ 
ni  aucun  trou,  il  petit  qu'il  loit.  Elle 
peut  être  également  faite ,  ou  de  cui- 
vre ou  d'argent.  Si  l'on  fe  détermine 
pour  lé  premier  de  ces  deux  métaux, 
on  s'adreflcra  à  un  habile  Chaudron* 
nier  xjui  fâche  bien  la  Rétreinte;  il  la 
formera  prefqiie  jufqu'aux  trois  quarts 
de  fa  Tphéricité  ;  avec  une  feule  pièce 
de  (iuivrc  rouge ,  qu'il  battra  fuivant 
ks  réglés  de  fon  art  ,  en  la  faifanc 
recuire  de  temps-en-temps,  pour  en-* 
tretenir  fa  dudilité ,  &  il  l'achèvera  en 
fondant  au  bord  de  l'ouverture  qui 
reftc  CD ,  fig.  4.  une  calote  JB  de 
même  métal ,  qu'on  lui  fournira. 

Cette  calote  aura ,  au  milieu  de  fa 
convexité ,  un  col  G ,  de  4  ou  5  lignes 
de  longueur ,  &  taraudé  en- dedans 
pour  recevoir  le  bouchon  à  vis  H , 
qui  preffcra  entre  lui  Ôc  le  bord  de 


Vorificc ,  uiîû  petite  rohdelle  de  cuir 
gras ,  afin  que  Veau  donc  la  boule  fera 
remplie ,  ne  puifTe  point  refluer  par-^à  » 
quand  elle  fera  preffée. 

Si  Ton  préfère  l'argent  au  cuivre , 
c'cft  à  rOrfevre  qu'il  faut  s'adreffer,  8c 
Si iè  chargera  de  tout-,  mais  il  faut  lui 
recommander  que  le  métal  foie  mince 
&  paiement  mince  ^par-tout  j  que  Jîi 
vk  du  bouchon  foit  bonne ,  &  que  fon 
pas  ne  ibtt  point  trop  fin. 

On  emplit  cette  boule  avec  de 
f  eau  bien  nette  &un  petit  entonnoir 
de  verre  ou  de  métal  ;  &  quand  elle 

Jiâroît  pleine  jufqu*à  lorifice ,  il. faut 
aii&r  le  temps  aux  petites  bulles  d'air 
cantonnées  autour  du  col  intérieure- 
ment )  de  fortir ,  &  il  faut  les  aider  à  fe 
dégager  en  f  rajppant  de  petits  coups  fur 
la  boule  avec  le  doigt,  après  quoi  ron" 
y  met  le  bouchttn  que  l'on  ferre  forte* 
ment.     .    ^    .  * 

Il  y  a  bien  des  mojens  dont  on 
pourrçit  fe  fervir  pour  preffer  forte-» 
ment  cette  boule  remplie  d*eaii  ;  un 
fimple  levier  monté  fur  une  planAé  ,^ 
arrêté  par  un  boUt  avec* un  mouVfe-^* 
ment  de  charnière ,  comme  le  cou- 
teau du  jBoulanggfj  Ôc  chargé ^d'ua- 

Di)         . 
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poîdspar  l'autre  bout , fuffiroitj>our  la 
comprimer, &  lonpourroitaifémcnc 
éraluer  cette  prcffion.  On  la  compri-  . 
meroît  encore  autant  qu'on  voudroit 
entre  les  deux  mâchoires  d'un  grand 
étau,enla  plaçant  entre  deux  mor- 
ceaux de  bois  un  peu  concavess  pour 
empêcher  que  les  angles  du  fer  ne  la 
crevaflent.  Mais  cette  expérience  Jfe 
fait  d'une  manière  plus  élégante ,  par 
le  moyen  d  une  petite  prefiè  dont  voici 
la  defirriptîon. 

;    ji  B,  Fig.  5  •  eft  une  planche  de  cher 
:pe  qui  a  deux  pouces  aépaiflèur  ;  elle 
eft  chantournée  dans  un  ovale  dont 
îc  grand  diamètre  eft  de  20  pouces  , 
&  dans  Ton  plus  large  elle  en  a  11  :  en 
C&  en  P^  font  fixes  avec  de  la  coUe 
&des  chevilles  3  deux  pilaftres  chan- 
tournés audi ,  qui  ont  un  pouce  &  de* 
n;)i  d'épaiffeur  &  9  pouces  de  hauteur 
entre  les  deux  tenons. 
r.E.F font  deux  vis  de  bôîs  de  poî- 
cier  9  faites  à  la  filière,  qui  ont  9  pou- 
ces  &  demi  de  longueur  chacune  & 
un  pouce  de  diamètre.  Af ant  de  for- 
mer le  filet,- on  a  chaffé  dans  chaquc: 
bout,  des  cylindres,  une  broche  de  fil' 
4c-fer  terminée  en  pointe  qijarrée  , 
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'le  qu^on  a  laiâee  excéder  le  tx)i$  de  4 
lignes.  On  a  limé  enfuire  ces  parties 
cxcédentes,  &  Ton  en  a  formé  des 
pivots  9  fur  lefi^uels  on  a  centré  les 
bois ,  en  les  remettant  fur  le  cour. 

On  n'a  point  fait  régner  k  filets 
complètement  d'un  bout  à  l'autre  ; 
om  a  réfervé  vers  le.  haut,  de  chaque 
vis,  une  partie  cylindrique  de  deux 
pouces  de  longueur ,  fur  l'extrémité 
de  laquelle  on  a  pris  un  quarré,  pour 
recevoir  une  roue  de  cuivre  qui  a  48 
dents  ^  &c  q»ii  tourne  1:>ien  concentri*- 
^uementavec  la  vis  à  laquelle  elle  eft 
jointe. 

Ces  rouesf  qui  fônt  de  mitM  notti^ 
brel)  font  évidées  pour  être  moins 
pelantes  ».  Se  leur  épaiÛeur  au  milieu 
doit  être  de  dtiux  botuie»  lignes^,  afin 
de  pouvoir  s'attacher  &  tenit  plus 
iblidement  au  bois.  Elles  font  menées 
par  un  pignon  de  fer  G,  quia  12  ai* 
les ,  dont  le  pivot  eft  retenu  par  un 
coq  attaché  ^n  H,  8c  dont  la  tige, 
après  avoir  traverfé  fort  à  Taife  le 
cî^apîteau  ,  vient  paffer  par  un  trou 
de  )ufte  groffeur,  quon  lut  a  prépa* 
ré  dans  une  plaque  de  cuivre  /,  in- 
auftée  dans  le  bois  >  &  qui  l'empêche 
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de  remonter ,  à  caufe  d'un  épaulemeAt 
réfervé  en  Z. 
K ,  eft  une  pièce  de  bois  de  poirier 

3ui  a  un  bon  pouce  d'épaiiTeur ,  fie 
ans  laquelle  font  tardées  les  (écrous 
des  deux  vis.  Il  eft  abfolument  né* 
cefiaire  que  cette  pièce  8c  les  deux 
roues  engrenées  avec  le  pignon,  roam- 
tiennent  les  vis  bien  parallèles  entre 
«lies,  fans  quoi  les  mouvements  fe- 
roient  gênés. 

Af,  iV,  font  deux  carrés  de  cmvTC 
noyés  dans  le  bois  en  partie  »  Se  pe^ 
ces  au  milieu  pour  recevoir  les  pi- 
vots des  vis  par  en  bas  :  il  y  en  a  deux 
fèmblables  au*deflbus  du  chapiteau  ^, 
pour  ceuxd'en  haut  :  &  quand  on  pia* 
ce  ces  quatre  pièces,  il  faut  avoir  bieii 
foin  de  régler  leur  écarrement  ftâvaM 
celui  qu'on  a  donné  aux  axes  des  vis» 
tant  par  le  rouage  que  par  la  pièce  IC 

Tout  étant  ainfi  préparé  j  on  aflèich 
ble  le  chapiteau  avec  les  pilaftres  y 
&  on  Ty  retient  avec  deux  chevilles 
de  fer  de  chaaue  côté,  afin  de  pou- 
voir aifément  le  démonter  en  cas  de 
befoin  :  on  place  enfuite  la  manivelle 
fur  fon  quarré,  &  on  l'y  arrête  avec 
une  rondellç  de  cuivre  tournée  >  M 


ffâr-delTus  >  ua  écrouiorraé  en  b^utoia 
4g[ui  entre,  fur  la  partie  cxqédçQte  de  U 
fige  dont  on  a  fait  une  vis, 

La  pièce  K ,  qui  dcfcend  fur  la  bou- 
le &  qui  la  preflè ,  quand  on  fait  agir 
les  vis,  doit  êtrccrçufée  cn-deflbus; 
de  forte  qu  elle,  s'y  applique  non  par 
en  point ,  mais. par  une  furface  ua 

ru  large  qui  touche  une  portion  de 
convexité  ;  .&  de  même  le  petit 
billot  P ,  fur  lequel  eft  pofcc  la  bpyle , 
lui  prcfènte  une  concavité  accommo- 
dée à  fa  figure  ,  afin  qu'elle  y  foit  ap^ 
puyée fur  une  pdtis  grande  étendue ,  & 
pour  empêcher  aulu  qu'elle  ne  roule  & 
ne  tombe  quand  elle  y  eft  placée ,  & 
avant  qu'on  la  preffe. 

Quand  la  boule  a  fervi  une,  fois  à 
cette  expérience ,  elle  a  perdu  fa  figu- 
re, fphérique  ,  on  ne  peut  15^  lui  rendre 
qu'en  la  reportant  au  Chaudronnier», 
qui  la  défbudra  ^  qui  la  rebattra  &  ûr 
fera  de  nouveau  laioudurevmais  quand 
elle  aura  été  rebattue  ainfî  une  ou  deux 
fois,  ce  fera  bien  hafard,  fi  le  cuivre 
n'eft  point  percé  ou  gerfé  en  quelque 
çndroit. 

Il  y  auroit  un  moyen  de  preflcr 
leau  dans  la  boule^  fans  défi^rmer  le 


4t       .  Avis  WÀKTiCXJlAUK^ 

métal  qui  la  contient  y  ce  ferait  à*y 
ibuder,  au  lieu  d'une  calote,  un  mor- 
ceau de  cuivre  iblide ,  long  d'un  pouce 
au  moins ,  dans  lequel  on  auroit  tarau- 
dé récrou  d'une  vis  grolle  comme  le 
petit  doigt  9  &  qui  auroit  un  qnarré 
en-deborS)  par  lequel  on  pût  le  faifir 
&  le  faire  tourner  avec  une  clef  à 
deux  branches  >  en  aflitjettifiànt  la  vis 
dans  un  étau  »  ou  dans  une  mortai* 
£cj  par  une  partie  plate  qu*on  relèr- 
veroit  auix>ut«  Voyez  la  Éig.  4.  à  la 
lettre  jQ. 

Mais  il  faudroit  pour  cela  que  la 
vis  fût  d'un  bout  à  Vautre  d'une  grol> 
feur  bien  égale  ^  que  fes  filets  fuflent 
très-également  efpacés,  &  que  tout  le 
vuide  de  L'écrou  fût  exaâement  rem- 
pli ,  ce  qu'on  ne  peut  pas  faire  aiiie* 
ment  :  cependant  un  Profeifeur  Aile- 
n^and  avec  qui  je  fuis  en  corr efpon- 
dancc,  affure  qu'illa  tenté  avec-fuc- 
ces ,  en  ajoutant  aux  conditions  que 
je  viens  d'articuler  ,  la  précaution 
d'enduire  la  vis-  &  Técrou  d'une  ma- 
tière grafle  non  fluide,  comme  le  fui£ 
mêlé  avec  un  peu  de  cire  &  d'huile 
d'olives. 

Si  Ton  veut  faire  voir  que  dans. 
Texpérience 
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îcxpéricnce  de  la  boule  comprimée  '. 
avec  la  preiïè,  le  changement  de  fi- 
gure laiflè  toujours  fubfifter  la  même 
capacité  ;  on  n*aura  qu'à  mefurer  l'eau 
devant  &c  après  ,  cela  fe  peut  faire 
commodément  avec  ces  petites  me- 
fures  de  verre  que  nous  appelions 
Chalumeaux  renflés  Rj  8c  que  Ton  em- 
plit en  afpirant  avec  la  bouche  ;  on 
en  peut  îvoir  aifément  &  à  peu  de 
frais,  de  ces  Emailleurs  qui  portent 
des  baromètres  dans  les  rues  ,  &  j'ai 
dit  au  troifiemc  Chapitre  de  la  pre- 
mière Partie  ,  Tome  Jj  comment  on 
peut  les  faire  foi-même. 

Seconde  Expérience. 

Pour  fe  procurer  un  fîphon  tel  puxi  Fig; 
que  celui  qui  eft  employé  dans  cette  <5. 
expérience ,  le  mieux  feroit  de  le  ti- 
rer immédiatement  d'une  Verrerie, 
&  d'en  avoir  plus  d'un  ;  ce  n'eft  point 
une  grande  depenfe  :  fi  cela  ne  fe  peut 
pas ,  il  faudra  fe  contenter  de  faire 
joindre  deux  tubes  de  3  ou  pieds 
de  longueur,  bout-à-bout  Tun  de  l'au- 
tre au  feu  de  lampe,  après  quoi  on 
en  pliera  une  partie  de  8  pouces,  de 

Tome  U.  £ 
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manière  qu'elle  monte  paralièlement 
à  la  grande  branche. 

Si  le  tube  a  cinq  ou  iîx  lignes  de 
diamètre  extérieurement,  &  qu'il  foie 
un  peu  épais  ,  comme  A  le  faudroit 
pour  réiifter  à  la  grande  preifion  du 
mercure  dont  il  doit  être  chargé  ;  il 
.ne  fera  pas  facile  de  le  plier  à  la  lampe 
d'Emailleur  \  on  en  viendra  mieux  à 
bout  en  le  faifnnt  chauffer  dans  du 
charbon  bien  allumé  j  mais  comme  il 
pourroit  s'écrafer  à  Tcndroit  de  la 
courbure,  on  pourra  prévenir  cet  ac- 
cident en  le  rempliffant  avec  du  fa- 
blon  bien  net  &  bien  féché  au  feu , 
que  Ion  fera  aifément  fortir  après, 
comme  je  raienfeigné,  T.I^p.  216. 

Il  cft  plus  facile  de  placer  une  co- 
lonne d'eau  dans  la  petite  branche , 
quand  on  la  laifle  ouverte  par  le 
haut  ;  mais  comme  il  faut  la  boucher 
enfuit^  bien  ^xacftcment, il  arrive  iou- 
vent  que  Tcxpérience  manque  par-là  ^ 
il  feroit  plus  sûr  de  la  fccUcr  hermé- 
tiquement y  ûuf  à  l'emplir  avec  un 
peu  plus  de  peine  par  la  grande  br^in- 
che.  On  y  parviendra  en  rempliflant 
celle  -  ci  entièrement ,  ^  en  tenant 
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câfuice  nnftrument  couché  dans  une 
fituation  prefque  horizontale  &  de 
champ  ,  la  petite  branche  étant  plus 
bas  que  la  grande  ;  en  fècouant  un 
peu  &  à  piufîeurs  reprifes  le  fîphon 
fuivant  fa  long&ur ,  on  donnera  à  . 
Veau  des  împuilioas  qui  lui  feronc 
déplacer  Tair  dont  il  faut  qu'elle 
prenne  la  place*  &  quand  une  fois  il 
y  en  aura  julqu*au  milieu  de  la  cour- 
bure, on  pourra  renverfer  la  grande, 
branche  pour  faire  fortir  ceUe  qui  s'y 
trouvera  <fc  refte. 

Quand  il  eft  queftion  de  faire  voir 
cette  expérience  d'un  peu  loin  ,  au 
lieu  d'eau  pure  ,  on  peut  prendre 
uue  teinture  d'orfeille ,  ou  fi  l'on  veut, 
du  vin  rot^e  i  mais  lorfqull  s'agira 
de  remplir  la  grande  branche  avec  du 
mercure,  fi  Ton  ne  prend  pas  la  pré-/ 
caution  d^liner  le  tuyau ,  &  de  ver- 
fer  doucement  d'abord  &  en  petite) 
quantité,  les  premiers  volumes  qui 
tomberont  avec  une  grande  précipi-. 
ration  ,  chaflèront  devant  CîUX  des 
bulles  d'air  qui  monteront  dans  la  cp* 
kmne  d'cati,  &  i^ri ,  fi  elles  y  reftoient, 
fliettroicarde  Terreur  dans  le  Téiultat; 
de  inexpérience. 
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n  faut  lier  un  fil  fin&  cire  fiir  la 
branche  courte  à  Tcndroit  où  com- 
mence  la  colonne  d'eau ,  pour  faire 
voir  j  quand  la  grande  cft  chargçe  de 
mercure ,  que  cette  colonne  toujours 
également  longue  ,  ne  laiflc  appercc- 
voir  aucun  figne  de  comprcflion^  on 
i)e  doit  jamais  fe  difpenfer  de  tenir 
ce  fîphon  attaché  fur  une  planche  ,  à 
cauie  de  fa  grande  fragilité  :  &  Von, 
aura  foin  qu'il  la  dépafîe  un  peu  par 
en-haut,  afin  quon  puifTd  remplir  & 
le  yuider  plus  commodément, 

Trçijicm^  ExpinencCp 

Si  vous  frottez  la  tablette  de  jnar- 
brc  avec  de  l'huile  ,  il  faut  enlever 
cette  huile  avec  un  linge  en  frottant 
fortement  j  il  ne  s'agit  que  de  faire 
naître  un  nouveau  luifant,  pour  ren- 
dre feniibles  les  endroits  où  la  boule 
d'ivoire  aura  touché. 

Au  lieu  de  ce  luifant ,  on  peut  ter- 
nir le  marbre  en  afpirant  defius ,  &  les 
marques  de  la  boule  feront  encore 
plus  marquées;  il  eft  vrai  que  des  per- 
sonnes fcrupulcufes  pourront  Ibup- 
çonner  que  les  taches  font  produites 
par  une  partie  de  la  boule  noa  appla^ 
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tt>>  qui  fe  fera  enfoncée  dans  TépaiC- 
feur  de  la  couche  de  vapeur  attachée 
au  marbre  ;  mais  fi  elles  font  raifon- 
nables,  on  les  guérira  de  ce  doute,  en 
leur  faifanc  remarquer  que  la  couche 
qui  enduit  le  marbre  ,  eft  de  beau- 
coup trop  mince  pour  donner  lieu  à  ^ 
des  taches  de  cette  largeur. 
'  Ce  n'eft  point  aflez  de  laifler  tom- 
ber la  boule  d'ivoire  de  la  hauteur 
d'un  homme  ,  pour  avoir  les  taches 
un  peu  grandes ,  &  telles  qu'il  les  faut , 
il  eft  mieux  de  la  lancer  avec  le  bras> 
&  plufieurs  fois  de  fuite  ,:afin  de  maj- 
quer  plufieurs  endroits  :  &  quand  on 
les  veut  faire  voir  ,  il  faut  incliner  le 
marbre  au  jour  y  afin  que  la  perfonnc 
qui  les  regarde,  les  appérçoive  par  la 
lumière  réfléchie  obiiquctnent. 

A  la  fuite  de  cette  expérience  j'em- 
ploie quelques  machines  pour  faire 
voir,  i.^  que  les  corps  élaftiques  font 
fufceptibles  dqn  certain  mouvement 
qui  leur  eft  propre ,  &  qu'on  nonime 
vibration  :  2.°  que  la  demi-vibration 
d'un  relïbrt  qui  fe  débaijde  eft  accé- 
lérée ,  &  que  la  dernière  fe  fait  avec 
une  vîteflè  retardée  :  3«°que  toutes 
les  vibrations ,  petites  ou  grandes  j 

E  iij 
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d'un  même  rcffort ,  font  ifochroncf» 

c'cft-à-dirc,  de  mêmç  durée. 

L  A  première  de  ces  machines  cft 
fort  fîmplc  ,  elle  éft  faîte  avec  une 
planche  épaifle  d'un  jpouce,  Qc  qui 
a  cinq  pieds  de  long  :  la  largeur  étoit 
^e  quatre  pouces;  on  en  a  retranché 
la  moitié ,  à  Texçeption  des  deux  ex- 
trémités ,  où  on  Va  laiffëc  prefquc 
toute  entière  3  &  le  reftea  été  chan- 
tourné ,  comme  on  le  peut  voir  par 
la  fig  6.  Une  corde  de  boyau  d*une 
ligne  &  demie  de  diamètre, eft  fixée 
en  /5 ,  &  à  lautre  bout  elle  cft  reçue 
comme  celles  des  violons  j  fur  une 
cheville ,  atec  laquelle  on  la  peut 
tendre  à  volonté.  Quand  on  la  pince 
fortement  dans  }è  milieu  de  fa  lon- 
gueur, elle  va  &  vient  pendant  quel- 
ouesinftans  d'AcnB^Sc  bientôt  après 
retendue  de  fes  cxcurfions  diminue^ 
&  cîles  Reviennent  infcnfibles.  On 
peut  faire  cela  beaucoup  plus  petit  » 
&  avec  une  corde  bien  plu$  fine ,  fi 
c'cft  pour  être  vu  de  près. 

La  féconde  machine  a  trois  par- 
ties principales.  La  première  eft  une 
lame  de  fleuret  A  B ,  Fig.  7  ,  longue 
^  deux  pieds,  dont  la  foie  réduite  à 
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lîx  lignes  de  longueur  cft  formée  en 
vis.  L'autre  bout  S  cft  percé  fur  fa  lar- 
geur, pour  recevoir  la  queue  d  un  pe- 
tit cône  de  fer,  qu'on  arrête  par  der-. 
riere  avec  un  écrou.  Cette  lame  pla- 
cée de  champ ,  eft  parallèle  à  une  ta- 
blette chantournée  CD  E ,  qui  fait  la 
féconde  partie  delà  machine;  elle  y 
cft  fixée  à  deux  pouces  &  demi  d'é- 
lévation ,  par  le  moyen  de  deux  petits 
i)itiers  A  y  F,  de  fer  ou  de  cuivre ,  donc 
*un  eft  taraudé  pour  recevoir  le  gros 
bout  du  fleuret ,  Se  l'autre  percé  à  jour 
&  enfilé  fur  la  lame,  eft  afufté  pour 
demeurer  à  deux  pouces  &  demi  de' 
diftancc  du  premier.  Ces  deux  pilierç 
ont  par  en-bas  deux  tenons  à  vis  quf 
traverfent  la  planche ,  &  qui  font  re- 
çus par-dcflbus  avec  àt$  écrôiis* 

La  tablette  a  deux  pieds  &  demi 
de  longueur,  &  20  pouces  dans  font 
plus  large.  La  partie  GEH  tA  faite 
de  3  pièces  aflemblées  à  plats  joints 
avec  de  la  colle  ;  &  la  pai-tie  C  D  s'y 
ajoute  par  forme  d'emboîture ,  le  fil 
du  bois  eft  fur  fa  Iqngueur,  Scelle  eft 
percée  d'une  rainure  à  jour  ,  qui  eft 
une  portion  de  cercle  dont  le  centre 
cft  à  la  diftancc  du'point  L  Cette  /ai- 

Eiv    * 
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nure  a  8  lignes  de  largeur ,  clic  s'é- 
tend de  part  &  d'autre  jufbu  a  un. 
Eouce  &  demi  près  du  bord  de  la  ta- 
lette  :  &  en  marquant  zéro  au  milieu 
de  fa  longueur,  on  a  divifé  les  deux  por- 
tions de  droite  &  de  gauche  en  trois 
parties  égales.  Lechantournement  de 
cette  tablette  eft  arbitraire  ,  chacun 
le  peut  dtffiner  fuivant  fon  goût  ;  mais 
il  eft  néceflaire  qu'elle  foit  portée  par 
trois  petits  pieds  de  1 8  lignes  ou  deux 
pouces  de  hauteur,  qu'on  pourra  pla- 
cer vis  à-vis  des  lettres  G,EyH,  pour 
lailTer  la-facilité  de  faire  tourner  par- 
deflbus  avec  la  main ,  l'ccrou  qui  doit 
fixer  fur  telle  divifion  qu'on  voudra 
de  la  rainure,  la  pièce  qui  fait  la  troi- 
fieme  partie  de  cette  taachine. 

Elle  confifte  principalement  dans 
une  molette  de  Dois  K ,  de  5  pouces 
de  diamètre,  &  d'un  pouce  d'épaif- 
feur,  fur  l'une  des  faces  de  laquelle 
on  a  formé  un  creux  circulaire  de  4 
lignes  de  profondeur,  un  peu  plus' 
large  du  fond'  que  des  bords ,  &  que 
Ton  a  rempli  de  plomb  fondu ,  de  ma- 
nière que  ce  métal  s'y  préfente  fous  la 
forme  d'un  anneau  plat  qui  a  1 3  à  14 
lignes  de  largeur^  • 
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Dès  qu'on  voit  que  le  plomb  cft 
pris ,  on  achevé  de  le  refroidir  promp- 
tcmcnt  avec  de  l'eau,  &  on  le  bat 
enfuite  à  petits  coups  de  maneau , 
pour  retendre  &  le  ferrer  dans  la  c'a- 
vite  qu'il  occupe. 

Quand  la  pièce  eft  froide  &  fc- 
chée,  on  la  met  fur  le  tour  pour  la 
dreflèr  & ràrrondir;  &  Ion  y  adapte 
parderriere  une  queue  ronde,  grolïc 
comme  le  petit  doi^t,  &  terminée  en 
vis,  après  une  partie  liife  de  7  à  8  li- 
gnes de  longueur  :  cette  queue  tra- 
verfe  répaifleur  d'une  pièce  dont  on 
voit  le  profil  en  ilf ,  &  y  eft  retenue 
par  un  écrou ,  de  forte  que  la  molette 
peut  tourner  &  s'arrêter  comme  on  le 
veut.  * 

La  pièce  Af ,  qui  porte  la  molette, 
a  par  en-bas  un  petit  Bout  de  tenon 
quarré ,  qui  entre  librement  dansf  la 
rainiu-c  CD^  fans  excéder  l'épaiffeur 
de  la  tablette  -,  &  au^^deilbus  de  ce  te- 
non eft  un  bout  de  vis  garni  d^un 
ccrou  un  peu  large  >  moyennant  quoi 
l'on  peut  porter  &  fixer  la  molette  à 
tel  point  que  Ton  veut  de  la  divifion  v 
&  les  mefures  font  prifes  de  manière 
^ue  l'anneau  de  plomb  répond  parle 
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milien  de  fa  largeur  à  la  Dointe  du  cône 
de  ftr  ouï  eft  au  bout  au  fleuret. 

Il  reite  une  quatrième  partie  donc 
le  profil  eft  repréfcnté  en  N^  c*tft 
une  pièce  de  cuivre  ou  de  fer,  qui  a 
3  bonnes  lignes  d'éoaifieur ,  &  qui 
eft  refendue  en  fburcnette^ar  le  haut, 
pour  recevoir  4in  crochet  tournant 
lur  le  point  a.  Cette  pièce  élevée  en  i 
perpendiculairement  au  plan  de  la  ta- 
blette chantournée  &  attachée  foK- 
dément ,  reçoit  fur  le  mentonnct  c  la 
lame  de  fleuret ,  quand  elle  eft  pliée 
comme  *  ^/ ,  &  le  crochet  qu'on 
abaiflè  Ty  retient,  pour  donner  la  li- 
berté de  placer  la  molette  fuivant  que 
fcxîge  rcxpérifnce. 

Ayant  donc  ainfî  arrêté  la  hmc 
éliaftique ,  on  .placera  la  molette  au 
chiffre  2 ,  ne  laiflant  entre  elles  qu'un 
des  cfpaces  de  la  divifion  ;  on  lèvera 
le  crochet  pour  laiflTer  partir  le  ref- 
,  fort ,  &  la  petite  mafTe  conique  qui 
eft  au  bout,  venant  firapper  le  plomb, 
j  fera  un  trou  iproportionné  à  la 
force  que  lui  donne  fa  vîtelFc,  On  re- 
commencera la  même  opération  après 
avoir  reculé  la  molette  de  manière 
qti'il  y  ait  deux  efpaces  entre  elle  &e 
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le  bout  de  la  lame  :  mais  ayant  de  lâ- 
cher celle-ci,,  il  faut  faire  un  peu  tour- 
ner la  molette,  afin  que  le  fécond  coup 
ne^  frappe  point  au  même  endroit  qui 
a  reçu  le  premier. 

£n  reculant  ainfi  la  molette  de  plus 
en  plus>  Se  ayant  foin  à  chaque  épreure 
de  la  faire  un  peu  tourner  iur  ion 
centre ,  on  aura  fur  le  flomh  une  fuite 
de  trous  qui  feront  roir  par  leurs  dif- 
férentes grandeurs,  que  la  vitefle  du 
refibrt  eft  accélérée  dans  fa  pre* 
iniere  derai-vibration  ,  &  qu'elle  va 
en  diminuant  enfuite  jufqu'à  la  fin  de 
ia  féconde  demi-vibration. 

Parmi  tes  machines  emuloyées 
dans  la  trotfîemc  Leçon ,  j'en  àécrirti 
tanequi  ièrtà  mcfurer  les  frcmemens  : 
(à  principale  pièce  eft  une  roue  de 
métal  non  dentée  ,  qui  tourne  alter* 
nacivement  en  deux  fens  contraires , 
par  le  moyen  d*un  reflbrt  fpiral  ,  au* 
quel  Ion  mouvement  eft  aflujetti.  Je 
me  lèrs  de  cette  machine  pour  faire 
voir  que  les  vibrations  d  un  mêhie 
reflbrt  font  ifochron^s  çntré  elles: 
car  les  ay^nt  une  fois  réglées  pour 
fuivre  les  ofcillations  d  un  pendule  à 
fécondes I  (on  y  parvie^it  aifément  en 
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failànt  gliflèr  d'un  côté  ou  de  Tautrc 
le  reffort  dans  la  fente  qui  lui  ferc  de 
point  fixe  ).  Je  fais  remarquer  que 
celles  qui  ont  le  plus  d'amplitude^ 
comme  celles  qui  en  ont  le  moins  > 
confcrvenf  toujours  la  même  durée. 
Je  dirai  au  fujet  de  la  fixieme  Leçon  f 
comment  on  peut  fe  procurer  aifé- 
ment  un  pendule  qui  bat  ks  iècondes. 

Vers  la  fin  de  la  féconde  Leçon 
au  fujet  de  l^odorat,  il  eft  dit  que  ce 
fensa  pour  objet  des  particules  ex- 
trêmement fubtiles  &  prefque  tou- 
jours invifibles,  qui  nagent  dans  Tair  & 
qui  s'introduifent  avec  lui  pour  affec- 
ter l'organe  ;  on  peut  prouver  Texif- 
tencedeces  corpufcules  odorans,eii 
les  unifiant  dans  l'air  avec  une  autrç 
matière  invifible  comme  eux. 

Mettez  plein  une  cuiller  à  café  d'cf- 
prit  volatil  de  fel  ammoniac  dans  le 
tond  d'un  verre  à  ratafia ,  &  s'il  fait 
bien  froid ,  faites-le  un  peu  chauffer 
devant  le  feu  \  préfcntcz  à  quelques 
pouces  de  diftanceau-deffus  du  verre, 
une  petite  bande  -de  carton  tnàukt 
de  cire,  que  vous  aurez  nouvellement 
trempée  dans  refprit  de  nicre.  Alors 
yous  verrça  autour  de  ce  corps  une 
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fumée  blanche  &  épaifle  ,  qu'on  n'y 
apperçoic  point  quand  on  le  porte 
ailleurs  qu'au-deflus  du  verre. 
'  La  précaution  de  tremper  la  petite 
bande  de  carton  dans  la  cire  fondue  ^ 
fait  voir  que  la  fumée  épaifle  qu'on 
apperçoit,  ne  peut  venir  que  du  vo- 
latil urineux  qui  rencontre  dans  l'air 
les  particules  nitreufes  auxquelles  il 
s  unit ,  &  non  pas  du  carton  brûle  i 
poHr  ainfî  dire ,  par  l'aétion  de  Tef- 
pritcorrofif  dans  lequel  on  l'a  trem- 
pé ,  car  la  cire  dont  il  efk  enduit  3  fuffit 
pour  l'en  garantir. 


AVIS 

Concernant  la  TROfSll^ME  I^ÇON. 
iOMME  il  faut  en  enfeignant  laif-i 


III. 

Leçon; 
ion. 


fer  le  moins  qu'il  eft  poflîble  de  pré-   ^  ^ 
textes  aux  conteftations ,  pour  répé   i.  sc&w 
ter  l'expérience  propofée   par  Ntw- ^'•^-'^-^'«^•« 
ton,  on  fera  bien  d'employer  deux 
boiîlcs  âc  plomb  égales  jeh  diamè- 
tres ,  mais  aont  les  maffes  foient  fort 
différentes  »  ien  faifant  mouler  Tune 
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pleine  &  l'autre  crcufc  par  un  Fon*- 
deur.  Car  alors  £  par  deux  chocs 
femblables ,  la  plus  légère  eil  pouileç 
plus  loin  que  Uplus  pefante,  on  ne 
pourra  plus  attribuer  cette  difierencC 
à  une  moindre  féfiftance  de  la  part 
de  l'air ,  puifque  les  volumes  de  ce 
iluide  qu'elles  auront  à  dqrfacer  pour 
ccmimencer  à  fe  mouvoir,  feront  égau< 
pour  toutes  les  deux. 

La  boule  creufe  doit  toujours  aroîr 
affcz  d'épaifleur  pour  n'être  pas  en- 
foncée par  les  cnocs  qu'elle  aura  à 
fouftrir;  il  faut  lui  en  donner  deuic 
lignes  au  moins  ;  &  afin  qu'il  y  aie 
une  grande  différence  entre  les  mat 
fes ,  on  pourra  donner  à  lune  &  à 
l'autre  environ  trois  pouces  de  dia- 
mètre ,  &  fe  fèrvir ,  pour  les  choquer , 
d'une  balle  de  tnoufquet  fufpcndùc 
par  un  fil.  La  boule  creufe  pourra  être 
faite  par  le  Ferblantier ,  qui  emboutira 
deux  calotes,  &  qui  les  fondera  bord 
fur  bord. 

Première  Expérience. 

Pi.XJï^éi.  La  Machine  dont  on  fait  ulàgic 
dans  cette  expérience  eft  çompofée^ 
i*""  d'une  cajflc  entièrement  ouverte 
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par  cn-hauc ,  qui  peut  avoir  28-  pou- 
ces de  longueur,  9  pouces  de  larr 
fieur,  &  6  à  7  pouces  de  hauteur:  au 
Keu  de  p<^r  à  plat  &  immédiate-* 
ment  fur  le  plancher  ,  elle  eft  mon- 
tée fur  deux  traverfes  attachées  au 
fond,  &  qui  déDaûTent  de  part  &  d'au* 
tre  ùl  iai^CLir  d'environ  deux  pouces. 
Ces  parties  excédentes  font  percées 
&  taraudées  pour  recevoir  4  vis  de 
bois  de  9  à  10  lignes  de  diamètre  &: 
longues  de  4  pouces  ,  par  le  moyen 
defquelles  on  peut  aifément  caler  la 
machme  &  mettre  la  caiilè  de  niveau. 
Pour  la  rendre  ftable  ,  &  empêcher 
qu'elle  ne  foit  endommagée  par  les 
corps  durs  qui  doivent  tomber  de- 
dans ,  on  la  remplit  en  partie  avec 
de  la  terre  non-humide,  ou  avec  du 
fable. 

z.""  Sur  les  deux  petits  côtés  de  la 
caiiïe  font  élevés  deux  montans  pa- 
rallèles qui  ont  6  pieds  de  hauteur. 
Leur  figure ,  leur  largeur  &  leur  épail- 
£èur  font  arbitraires  ,  mais  il  faut 
qu'ils  foient  affez  folides  pour  fe  te- 
nir droits ,  &  ne  point  vaciller.„  Et  H 
Ton  prévoit  que  Ja  machine  ait  be- 
loin  d'être  fouvent  tranfportée  ,  ou 
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les  aflèmblera  par  en-bas ,  de  manière 

qu-ils  puiflènc  fe  démonter. 

3.''  Les  deux  montans  entaillés  en- 
haut  comme  A  Se  B  y  PI.  III ^  Fig.  i  , 
entrent  dans  les  deux  fourchettes 
d'une  traverfe  CDyScj  font  retenus 
par  deux  chevilles  de  fer  que  l'on  peut 
ôter  quand  on  veut.  Au-defllis  de 
Tcntaille  A,  l'un  des' montans  eft  per- 
ce à  jour  pour  recevoir  une  poulie  B, 
qui  déborde  un  peu  répaiflTeur  du 
bois  :  &  l'autre  B ,  percé  à  pareil  en- 
droit ,  reçoit  le  bout  du  manche  d'un 
marteau  F,  que  Ton  retient  par  dcr- 

-  riere  avec  un  écrou  ou  avec  une  cla- 
vette :  ce  marteau  eft  fait  d'ivoire  , 
de  btiis  ,  ou  de  quelque  autre  bois 
dur,  &fon  manche  eft  une  verge  de 
métal  qui  fait  reflbrt ,  &  qui  excède 
de  deux  pouces  l'épaiflèur  du  marteau 
après  l'avoir  traverfée  :  on  peut  fè 
fervir  pour  cela  d'un  bout  de  fleurer. 
La  traverfe  CD  eft  percée  à  jour, 
au  milieu  de  fa  largeur  :  l'ouvenure 
a  4  pouces  de  long  fur  tm  pouce  & 
demi  de  large;  &  la  longueur  eft  par: 
tagée  en  deux  parties  égales,  par  une 
lame  de  métal  de  3  à  4  lignes  de  lar- 

.geur  "Çc  pofée  de  champ.  Sur  cette 

lame 
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Urne  G  y  fepofent  les  deux  billes  d'i- 
voire que  Ton  fait  tenir  Tune  à  Tau- 
ire  avec  un  grain  de  cire  molle  »  8c 
dont  le  diamètre  doit  être  un  peu  plus 
petit  que  la  largeur  de  l'ouverture  oti 
elles  (ont  placées  »  afin  qu'elles  puilr 
fent  tomber  très-librement  ,  lorC- 
qu'elles  viendront  à  fe  quitter,   . 

Le  marteau  eft  placé  fur  la  longueur 
du  reflbrt  qui  lui  lert  de  manche ,  de 
manière  qu'il  répond  diredement  à 
l'une  des  deux  billes.  Et  quand  on  veut 
le  tenir  levé,  on  fait  repofer  le  bout 
excédant  de  la  lame  à  reflbrt  fur  k 
dent  d'une  pièce  k ,  qui  tourne  fur 
fon  extrémité  inférieure  par  un  mou- 
vement de  charnière ,  &  qui  vénantà 
reculer  par  le  bout  d'en-haiut,  quand 
on  tire  le  cordon  qjai  paflè  fur  la  pou- 
lie, fait  échapper  le  marteau  qui  va 
frapper  la  bille. 

.  Si  l'on  ne  veut  pas  ;  ou  iî  l'on  ne- 
peut  pas  fe  procurer  une  machine 
telle  que  je  la  viens  de  décrire  ,  on 
fera  l'expérience  donc  il  s'agit  avec 
moins  d'appareih  8c  elle  n'en  fera  pas 
moins  concluante  :  car  Teffentiel  elt 
de  faire  toaibcr  Tune  des  deux  billcp 
plus  vue  que  l'auire ,  .en  ajoutânc  une 
Tome    IL  F 
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« 

nouvelle  impiîlfion  à  celle  de  là  pc^ 

Tanteur  >  il  iuffif  pour  cela  de  tenir 

d'une  façon  quelconque  ,  ces  deux 

corps  joints  en£cmble  ,  comme  je  l'ai 

*  dit,  à  une  cenaine  hauteur,  &  de  frap- 
per fur  Tun  des  deux  avec  un  maillet» 
Les  billes  d'ivoire  peuvent  auffî ,  fans 
aucun  inconvénient,  être  remplacées 
par  des  boules  de  quelque  bois  dur  & 
un  peu  lourd  ,  comme  du  buis  y  du 

'gayac,&c. 

5     Pour  donner  aux  Commençans 

in  ^  des  idées  nettes  du  mouvement  local 
H.^sS^ion.  &de  fes  propriétés  ,  je  me  fers  quel- 
quefois des  moyens  fuivans. 

A  B  Fig.  2.  cft  une  régie  de  boîs 
large  de  j  pouces  fur  3  pieds  &  demi 
de  longueur,  ayant  trois  poulies ,  deux 
à  fes  extrémités  &  une  troifîeme  C  à 
'  fix  pouces  de  diftance  de  B ,  lefquelles 
tournent  enfemble  parallèlement  ats 

*  plan  de  la  régie,  &  eijviron  à  un  demi- 
pouce  aii-defliis ,  par  le  mo)^n  d'une 
corde  fans  fin  qui  embraffc  celle  des 
deux  bouts  A^h^  après  avoir  faitjun 
tour  entier  fur  la  troifieme  C.  ' 

L*axe  de  cette  dernière  poulie  pro- 
longé d'un  pouce  au-dcflus  de  fa  cha- 
^e,  cft  limé  en  pointe  quarréc  pour 
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recevoir  une  boule  ^j  de  2  ou  3  pou* 
ces  de  diamètre,  qu'on  peut  faire  in* 
différemaient  avec  du  carton  ou  avec 
du  bois ,  mais  dont  la  fur  face  doit 
être  dirifée  en  4  parties  égales,  par 
deux  cercles  qui  fe  croifènt  aux  po- 
]çs  ;  8c  ces  parties  font  diftinguées  par 
des  couleurs  différentes  ôcpar  les  chif- . 
fres  1 ,  2,3,  4. 

La  régie  peintç  en  Wanc  eft  divi- 
fée  par  pouces  depuis  A  jufou  en  C, 
&  fur  la  corde  fans  fin  eft  eimlée  une 
.  boulette  grofle  comme  une  mufcade, 
ou  une  pièce  lenticulaire  £,  teinte  en 
noir  ou  en  rouge,  ou  en  quelque  au- 
.  tre  couleur  tranchante  ;  en  pinçant  U 
corde  en  JS,  Scia  tirant  vers  le  point  A, 
on  fait  avancer  la  boulette  E  vers  C, 
&  Ton  donne  par-là  Texemple  d'un: 
mouvement  local  ,  c'eft- à-dire  ,  qui' 
fait  pafler  d'un  lieu  dans  un  autre  fui- 
vant  la  direction  AC^ 

Et ,  pour  ôter  toute  équivoque ,  oni 
fait  remarquer  que  la  boule  P,  quoi- 
qu'elle ne  le  déplace  point ,  ne  laiflc- 
pas  de  fc  mouvoir  réellement ,  parce 
que  chacune  de  Ces  parties  i ,  2 ,  3  ^ 
ou  4,  pafîe  fiiccelTivemexxc  par  cou5 
ks  points  d'ua  cercler  ,  ^     - 

Fijî 
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>  Enfin  en  tenant  la  longueur  dek 
régie  dans  différentes  poiîtions  par  ' 
rapport  au  plan  d'une  table ,  candis 
qu'on  fait  mouvoir  la  boulette  ou  la 
lentille  E  ,  on  fait  entendre  ce  qua 
c'eft  qu'une  diredion  parallèle ,  per- 
pendiculaire ,  ou  oblique. 

Voici  un  autre  moven  par  lequel 
on  rend  fenfible  la  viteflè  du  mou- 
Yement.  ABC^  Fig,  3 ,  eftune  tablette 
qui  a  deux  pieds  de  longueur  3  Se 
16  pouces  en  fon  plus  large  :  comme 
il  n'eft  gueres  poflSble  de  la  faire, 
d'une  feule  planche ,  &  que  d'ailleurs 
elle  fcroit  fujctteàfe  voiler  >  on  fera 
bien  de  la  contenir  par  une  emboî- 
tiu-e  Atx:  la  rive  AC  tO:  droite ,  & 
les  deux  qui  font  de  part&  d'autre  en 
retour  d'équerre  ,  le  font  auffi  juf- 
qu'à  la  diftance  de  fîx  pouces-,  le  reftc 
eft  chantourné  arbitrairement. 

CD  t&  la  place  d'une  bande  de* 
métal ,  qui  porte  par  ua  bout  une 
efpêçe  de  potence ,  compofée  d*une 
bande  plate  F^  &  d'un  baluftre  G, 
dont  le  tenon  d'en- bas  eft  prolongé 

{)âr  une  vis  aflez  longue  pour  traver- 
çr  répailfeur  du  bois  vers  D,  &  être, 
ferré  par-dej[ïbus  avec  uaécroa;  Tau? 
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tvt  bout  de  la  bande  E  eft  arrêté  pa* 
rcillement  vers  C,  avec  une  vis  dont 
la  tête  V  eft  furmontée  d'une  pointe 
ou  pivot.  Les  deux  bandes  E  F,  font 

{parallèles  entre  elles.  La  diftance  de 
'une  à  l'autre  eft  de  j  pouces  &  demi , 
&  du  centre  du  baluftre*ou  pivot  £» 
si  y  a  3  pouces  un  quart. 

WcTsA  &  vers  Bj  à  un  pouce  de 
diftance  du  bord  de  la  tablette  ,  font 
élévés^  fur  dcs^  petites  platines  de  mé- 
tal deux  autres  baluftres ,  comme  7, 
de  2  pouces  &  demi  de  hauteur ,  fur 
lefquels  s'arrêtent  les  deux  bouts  d'une 
lame  de  fer  H  y  par  le  moyen  de  deux 
boutons  à  vis  /,  qui  en  traverfent 
l'épaiflêur ,  &  dont  chacun  aibn  écrou 
taraudé  dans  l'axe  du  balùftre.  Cette 
lame,  qui  eft  large  de  4  lignes  ,  n'en 
a  gueres  qy'une  d'épaîffèur  ,  &  ell^ 
eft  tournée  en  portion  de  cercle ,  dont 
k  rayon  eft  de  21  pouces. 

£  Af  eft  une  autre  lame  de  fer  droîr 
te  y  épailfe  d'une  ligne  &  demie,  fur 
4  de  large  dans  toute  fa  longueur  qui 
eft  de  21  pouces  un  quart,  fans  comp- 
ter un  tenon  par  lequel  elle  eft  jointe 
à  angles  droits  &  à  demeure ,  avec 
ym  tige  K  de  même,  métal  y  difpoi£.e 
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pour  tourner  entre  le  pivot  E  Se  une 
vis  pointue  quia  fon  ecrou  dans  Té- 
paiffeur  de  ta  pièce  F,  de  forte  que 
quand  tout  cela  eft  aiTemblé  &  mis  en 
place ,  la  lame  droite  par  fon  cxtré-» 
Inité  £  parcourt  la  portion  de  cer* 
cle  jy,  8c  ne  peut  en  fonir ,  à  caufe 
des  deux  bouton^  qui  tei^minent  les 
deux  baluftrcs  placés  en  J  Se  en  B. 

Le  mouvement  fe  fait  de  J9  en  ^ , 
par  le  moyen  d'un  reflort  Ny  fixé  par 
une  vis  fur  le  baluftre  G ,  &  forme  en 
fourchette ,  par  le  bouc  qui  touche 
l'épaiflèur  de  la  lame,  afin  qu'elle  ne 
lui  échappe  point.  Pour  rendre  le 
mouvement  plus  facile  ,  on  pratique 
en£,  une  i-oulette  de  cuivre  taillée 
en  lentille  y  &  dont  la  circonférence 
déborde  à  peine  TépaiiTear  du  fer  ;  & 
l'on  adoucit  le  choc  qui  £b  feit  con- 
tre le  bouton  du  baluftre  -^>  en  retran- 
chant une  partie  de  la  largeur  de  la 
lame  pour  y  placer  un  rclfort  o  ;  ce 
qui  s'exécute  aifëment  en  y  réfervant 
un  petit  talon  en  queue  d'aronde , 
qu'on  chafle  un  peu  à  force  dans  une 
entaille  de  même  figure  ,  qu  on  fait 
au  bord  de  la  lame.  On  pourroic,  & 
on  Taimoit  mieux  ,  placer  le  rcflbit 
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"au  bouton.  Voyez  à  la* lettre Q  cette 
partie  développée  en  grand. 

Sur  la  lame  /.  ^f  font  enfilées  deux 
boctes  de  cuivre  qui  ibnt  bien  ajuf- 
tées  à  fa  largeur  ,  &  qui  s'accomo- 
dent  encore  mieux  à  fon  épaiflèur  , 
moyennant  2  petits  reflTorts  plats SyS^ 
qui  rendent  inlenfibles  ks  inégalités, 
s  il  y  en  a  :  ces  boëtes  s'arrêtent  où  Ton 
veut  par  une  vis  de  preffionP ,  &  elles 
l^ortent  en  deffousun  petit  bout  de 
tuyau  quarré ,  qui  reçoit  une  tige  de 
fer  de  même  forme ,  au  bout  de  la- 
quelle cft  fixé  un  marteau  ou  maillet  t 
cette  dernière  pièce  peut  monter,  deC^ 
cendre  &  s'arrêter  par  une  vis  r,  qui 
preflèfurla  tige.. 

J'ai  toujours  fait  ces  marteaux  avec 
de  rivoire  ,  &  c'eft  le  mieux  ;  .néan- 
moins on  les  peut  faire  avec  quelque 
bois  dur  &  pefant.  Us  font  cylindri- 
ques., ils  ont  chacun  un  pouce  de 
diamètre  &  autant  de  longueur,  afin, 
qu'ils  foient'  de  même  poids-,  la  face 
antérieure^  c*éft-à-dire ,  celle  qui  re- 
garde  le  bord  A  C  de  la  tablette ,  doit 
être  plane ,  Tautre  peut  être  arondie 
fi  Ton  veut  -,  mais  il  eft  néceflaire  que 
la  tige  ou  la  queue  foit  attachée  aux 


jz  Avis  particuliers 
deux  tiers  de  la  longueur  »^  en  allaçt 
d'avant  en  arrière  >  afin  que  la  face 
droite  qui  doit  frapper,  réponde  pré- 
cirémçnt  au  bord^^  de  la  tablette. 
Voyez  la  Figure  qui  repréfcntc  Tcn- 
femble  de  la  machine  y  &  où  toutes 
les  parties  font  défîgnéesparlesmê- 
mes  lettres  que  dans  le  développe- 
ment. 

Il  faut  marquer  fur  la  tablette  deux 
arcs  de  cercle ,  dont  Tun  foit  une  fois 
plus  près  que  l'autre  du  centre  Cy8c 
les  divifer  ea  parties  égales  y  afin  qu'il 
s'en  trouve  une  fois  plus  dans  le  grand 
que  dans  le  petit.  Cette  divifion  doit 
erre  faite  avec  une  couleur  qui  traa- 
che  beaucoup  fur  le  fond  -y  ce  fera. , 
par  exemple,  avec 'du  noir  ^  fi  la  ta- 
blette eft  peinte  en  blanc  ;  avec  du 
rougê  ou  avec  de  Tor ,  fî  elle  eft  vec- 
»ie  en  noir ,  &c. 

Pour  faire  ufage  de  cette  machine., 
la  verge  droite  LM ,  étant  parallèle 
au  bord  -r^C  de  la  tablette ,  vous  ar* 
rêrerez  les  marteaux ,  Tiiii  vis- à  vis  dii 
chifre  4,  &  l'autre  vis-à  vis  du  chifre  2,* 
Puis  ayant  tiré  le  bjut  L  vers  B^ 
vous  1  abandonnerez  à  Tirapulfion  du 
reflbrt  qui  ramènera  la  verge  &  tout 
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ce  qu'elle  porte  à  Tendroit  d'où  vous 
Tavcz  tirée. *Ce qui  fait  voir,  !•<>  que 
chaque  marteau  a  de  la  vîteflè ,  puit 
qu'il  parcourt  un  certain  nombre  d'elr 

S  aces  dans  tin  temps  donné ,  c'eft-à* 
ire,  dans  le  temps  que  la  verge  de 
fer  emploie  à  fe  mouvoir  de  B  vers  X 
2.^  Que  Tun  des  deux  marteaura  une  ^ 
wcfïe  double  de  l'autre,  puifque  dans 
}e  même  efpace  de  temps  >  il  fait  un 
trajet  double  du  fîen. 

Cette  machine  fèrt  dans  plus  d'utle' 
occafion  ;  'on  verra  dans  la  fuite  ^ 
pourquoi  j'ai  appelle  marteaux  ,  les 
maflès  cylindriques,  qui  font  portées 
par  la  verge  LM. 

On  peut  avoir  des  expériences  à 
faire  fur  la  quantité  du  mouvement , 
&  fur  l'eftimation  des  forces,  en  fe 
fervant  de  corps  fphériques,  que.l'oçi 
fah  tomber  de  différentes  hauteur^ iw 
des  matières  flexibles,  en  variant  l^ 
mafles  fons  rien  changer  aux  volumes  ; 
voici  nne  machine  qui  fera  commode 
en  pareil  cas ,  &  qui  efl  bonneencoce 
pour  d'autres  ufagesdont  je  ferai  mert- 
cion -par  la  fuite. 

Cette  machine  a  pour  bafe  une 
caiflc  AB,  (  PI.  IF.  Fig.  4.  ).de  dix- 
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.huit  poaces  de  loûgueur  fur  huit  6e 
largeur. &  environ  cinq* de  hauteur, 
4es  mefures  étant  prifes  en-dehors;  C 
D  y  font  deux  traverlès  chantournées, 
-qui  fervent  d'emboicures  au  fond  de 
la  caifTe ,  &  qui  3  excédant  de  part  Se 
d'autre  fa  largeur,  font  garnies  de 
quatre  vis  de  métal  ou  de  bois ,  avec 
lefqueUes  on  cale  &  on  met  de  niveau 
ila  machine. 

Les  bords  fupérieurs  de  la  caii& 
'  îfi>nt  recouverts  par  un  cadre  pUt  » 
cd'un  pouce  d'épaiilèur ,  qui  y  eft  at« 
«taché  iblidement.;  les  bandes  qui  for« 
«ment  cexzadre ,  doivent  avoir  au  moins 
trois  pouces  de  largeur ,  &  leurs  bords 
jextérieûrs  formés  en  quan  de  rond  » 
df^xcèdent  que  d'un  demi -pouce  le 
^pofirtoor  ^de  la  caiflè  :  de  forte  que 
Jcelle  ci  ne  rpfke  ouverte  par  en*haut 
^ue  d^nviron  trois  pouces  fur  fa  lar- 
geur ,  âc/de  quinze  pouces  fur  ùl  lonr 
»gueur. 

Sur  ks  petits  côtés  du  cadre ,  s'élh* 
vent  pêrpendioulaircn^eot  deux  cq- 
lonnes  quarrées  de  quatre  pieds  de 
hauteur  &  dont  chaque  face  a  quipzp 
lignes  de  lar^ur  ;  ces  deux  pipccs 
4oivenE  ^tre^i&itos^d'un  bois  choiiî^ 
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&fuffirammentfec,  afin  xju  dks  ne  fe 
déjettent  point  ;  &l  il;  faut  its  calibrer 
fiir  toute  leur  longueur,  cnlesfaifanc. 
palier  jufte.  Tune  après  l'autre  ,  par 
un  tvovL  .cjuarré  fait  avec  foin  dansi 
ijneieuilie  de  métaîLou  dans  uncplan* 
chette  de-gi^elque  ibois  Jbrme  &  b!iea 
coupé. 

Ces  colonies  .ont  à  chacune  de 
leurs  extrémités  un  tenon  ;,-doint  une 
partie  \  celle  Tqui  touche  la  potée  > 
cft  ijuarré ,  &  lautre  arrondie  ,  Se 
formjce  en  \i^.  Par  en-has  elles .  trâ- 
vcrfent  Tépaifleur  du  cadre ,  &  Hoot 
arrêtées  en-delïbus  folidement  avec 
un  écrou  :  par  .en  -  haut ,  elles  font 
reçues  dans  les.deux  bouts  d'une  tra- 
verleG,  &  retenues  pareillement  avec 
des  écroux  -,  cette  traverfe.  .eft  une 
pièce  droite ,  large  de  trois  pouces,, 
&  ornée  d'ime  moulureXurfon  épaitr 
feiir  ,  qui  eft  de  quinze  à  dix  -  huit 
lignes,  la rdtftaoce  des  trous  doit  être 
tellement  mefurée  ,  3que  les  deux  co- 
lonnes demeurent  bien  parallèles  ea-^ 
tiédies. 

On  ^ait  rapporter  des  moulures 
en  haut  &  enba$de$  colonnes  pour 
ks  ornfir  &c  pour  rendre  l'aiOremblagc 
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S' lus  fôlîde;  ihais  il  cft  néccflairc  que 
'un  côté  DU  de  l'autre  cela  fe  falTe  par 
une  pièce  enfilée  fur  le  tenon  ,  & 
qu'on  puiffe  ôter  quand  on  voudra , 
pour  faire  entrer  la  traverfe  mobile 
dont  je  vais  parler  :  il  eft  plus  à  propos 

3ue  ce  foit  par  en-hant  ;  on  peut  auflî 
onner  aux  écrous  au-deflu^  de  la  tra- 
verfe G ,  qui  eft  fixç^  une  figure  qui 
faflç  ornement, 

/f  /f  ,  eft  la  traverfe  mobile ,  qui 
doit  gliffer  fuivant  tpute  la  longueur 
des  colonnes  ,  fur  lefquelles  eue  eft 
enfilée  ;  elle  eft  faite  d'un  bout  de 
planche  épaiflc  au  moins  de  dix  li- 
gnes ,  elle  eft  plus  large  au  milieu  Se 
vers  les  deux  bouts ,  que  dans  le  j;eftc 
de  fa  lonjgueur  :  quand  on  y  aura  fait 
les  ouvertures  dont  je  yais  parler ,  on 
verra  de  refte  combien  de  bois  il  con- 
vient de  laiffcr  autour  ;  &  le  chantour- 
nement  eft  arbitraire.  f 

K  ,  eft  un  trou  rond  à  jour ,  qui 
n'a  que  la  grandeur  néccflaire  pour 
lâîflèr  paflèr  une  boule  de  dix-huit 
lignes  ou  environ  de  diamètre,  fans 
le  gêner  dans'fbn  paATage?  le  bord 
fopérieur  eft  garni  d'une  pince  ronde, 
dont  kç  deux  branches  qui  font  droir 


te$ ,  fe  meuyew  autour  de  deux  vi» 
placées  en  i  i  ;  raâ:ion  d'un  double 
refibn  attache  en  Z^  tient  les  deux 
croiflàûts  qui. forment  la  pince»  un 
peu  plus  ferrési  que  l'ouverture  du 
troû  ;  mat^., Cette  pince  s^ouvre  plus 

S;rande  qbe  lui  quand  on  preiïè  les 
eux  branches  ikf  >  M;  par  ce  moyen- 
Ik  on  place  une  boule 'dans  le  trou 
K  >  &  on  la  fait  tomber  quand  on 
Yeut.  '       .  . 

La  pince  dont. il  s'agit  îcî,  eft/cle 
métal  ;  on  peut  la  faire  avec  deux 
bandes  de  cuivre  à'unt  bonne  ligne 
dcpaifleur  ^  placées  de  champs  afin 
que  leur  largeur  porte  fur  la  boule  , 
ic  que  les  branches  MjM,  laiiTent^ 
jdus'de  prife  aux  doigts  >  on  y  foù- 
4era  dent  petites  pièces  ,  cj^ue  Von 

r'ceri  pwr  recevoir  k^  \is  yljïf 
rciTort  X ,  doit  être  d'acier  ou  de: 
cuivre  bien  écroui. 

Aux  deux  bouts  de  fatraverle  mo,-' 
bile  foncier  troux  quârrés ,  garnis pâc 
dedansd^une  Bande  de  drap  coljée  ftir 
le  bois.,  pour  rendre  le  moùvemenç 
de  la  pièce  plus  jufte  Se  pïus  doiixV 
«,  72,  font  des  vis  de  preffion  avec' 
fcfqueUes  on  l'arrête  a  la  hauteur 
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qu  on  veut.  Pour  cmpîchcf  que  c^ 
ris  ne  marquent  les  colonnes  aiix  en- 
droits où  elles  preflcnr ,  onotût  & 
leur  côté  prolonger  les  frousde  dtàt 
lignes,  Scremplirice  vlnde  dan  petic 
qtiarré  de  bxî)is  dui*  ,-  qur  fcti  colle 
contre  le  dfap,  afin'qùH  ne.puiffe 
as  tomber  de  &  place ,  &  qiif  fera  li- 
re d'âillcnrs  d'oWir  à  la;prelîîôn  des 
vis  ;  &  de  la  tranfmfetrc^pfirtoûtc-Ûi 
largeur  de  fa.  face.  .  ]'^ 

Chaque  colonne  ^^eflf  dnïïçc  ^par 
•poucefe dans  toiitcfa fcngiitujp ;;eit jr 
comprenant  répaifieiTr  du  cadre  fi» 
lequel  elle  eiî  pofce\  Sr  fe  rttoulure 
dont  ellfe,  eft  omie  par  en:b^  r  cffe 
ibrte  que  fi  ces  dcfax  èpaiffeurs  ptîj^ 
ênfemHt  donribîtncdenxj^crcfes'l^ 
un  prendroit  encore  i  potnùr TW'ft 
colonne  &  l'on  rrtafr(ïbéir^rtte  p?S- 
miere  divifion ,  du  cniffre  3I.  On*  cS- 
vife  de  même  les  detii' faîéeS^de' tfttf- 
que  colonne  qui  font  pcifalfèlts  à  I9 
longueur  de  tocaBï^  ;  parce  i^<î>y  enf- 
la oii  voit  commodérnrént  à'qudfe 
hauteur  on  arhêrc  la  traV-erfe  mobile  ^ 
&  on  le  laifïe  vt>ir  en  même-teittps; 
aux  perfonnes  gui  font  placées  par* 
devant  gour  voir  rcxpéncncc  ;  fi  la 
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machine  eft  peinte  ou  vernie  en  noir, 
il  faudra  mettre  en  blanc  les  faces  a 
divifer,  afin  que  les  traits  &  les  chif« 
fres  s'y  difHnguent  mieux. 

Il  y  a  dans  k  caifle  un  tiroir  qui 
va  d'un  bout  à  l'autre  ^  &  dont  le  fond 
a  fcpt  à  huit  lignes  d'é&aifleur  :  il 
eft  garni  en-dedans  de  deux  badins 
ronds  P  ,  qu'on  peut  faire  de  fer- 
blanc  ;  ils  font  auflî  hauts  que  le  ti- 
roir eft  profond,  &  leur  diamètre  eSt 
de  deu:s  lignes  plus  petit  que  fa  lar- 
geur. Autour  du  ceriti*  ,  on  a  foudé 
une  virolle  qui  a  un  pouce  {  de  dia- 
mètre ,  &  qui  eft  auflî  élevée  que  les 
bord  du  bafïïn  ;  elle  eft  remplie  par 
un  morceau  de  bois  tourné ,  qui  cft^ 
percé  au  milieu  ainfi'  que  te  eentre 
du  baflin  ,  pour  recevoir  une  vis  à 
oreilles  Q  q  ,  dont  l'écrou  eft  noyé 
dans  répaiilèur  du  fond  du  tiroir. 

On  remplît  Tefpace  circulaire ,  qui 
eft  entre  la  virolle  &  le  borddubamn 
avec  de  la  terre  glaifc  détrempéé,mêlée 
à  parties  égales  avet  du  (ablbn ,  biea 
maniée ,  *aiin  qu'elle  ibit  d'une  con*- 
fiftance  uniforme ,  &  aSez  molle  pour 
être  très-flexible ,  fans  cependant  s'atv 
tacher  aux  corps  qui  la  touchent  ; 
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Ton  prévient  encore  ce  dernier  effcr 
en  la  fbupoudrant  avec  du  fablon  fé* 
ché  &tâmifc.    ' 

Les  deux  badins  ainfî chargés, font 
placés  de  manière  ,  que  le  tiroir 
étant  plus  ou  moins  avancé  dans  la 
caiffe  ,  chacun  d'eux  fucceffivement 
préfente  fous  la  chute  d'une  boule 
partant  de  la  pince  ,  le  milieu  de  Tef- 
pace  qui  eft  rempli  de  glaifé ,  &  afin 
que  cela  fe  faffe  plus  sûrement  >,  on 
met  la  caifTe  de  niveau  en  la  calant 
avec  fes  vis,  jufqu'à  ce  qu'un  fil  d'a- 
plomb partant  du  centre  du  trou  K , 
réponde  précifèmcnt  au  point  r.  On 
a  pouf  cçla  une  petite  maflfe  a  ,  de 
plomb  ou  de  cuivre  terminée  en 
pointe  par  en-bas ,  &  fufpendue  à  un 
^1  qui  pafle  par  le  centre  d'une  ron* 
délie  de  bois  R  ,  qui  entre  jufte,  & 
à  feuillure  dans  le  trou  K ,  par  la  fur- 
face  inférieure  de  la  traverfe  mo- 
bile. 

Tout  étant  ainfi  difpofé ,  s'il  échap* 
pe  une  boule  de  la  pince,  elle  tom- 
bera diredement  fur  le  point  r,  &  y 
fera  un  enfoncement  ;  &  fi  l'on  fait 
tourner  le  baflin  d'une  quantité  fuffi- 
iante  ^  fur  la  vis  qui  eft  à  fon  centre  ; 
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la  même  boule  ou  une  autre  qui  tom* 
bera  de  même ,  viendra  faire  fon  en- 
foncement à  côté  ;  &  ces  enfoncemens 
pourront  fe  mefurer  &  fe  comparer 
cntr'éux ,  parce  <ju*ik  font  produits  par 
des  corps  réguliers. 

Pour  rendre  ces  çomparaifons  plus 
faciles ,  il  eflf  fouvent  à  ibuhaiter  de 
pouvoir  varier  les  maflès  fuivant  des 
quantités  connues  ,  enlaiflànt  les  vo* 
lûmes  toujours  les  mêmes ,  &  c'eft  à 
quoi  l*on  parviendra  de  la  manière  fui- 
.vante. 

Faites  un  modèle  de  iois  T  ,  qui 
fpit  un  peu  plus  iju^un  hémifpherc 
de  vingt  lignes  de  diamètre  ;  &  fi  vous 
avez  dcfïein  dp  faire  trois  boules  ,  que 
•  le  Fondeur  vous  fourniffe  fix  pièces 
en  cuivre  jaune. 

Joignez  ces  pièces  deux  à  deux  i 
en  faifànt  fur  le  bord  extérieur  de 
Tune,  une  vis  (  deux  ou  trois  filets 
fuffifent  (  &  dans  Tautre  en  écrou , 

{)rcnant  vos  mcfures  de  manière  que 
a  jonâion  fe  trouve  à  1  equateur  de 
la  boule  ;  arrondiflèz  bien  ces  deux 
j)ièces  ainfî  jointes ,  &  poliflèz-les , 
de  forte  qu'étant  finies  extérieure- 
ment ,  elles  forment  une  boule  d'un 
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pouce  \  de  diamètre  en  tont  £ens; 

Alors  réparez  les  deux  hémifphe- 
res ,  &  les  ayant  remis  fur  le  tour  l'un 
après lautre,  dinrinuez-les de  matière 
en  les  creufant ,  jufqtfà  ce  que  vous  les 
ayez  réduits  au  poids  que  vous  vou- 
lez donner  à  votre  boule.  Si  les  deux 
pièces  reftant  pleines  fiiifoient  encore 
Une  boule  trop  légère  ,  vous  pourrez 
les  creufer  &  v  couler  du  plomb  au- 
tant qu'il  en  faudra  pour  remplir  vos 
vues. 

Dans  le  cas  où  Ton  ne  pourroft 
pas  fe  procurer  les  pièces  de  fonte  ^ 
dont  je  viens  de  parler,  on  pourroit- 
y  fuppléer  ,  en  tournant  des  boules 
d'une  feule  pièce  avec  du  buis,  &  en 
les  perçant  enfuire  pour  y  faire  entrer 
une  quantité  de  plomb  convenable  aa 
rapport  qu'on  voudroit  mettre  entre 
les  mailès. 

Premiers  Expérience. 

^  "     Le  baquet  ou  l'auge  dout  on  fc 

Leçon,    fcrt  dans  cctte  expérience  à  dix-fept 
inscftion.   pouces  de  longueur  fur  fîx  \  de  lar- 
:Piji^Fig^.  geur  &  cinq  de  profondeur,  les  me- 
fures  étant  prifes  en-dedans.  Cette  piè- 
ce ef):  faite  de  planches  aiOfemblées  » 


Icîle  eft  ornée  de  moulures  en-bas  & 
en-haut,  &  ces  orncmens  font  tels 
qu'on  Teùt  les  faire. 

La  largeur  de  cette  auge  eft  parta- 
gée en  <fcnx  pârriesr  égales  ,  par  une 
doifon  qui  Va  d*un  bout  à  Tautre  ; 
&  Tune  des  deux  deftinée  à  contenir 
deTeau ,  eft  doublée  de  plomb  liami- 
né,  arec  une  viroQc  de  cuivre  qui 
traverfc  le  fbnd ,  &  dans  laquelle  eft 
ajufté  un  bouchon  du  même  métal , 
quon  ôte  quand  on  veut  faire  écou- 
ler fèau. 

La  doifon ,  au  milieu  de  fa  lon- 
gueur ,  porte  une  double  potence  y 
dont  les  bras  j4  ,  ^ ,  Figy  4  ^  PL  IIL. 
font  formés  d'une  feule  pièce  affem- 
bléc  fur  un  montant  B  j  qui  eft  ou- 
vert en*  fourchette  par  en- bas,  pour 
cmbraflèr  Tépaiflèurde  la  doifon  \  les 
dîmenfîons  de  cette  pièce  fe  règlent 
fur  celles  de  deux  pendules  de  métal 
qu'elle  doit  porten 

Chacun  de  cçs  pendules  eft  com- 
ppfé  d*unc  boule  de  cuivre  ou  de 
plomb  ,  qui  "a  neuf  à  dix  lignes  de 
diamètre  ,  &  d'une  verge  de  mé- 
tal ,  d'un  pied  de  longueur ,  &  donc 
la  largeur  1  qui  eft  de  deux  au  croû 
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lignes ,  eft  dans  le  plan  dts  ofcillation^i^ 

ijuc  doit  faire  le  pendule^ 

Il  eft  coiivenaBle  de  faire  cette 
verge,  avec  du  cuivre  i ,  comme  elfe 
ijoit  être  fouvent  mouillée  >  elle  *i$- 
roit  trop  fujette  à  fe  rouiller,  ii'onlà 
faifoit  avec  du  fer  ;  mais  il  faut  èrn^ 
pêcher  qu'elle  ne  plie  trop  ailemeht 
à  droite  ou  à  gauche»  ce  qui  feroic 
toucher  la  boule  >  ou  au  côté^  d'u  'baâ- 
quet  >  ou  à  la  cloifon  du  milieu  2 
^our  éviter  ce, mauvais  effet ,  vers-lc;^ 
deux  tiers  de  fa  longueur,^  cette  vergé 
fe  partage-en  deux  branchés ,  qui  voht 
s'afTembler  danis  un  petit  cylindre  de 
deux  pouces  ^  de  longueur ,  qui  tour-^ 
ne  entre  une  petite  pointe  fixée  au 
montant  de  la  double  potence ,  & 
pne  vis  pointue,,  qui  traverfele  fleu^ 

;  Ce  qu'il  y  a  d^eflentiel  dans  cette 
machine ,  c'efl  que  les  deux  pendules 
fbient  parfaitement  de  même  lon- 
gueur, &  les  boules  de  mêmegroC- 
leur  ;  &  quand  on  fait  l'expérience  » 
il  faut  avoir  Tattentîon  de  les  élever 
toutes  deqx  à  la  même  hauteur ,  (ce 
que  Ton  fera  aifément  ,  en  les  fai^ant 
toucher  au^etit  côté  du  baquet  0  S« 
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9e  les  laiilèr  aller  aullî  toutes  les  deux 
en  mjême-tems^ 

Seconde  Expérience^ 

Le  mouvement  d'horlogerie  dont  ni.scaîo* 
on  fe  fert  dans  cette  expérience ,  a  p^.  iiFig. 
j)lus  d'un  ufàge  ;  celui  auquel  il  eft  ^*  ^  ** 
principalement  deftiné,  c'eftàprou* 
ver  la  néceffité  de  Tairpour  la  pro^ 
pagation  des  fons  ;  ainfî  y  je  pourrois 
en  difFéreT  la  defcription  ,  jufquf'à  ce 
<iue  j'en  fois  à  celle  des  inftrumens 
'  iqui  aiïbrtiflènt  la  machine  pneumati- 
que ;  mais  comme  cette  partie  fera 
fort  chargée ,  il  n*y  a  point  d^incon- 
vénient  aanticiper  fur  eljie  dans  cette 
occafion. 

'  Le  rouage  eft  compris  entre  deux  - 
platines reaangles de  cuivre Hpï^  PL 
IV.Fig.  2.  qui  ont  chacune  quatre  pou- 
ces de  longueur  fur  deux  pouces  \  de 
iargeur,  alîcmblées  parallèlement  en- 
u'elles  par  quatre  pilliers  de  treize  iî- 
>  gnes  de  longueur ,  placés  aux  quatre 
coins  &  retenus  ayec  des  goupilles, 

'  La  première  pièce  eft  un  baril- 
let ^  ,  de  vingt  lignes  de  diamètre 
&  de  huit  lignes  de  hauteur  ,  qui 
contient  mx  refibre  de  pendule ,  Se 
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4g[ui  porte  une  reue  defoixante  ScdouzC^ 
dencs  :  (on  aie  traverfe  de  parc  fie 
d'autre  les  platines  avec  des  portées, 
qui  le  contiennent,  dans  >fa  place.  On 
a  formé  fur  la  partie  jde  cet  axe  qui 
excède  la  platine  H ,  un  quàrre  qui 
porte  une  roue  de  neuf  lignes  de  dia-, 
mètre ,  taillée  en  rochet ,  dont  la  den- 
ture répond  à  un  levier  à  reflbrt  ou 
cliquet ,  comme  cela  fe  pratique  aux 
montres  &  aux  pendule  ^  le  rochet 
jeft  retenu  par  une  .goupille  qui  tra- 
verfe le  quarré,  &  le  'l).out  de  celui- 
ci  qui  excède  ,  reçoit  une  clef  avec 
laquelle  on  moiite  le  reJÛTort  du  ba« 
rillet. 

La  roue  du  barillet  s'engraine  dan$ 
iin  pignon  de  huit  ailes,  iU.  fait  tour* 
ner  une  roue  5^  qui  a  ïoixantedents; 
celle-ci  s'engrenant  dans  oiu  pignon 
femblâble  ,  mené  une  troifîçme  roue 
C\  qui  .met  en  iqpuvement  la  vis  ikns 
fini?. 

L!arbre  de  ,cette  vis  tourne  entre 
deux  coqs  J?,  /,  qui  font  fixés  ^ 
l'une  des  platines  ;  &  après  avoir  tra- 
yerie  celui  d'enrbaut  ,  il  reçoit  iife 
•canon  jG#  de  cinq  à  fixlignes  de, lon- 
gueur,  qui  efl  fai/iu  pour  faire  rct- 
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£>rt  y  &  fixé  au  milieu  du  Tolant  JC 
L. 

Cette  dernière  pièce  eft  corapofée 
d'une  traverfe  qui  a  quinze  ligaes  de 
longueur ,  &  ^ui  porte  à  fe$  extrémi- 
tés deux  petites  platines  de  cuivre 
fort  minces  de  neuf  lignes  en  quarré  : 
elles  font  montées  fur  de  petites  ti- 
ges rondes ,  qui  doivent  tourner  avec 
frottement,  afin  de  recevoir  aifément 
la  fituation  qu'on  voudra  leur  don- 
ner.,  -Se  la.  garder  en  lailânt  leurs  ré- 
volutions; Pour  cet  eflfet,  la  traverie 
K  Lj  eft  formée  de  deux  pièces  J  une 
fur  Tautrc,  &  qui  ibnt  rivées  enfem- 
ble  fur. le  canon  G  ;  du  refte  ces  deux 
lames ,  qu'on  a  battues  à  froid ,  pour 
les  rendre  élaftiques,  tendent  à  ic  fé- 
parer .;  elles  font  rappellées  par  les 
goupilles  .c[ui  retiennent  les  tiges,  Se 
de  -  là  jiaît  le  frottement  qu  on  dçr 
mande. 

A  huit  lignes  de.diftance  du  cen- 
tre du  barillet  A,  s'ilève  une  tige  M 
fixée  par  un  bout  ç«rdebors  de  la  pla- 
tine i  ;  Se  iporta«t  par  1  auux  un  tim* 
bre  de  vingt  lignes, de  diamètre, ou 
environna  telle  hauteur,  que  lesaîlcs 
4u  volant  K  X  puiffent  p^er  UbrCî 
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ment  defïbus  ,  &  elle  eft  courbée  de 
manière  qu'elle  ne  lé  touche  qu'au 
centre,  &  qu'elle  faflè  répondre  cette 
partie  ,  au  milieu  de  feipace  qui  c£t 
entre  les  deux  platines  ^  comme  il  efl 
repréfentc  par  le  profil  de  la  ma- 
chine. 

A  côté  delà  tige  du  timbre ,  &  uû 
peu  plus  près  du  centre  du  barillet ,, 
cft  fixée  une  cheville  d'acier  de  fept 
à  huit  lignes  de  longueur  ,  qui  s'a- 
vance dans  l'intérieur  du  rouage ,  Ce 
fur  laquelle  tourne  librement  un  ca- 
non de  cuivre  ,  qui  porte  le  marteau 
]V.  Au-deflus  du  canon ,  la  tige  du  mar- 
teau h*eft  Qu'un  fil  d'acier  bien  élafti- 
que ,  qui^ft  courbé  vers  iV,  pour  faire 
frapper  la  maffe  au  milieu  du  timbre, 
bu  pour  mieux  dire ,  afin  que  la  mafie 
faile  fon  excurfîon  dans  le  diamè- 
tre du  timbre.  Mais  à  l'endroit  oti 
cette  tige  joint  le  canon ,  il  y  a  un  ren- 
dement ,  &  au-defibus  une  queue  o , 
taillée  en  virgule ,  par  le  moyen  de 
laquelle  la  roue  B ,  qui  eft  garnie  de 
douze  chevilles ,  £ait  lever  le  marteau 
autant  de  ibis  >  en  faifant  fa  révolu- 
tion. 

Mais  la  tige  du  marteau  ne  peut 
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ps  tourner  ainfi  ,  qu'elle  ne  fafîc 
plier  un  rcSbrt  droit  /?  ^  ,  qui  eft 
mé  à  Tautre  platine  ,  &  qui  preflc 
par  fon  autre  bout  fur  le  rendement 
&  au-defTus  du  canon  ;  c*eft  pourquoi , 
dès  que  la  virgule  a  échappé  à  la  che- 
ville de  la  roue  B  ,  \c  marteau  cri 
vertu  du  rcfîbrt  p  f  ^  va  frapper  Iç 
timbre.  Se  s'en  détache  fur-le-champ , 
parce  que  la  virgule  fc  meut  entré 
deux  petites  chevilles  ,-  qui  contien- 
nent (cs,excurfions  dans  une  certaine 
étendue  ;'la  première  ne  permet  point 
au  reflbrt  p  q  ^  de  faire  aller  la  malle 
du  marteau  jufqu'au  timbre,  mais  feu- 
lement à  une  petite  djftance  de  fa  fur- 
face  vil  ne  parvient  à  le  toucher  qu'en 
vertu  du  mouvement  acquis  ,  &  de 
Pélafticité  de  fa  tige  ,  qui  s*en  détache 
auflî-'tôt. 

Comme  cette  machine  v  dans  le$ 
diflFérens  ufages  qu'on  en  fait ,  à  fou; 
vent  bcfoin  d'être  arrêtée  &  remifc 
€n  mouvement, il elî: néceflaire qu'oïl 
y  pratique  une  détente  facile  &  com- 
mbdè  ^  de  fî^çon  qu'en  la  touchant 
avec  la  main  ,  ou  avec  quelque  inO- 
trament,  on  puiflç  la  faire  agir  à  vo^ 
'fonte. 

Tome  II.  VC 
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Pour  cet  effet  >  il  y  a  un  levier  coif* 
àé  TF  y  qui  fc  meut  en  tournant  fur 
une  vis  à  repos  (a)  placée  en  F,  & 
qui  porte  en-dedans  du  rouage  une 
petite  palette  au -defloits  de  l'endroit 
marqué  q.  Cette  palette  rencontre 
une  cheville  qui  tient  à  la  roue  B , 
fufpend  fon  mouvement ,  &  celui  des 
autres  roues  avec  lefquellei  elle  eft 
engrenée  :  on-  conçoit  bien  qu'on  leur 
rend  le  mouvement ,  en  failant  tour- 
ner un  peu  le  même  levier  TV  en  fens 
contraire  ,  parce  qu'alors  !a  palette 
ccflè  d'arrêter  la  cheville» 

Afin  que  cette  machine  demeure 
fixe  ,  tandis  qu'on  pouffe  le  levier 
d'un  côté  ou  de  l'autre  ,  on  l'attache 
fur  une  femele  de  plomb  qui  a  cincj 
à  fîx  lignes  d'épaiflèur  ;  &  pour  em- 
pêcher que  le  fon  du  timbre  placé 
dans  le  vuidene  fe  communique  au- 
dehofs ,  par  la  platine  de  la  machine 
pneumatique ,  on  arrête  fe  tout  fur 
des  couflinets,  qu'on  met  aia  deux 

fa)  On  appelle  visa  r^;?o* celle  qui  n  a  d» 
filets  que  Rir  une  partie  de  fa  longueur,  & 
qui  étant  ferrée  autant  qu  elle  peut  l'être ,  laiflc 
lin  întervallç  entre  fa  têta  &  la  partie  où  ej| 
fipaétrou»  . , 
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fxmts ,  pour  amortir  le  mouvement  et 
vibratioo. 

Dans  rexpéricnce  liont  il  s'agft: 
ici  ,  après  avoir  monté  le  reffort  & 
arrêté  le  mouvement ,  vous  placerez 
la  machine  pneumatique ,  de  maniè- 
re que  la  branche  V  de  la  détente 
foit  de  dix-huit  ou  vingt  lignes  éloi^ 
gnée  de  Taxe  du  récipient,  afin  qu'elle 
puijplè  répondre  à  l'extrémité  de  la 

Eince  ou  levier  horizontal  attaché  au 
out  de  la  tige  de  la  boîte  à  cuirs  (a). 
Vous  tournerez  les  ailes  du  voàanc  K 
L ,  juiqu'à  ce  que  kur  largeur  iè  trou* 
Te  dans  un  mène  plan  y  comme  oq  kf 
k  voit  dans  la  Fis*  2.  Enfuite  vous 
ferez  le  vuide  k  pki^  exaâementque 
-vous  pourrez ,  iàns  cependant  o^uW 
£>it  néceflâire  de  pouiler  Tévaçuation 
de  Tair  jufqu'au  icrupule  :  vous  met-r 
trez  k  rouage  en  ^u  en  faiiànt  tour^ 
ner  le  kvier  F,  &  vous  obfcrverez  U 
frécjuence  des  coup^  du  marteau  fur 
k  timbre  ;  après  fepc  à  huit  fécondes 
• 
{d)  En  parlant  de  la  nacMne  pneumafi^ 
&  des  inftrumens  qmen  dépendent^  je  dirai 
comment  on  prépare  les  boîtes  à  cuirs,  &  lç$j 
différentes  fiece$<]uis'a]uAeDt  au  bout  de  leur 

Hi| 
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de  temps ,  vous  ferez  rentrer  Tair  dans 
le  récipient  ;  pour  obferver  une  fécon- 
de fois  le  mouvement  du  marteau  qui 
vous  paroîcra  alors  très-ralenti. 

Quand  le  rouage  ibrt  de  dellus  la 
machine  pneumatique  où  il  y  a  des 
cuirs  mouilles  ,  il  eil  à  propos  de  le 
préfenter  au  feu  pour  diifiper  rhumi- 
dité  qu'il  a  pu  y  contraâer. 

Troificmc  Expérience^ 

vt  lit      Les  dimenfîons  du  double  mou« 
^iS'  7-        linet  employé ,  dans  cette  expérien- 
ce ^  font  arbitraires  ,  pourvu  (]u'on 
obfèrve  entre  les  parties  eflentielles, 
les  rapports  que  j^ai  énoncés,  &  les 
conditions  que  j'ai  prefcrites  ;  cepen- 
dant ,  pour  guider  les  perfonnes  qui 
.  ne  voudroient  qu  imiter,  je  vais  don- 
ner )&s  meftires  de  celui  dont  je  me 
.    fcrs. 

La  tablette  fur  laquelle  font  éle- 
vés fcs  trois  piliers ,  &  qui  fçrt  de  bafe. 
à  la  machine ,  a  quatre  pouces  de 
largeur  fur  quatorze  de  longueur  ;  fon 
épaifleur  eft  d'environ  un  pouce ,  & 
le  bord  eft  orné  dune  moulure  qui 
f egnc  tout  autour  i  il  la  faut  faire 
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d'un  bois  qui  ne  foie  pas  fujec  à  fe 
tourmenter,  ou  bien  il  faut  prendre 
la  précaution  d'emboîter  les  deux 
bouts. 

Les  centres  des  trois  piliers  font 
à  cinq  pouces  de  diftance  Tun  de 
Vautre ,  &  ils  y  font  fixés  par  des  te-^ 
nons  collés.  Chacun  d'eux  a  fix  pou- 
ces de  hauteur  &  quinze  h'gnes  de  dia« 
mètre  dans  là  partie  la  plus  renflée. 
La  tête  de  celui  du  milieu  eft  garnie 
d'une  viroUe  de  cuivre ,  &  les  deux 
autres  portent  ^  à  pareille  hauteur , 
chacun  une  vis  à  oreilles ,  de  cuivre 
qui  traverfe  k  bois,  &  qui  y  fait  elle- 
même  fon  écrou. 

Chaque  moulinet  eft  compofé  de 
quatre  ailes  de  bois  mince  d'égal  poids,  ^ 
&  qui  ont  chacune  quatorze  lignes 
de  largeur  fur  trois  pouces  de  lon- 
gueur, fans  compter  le  tenon;  elles  fe 
placent  à  égales  diftançes  l'une  de  l'au- 
tre .fur  le  pourtour,  &  au  milieu  de 
la  longueur  du  moyeu  qui  a  quatorze 
ï  quinze  lignes  de  grofïeur  en  cet  en- 
droit-là ,  &  qui  s'étend  d'un  pilier  à 
Vautre,  ayant  à  fes  extrémités  deux 
petites  pointes  <ic  fer,  faillantes  d'une 
ligne ,  fur  lefquelles  il  à  été  tourné*: 
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ces  pointes  font  reçues  d'une  part 
dans  ia  virolle  de  cuivre  dont  le  pi- 
lier du  milieu  eft  garni  ,  &  à  l'autre 
côté,  par  le  bout  de  la  vis  ,  où  Ton  a 
pratiqué  auffi  un  petit  rrou  conique 
de  forte  que  chaque  moyeu  garni  de 
fes  ailes,  peut  tourner  entre  c^es  deux 
points  d'autant  plus  librement  que  U 
vis  eft  moins  ferrée* 

A  Tun  de  ces  moulinets  les  aile* 
font  attachées  à  demeure,  ayant  tou- 
tes les  quatre  leur  largeur  dans  des 
plans  qui  paffent  par  Taxe  do  moyeu 
fans  le  couper.  A  Tautre  ,  les  ailes 
peuvent  tourner  for  leurs  tenons ,  qui 
font  fendus  pour  faire  rdTort  :  au 
moyen  de  quoi  on  peut  les  placer 
comme  les  précédentes  ,  ou  mettre 
leur  largeur  dans  un  même  olan ,  per- 
pendiculaire à  la  longueur  oc  Taxe, 

Les  deux  moulinets  reçoivent  leur 
mouvement  d'un  feul  &  même  rci&rt, 

2ui  eft  fait  d'une  lame  de  cuivre  bien 
crouie ,  &  qui  peut  être  découpée  &  à 
îour,  comme  on  le  voit  par  la  figure 
citée  en  marge  ci  deffus.  On  peut  auflî 
lui  donner  fimplemem  1»  forme  d'un 
T',  car  leidentiel  eil  (lulUit  par  le  hauç 
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(Jeux  bras  ,  afin  qu*en  fe  débandant  , 
il  poufle  &  fafle  reculer  les  deux  chc^ 
villes  courbes  IV,  N',  qui  tiennent 
aux  moyeux.  Mais  quelque  forme 
^u'on  lui  donne  d'ailleurs  -,  il  faut  qu'il 
tienne  par  en- bas  au  pilier  du  milieu 
fur  lequel  on  ménagera  pour  ccb  une 
partie  plate.  Il  eft  néccflaire  de  plus  , 
qu'il  puifle  le  baudèr  fie  s'abaiiler  : 
ce  mouTcment  lui  eft  procuré  ,  par 
deux  petites  rainures  à  jour,  qui  font 
au-dcflus  &  au-deflbus  du  bouton  M^ 
&  par  lefquelles  on  fait  entrer  deux 
Tis  en  bois  à  têtes  plates ,  qui  le  re- 
tiennent contre  le  bois  ,  en  lui  ïaijp^ 
6nt  la  liberté  de  gliflèr  de  bas^  cih 
haut  on  en  fens  contraire,, 
-  Quand  le  reflbrt  eft  détend'u  ,  it 
fait  un  angle  avec  la  partie  d'en- bas 
où  font  les  rainures ,  de  forte  que  fon» 
extrémité  fupérieure  eft  écartée  du 
piKer  d*environ  quinze  à  feize  lignes* 
Lorfqu'on  veut  le  tendre ,  on  le  prefle 
d'une  main  pour  l'approcher  du  pi- 
lier» &  de  l'autre  main  on  pouflfc  le 
bouton  Mi  pour  faire  entrer  la  par- 
tie d*en-haut  fous  un  raantonnet  qui 
tient  à  la  virolle  de  cuivre.  Alors  on 
fait  tourner  les  moyeux  iufqu'àcc  q^uc 
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les  deux  chevillcscourbes  iNT,  N\  repCM 
Xènt  fur  les  deux  bras  du  refîbrc ,  qui 
fe  détend  &  fait  tourner  les  deux  mou- 
linets,  dès  qu  on  appuie  fur  le  bouton 
M^  pour  le  faire  defceadre  feulement 
d'une  ligne. 

Pour  faire  Texpériencc  à  laquelle 
cette  machine  eft  dcftinée,  on  com- 
mence par  mettre  les  ailes  mobiles 
de  Tun  des  moulinets»  dans  la  même 
fituation  où  (ont  fixées  celles  de  l'au- 
tre ;  &  Ton  obferveque  Timpulfion  du 
reffort  >  commune  aux  ëeux ,  leur  fait 
faire  à-peu-près  un  égal  nombre  de 
tour.  Après  cela,  on  tourne  les  quatre 
ailes  mobiles  de  façon  qu'en  raifant 
leur  révolutions  elles  ne  préfentent  à 
Tair  que  leur  épaiiTeur  qui  eft  fort  pe- 
tite ;  &  Ton  remarque  que  ce  dernier 
moulinet,  qui  ne  reçoit  pas'plus^  de 
mouvement  que  Taitcre,  le  confervc 
bien  plus  longrtemps  ,  en  tournant 
beaucoup  plus  vite. 
.  Il  eft  prefque^imuile  de  dir« ,  qu'a- 
vant l'expérience  ^  il  faut  mettre  une 
goutté  d'huile  aux  pointesdes  moyeux 
aux  chevilles  courbes  ,  qui  reçoivent 
l'impulfion ,  &  au  bord  des  rainures 

qui 
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qui  frottent  contre  les  têtes  des  vis  > 
quand  on  abaiflè  le  bouton  M. 

Cette  troifîeme  expérience  fc  fait 
encore  très-bien  avec  le  mouvement 
d'horlogerie  employé  dans  la  fécon- 
de, &  que  j*ai  décrit  ci-deflus,jpû^e  85  ; 
car  on  verra  que  les  coups  de  marteau 
fur  le  timbre  font  bien  moins  fréquens, 
lorique  les  ailes  du  volant  fe  préfen* 
tent  de  face  en  tournant,  que  quand 
elles  fë  préfcntent  par  leur  tranchant. 

On  peut  fuppléer  au  défaut  des 
deux  demjeres  machines,  avec  deux 
pendules  d'égal  poids,  &  d'égale  lon- 
gueur ,  dont  les  volumes  feroient 
très-inégaux. 

Que  Ton  prenne,  par  exemple,  une 
boule  de  liège  de  deux  pouces  de  dia- 
mètre ou  environ,  &  une  balle  de 
plomb,  fi  elles  peient  autant  l'une  que 
îautrc,  les  volumes  feront  très-diffé- 
rents 5  qu'on  les  fufpende  avec  des  fils, 
menus ,  de  manière  que  du  centre  de 
chaque  boule ,  au  point  de  fufpen- 
fion  lesdiftances  foient  égales  de  part 
&  d'autre.  Si,  en  les  tirant  de  leur  à- 
plomb,  on  les  élève  à  des  hauteurs 
égales ,  &  qu'on  les  laifle  aller  en 
même-temps ,  elles  partiront  avec  des 
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^quantités  égales  de  mouvement  :  cc^ 
pendant  on  s  apperccvra  bientôt  <jue 
les  olciUacions  de  la  boule  de  liège 
deviennent  plus  lentes,  ou  confervent 
-moins  d'amplitude ,  que  celles  de  la 
boule  de  plomb. 

On  fera  une  boule  de  liège  aulS 
groffc  qu'on  voudra,  en  coUant  les 
unes  fur  les  autres  des  rondelles  de 
cette  écorce,  S>i  en  arrondiflajat  en- 
fuite  l'ailèmblage ,  avec  une  râpe  cq 
bois.  On  augmentera  aufïï  de  beau- 
coup) leur  légèreté  ,  fi  Ion  veut.,  en 
évidant  les  rondelles  avant  de  les  coll- 
ier ;  toute  matière  légère ,  qjui  peut 
être  arrondie  j  ou  qui  Teft  naturelle* 
snenr>  fera  également  bonne. 

Première  Expérience. 

La  machine  dont  je  me  fers  dans 
iiLScftion.  les  expériences,  fur  le  frottement  >  & 
uiFÎg^f,  qui  eft  pepréfentée  par  la  figure  citée 
en  marge  ,  a  fouffert  quelques  chanr 
gements^  depuis  quelle  a  été  gravées 
ainfî  la  defcriptionque  j'en  vais  faire, 
ne  s'accordera  pas  en  tout  pqint  avec 
celle  qui  fe  lit  à  la  page  ^40  riii  Tome 
ï  des  leçons  de  Phyfique.  J'en  préviens 
le  Lecteur,  afin  qui!  ne  cherche  dans 
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la  Fig.  9  que  le  nombre  &  la  difpolîtioa 
des  pièces  qui  font  toujours  les  mêmes. 
La  principale  pièce  rie  cette  ma- 
cliine  eft  une  roue  de  cuivre  fans  den- 
ture ,  (  PL  IF  y  Fig,  3 .  )  qui  a  près  de 
quatre  pouces  de  diamètre,  ôcdeux 
lignes  d'épaiflèur.  EUe  eft.  fixée  fur 
un  arbre  d'acier ,  qui  eft  reprélènté 
de  demi-grandeur  j  &  dans  toutes 
fes  proportions  par  -^-B  :  ces  deux 
lettres,  avec  C,  D,  défignent  quatre 
parties  cylindriqiies  3  mais  ,  comme. 
Ton  voit,  de  différentes  grofleurs  ;  il 
faut  qu'elles  foient  tournées  bien  roa-i 
écs,  (&  que  les  furfaces  foient  par- 
faitemeht  polies  :  ce  qui  eft  compris 
entre  C  &  D  ,  eft  limé  à  huit  pans 
égaux.  E  eft  une  viroUe  de  cuivre 
chaflee  à  force  ;  qui  forme  un  renfle- 
I  ment ,  pour  recevoir  le  bout  d'uh 
i  reflbrt  de  montre  Xx  ,  qui  doit  y 
être  attaché  avec  une  vis  ,  &  donc 
il  fera  fait  mention  ci-après  :  F  G.j 
eft  encore  une  viroUe  de  cuivre  fixée 
fur  l'arbre ,  &  dont  la  partie  du  mi- 
lieu, qui  eft  plus  grofle  que  les  deux 
autres ,  a  une  fice  droite  qui  fert  de 
portée  ou  d^affietce  à  la  roue.  Cette 
roue  ne  doit  être  qu'ébauchée ,  quand 
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on  lâ  rive  en  G  ;  on  l'achevé  en  fai- 
fine  tourner  l'arbre  fur  les  deux  poin- 
tes qui  font  à  Tes  extrémités.  Nous 
appellerons  cette  roue  ainli  cnarbrcc, 
l€  grand  rouleau. 

HHj  &c  hh^  Fig.  4 ,  font  deux  (ap- 
ports de  métal ,  qui  doivent  être  at- 
tachés en  face  l'^in  de  l'ai^tre  fur  une 
platine  de  cuivre  qui  leur  fert  de 
bafe  commune ,  comme  i  i  ^  JP^îg^  5  » 
pour  porter  une  paire  de  rouleaux , 
c'eft  à-dire ,  une  paire  de  roues  fans 
denture ,  très-minces  &  très-légères , 
de  trois  pouces  deux  lignes  de  dia- 
mètre- Ces  roues  font  de  cuivre  ;  leurs 
arbres  font  d'acier  avec  des  pivots 
fort  menus,  &  les  trous  H,  Hy&chy 
h  y  danslefquels  ils  tournent  très -li- 
brement, font  à  deux  pouces  quatre 
lignes  de  diftance  Tun  de  l'autre. 

La  longueur  de  chaque  arbre  entre 
fes  pivots  eft  d'un  pouce,  mais  le  rou- 
leau n'eft  point  placé  au  milieu  ;  & 
dans  chaque  paire  il  y  en  a  un  qui 
en  approche  moins  que  l'autre ,  atin 
qu'ils  puiflcnt  tourner  fans  fe  tou- 
cher ,  laiffant  entr'eux  un  efpace  d'une 
bonne  ligne;  celui  des  deux  rouleaujç 
qui  eft  le  plus  prés  du  montant   U^ 
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tfen  cft  éloigné  que  de  deux  lignes. 

Je  dis  que  cela  eft  ainfî  dans  cha- 
que paire  de  rouleaux,  parce qu effec- 
tivement^ il  y  en  a  deux  paires  tout- 
^-fait  femblables  entr'elles ,  &  qui 
font  attachées  vis-à-vis  Tune  de  l'au- 
tre avec  des  vis,  fur  une  tablette  de 
bois  JK  Z,  &  à  telle  diflance  que  le 
grand  rouleau  étant  placé  comme  on 
le  voit  dansTenfemble  à  la  lettre  Q , 
Ion  arbre  ne  touche  point  tout-à-faic 
par  fes  extrémités  aux  deux  mou- 
tans  ff,  H. 

Ces  deux  montans  plus  hauts  que 
les  autres  portent ,  deux  vis  ikf,  /tz, 
qui  traverlènt  leur  épaifTeur  à  trois 
lignes  au-flefTus  de  rintcrfecliQh  des 
deux  petits  rouleaux  :  ces  deux  vis 
font  percées  fuivant  leur  longueur  , 
pour  recevoir  très-librement  les  deux 
bouts  ^  &  J3  de  l'arbre  du  grand  rou- 
leau ,  quand  on  les  fait  avancer  :  de 
forte  que  ces  deux  parties  cylindriques 
de  Tarbre ,  qui  ne  doivent  point  avoir 
plus  de  j  de'  lignes  de  diamètre  peu- 
vent ,  quand  on  le  veut ,  entrer  &  tour- 
ner dans  ces  trous,  ou  bien  £e  pofer 
fur  les  interférions  des  deux  paires 
ie  rouleaux,  comme  il  eftrepréfem^ 
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à  la  lettre  a  dans  renfcmble  Q. 
Sur  la  virolle  E ,  eft  attaché  comme 
je  l'ai  dit  ci  deflus ,  le  bout  d'un  ref- 
foft  fpiral  X  ,  femblable  à  ccliri 
qu'on  met  dans  le  barillet  d'une  mon- 
tre ,  lequel  après  avoir  fait  deux  ré- 
volutions &  demie  autour  de  cette 
{)artie  de  l'arbre,  vient  s'attacher  par 
'autre  bout  x,  à  une  petite  pièce  g^ 
qui  eft  fixée  au  montant  A,  &  fendue 
pour  le  recevoir,  avec  une  vis  de 
-preffion  pour  l'arrêter -,  au  moyen  de 
.  quoi  on  peut  le  rendre  plus  ou  moins 
roide  en  le  faifant  glifter  d*un  côté 
ou  de  l'autre  avant  de  ferrer  la  vis  : 
voyez  l'enfemble  à  la  lettre  Ç. 
^  Pour  mettre  le  grand  rouleau  en 
•mouvement,  foit  quand  il  eft  porté 
car  les  vis  M  y  m,  foit  quand  on  l'a 
pofé  iur  lesinterfeéVions  des  deux  pai- 
res de  rouleaux,  il  faut  le  faire  tour-, 
ner  dans  le  fensqui  bande  le  reflbrt, 
&  le  laiflèr  aller  ;  alors  obéifTant  aux 
Vibrations  de  la  lame  fpirale ,  il'^oarne 
alternativement  en  deux  fens  oppo- 
fés,  &  cela  dure  un  certain  temps  5 
mais  pour  être  sûr  que  le  mouve- 
ment qu'il  a  5  ne  lui  vient  que  du  ret 
fort ,  au  liçu  de  k  laifler  échapper  avec 
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la  main  ^  il  vaut  mieux  fè  fervir  de  là 
décente  que  je  vais  décrire. 

/ro ,  eft  un  pilier  de  cuivre ,  qui 
porte  un  levier  angulaire  p  /i  r,  dont 
la  branche  verticale  eft  terminée  ei* 
crochet  :  ce.  levier  a  en  n  un  mouve* 
ment  de  compas  ,  par  le  moyca  du- 
quel la  partie  p ,  peut  s'avancer  de 
quelques  lignes ,  ou  £ê  reculer  d'au- 
tant ;  quand  on  poufle  Tautre  bran- 
^chedebâs  en  haut ,  ou  dans  le  fcns 
contraire.  Le  tenon  du  pilier  formé- 
en  vis  traverfe  la  tablette  de  bois  K, 
L  3  éc  s'arrête  par-deffbus  avec  un 
écrou  :  cette  pièce  doit  être  placée 
tout  auprès  du  grand  roulçau ,  fans 
cependant  qu'elle  puiffe  gêner  fon 
mouvement.,  quand  une  îois  on  te 
lui  a  donné;  &  affez  près  de  fa  cir- 
conférence r  pour  que  le  crochet  p , 
en  s'avançant,  puiflê  l'arrêter  par  Tex- 
trémité  d'un  de  fes  quatre  rayons  ,  & 
le  laîflcr  échapper  ,  quand  on  fera 
bailler  la  branche  r. 

Dans  la  partie  oppoféc  à  celle  oti. 
eft  placée  la  détente  dont  je  viens  de 
parler,  &  vis-à-vis  la  portion  cylin- 
drique de  Tarbre  comprife  entre  d  & 
f  >  on  a  fixé  par  un  tenon  à  vis  &  u» 
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écrou ,  le  portant  r,  dont  la  tête  cft 
traverfce  par  une  vis  4S.  Sur  cette  vis 
font  enfilés  &  tournent  très-librcnvmt 
deux  leviers  de  cuivre  écroui  v  w,  re- 
préfentés  de  demi-grandeur  parla -Ffg; 
5  -,  on  fait  tourner  ces  leviers  fur  une 
vis  3  8c  non  pas  fur  une  broche  liflè» 
afin  que  les  pièces  étant  à  la  diftance 
de  quelques  filets  les  unes  des  autres, 
ne  puiflent  point  s'approcher  davan- 
tage ni  fe  toucher  -,  cette  partie  de 
chaque  levier  eft  formée  en  fourchette 
ou  en  croifTant ,  par  ce  moyen  on 
l'empêche  de  fe  porter  ni  à  droite 
ni  à  gauche  ;  &  pour  procurer  aux 
deux  enfemble,  un  partait  parallélif- 
me,  on  a  échancré  les  deux  croiffants 
Tun  en  deiTus,  Tautre  en  deffous. 

Chacun  de  ces  leviers  a  une  ligne 
4'épai{Ieur,  &  deux  ligne»  de  largeur 
fur  toute  fa  loaigueur ,  &  le  portant  les 
tient  à  telle  hauteur,  que  quand  far- 
bre  di^  grand  rouleau  eft  pofé  fur  les 
interférions  des  petits,  ces  leviers  en 
s'abaiflant  fur  la  partie  dg»  fe  trou- 
vent dans  une  fituation  horizontale  : 
ils  font  tous  deux  d'égal  poids ,  mais 
on  peut  les  charger  par  leur  extrémi- 
té, çomraeileftmarqué  dans  la  figure. 
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Par  le  moyen  de  la  petite  vis  :f  qui 
avance  &  recule  autant  qu'on  le  veut, 
on  peut  foulcver  l'un  des  deux  le- 
viers, en  la  faifant  pafler  deflbus,  & 
alors  il  ne  touche  plus  l'arbre  ,  & 
porte  fon  poids  fur  l'autre  levier. 

La  tablette  de  bois  fur  laquelle  toute 
la  machine  eft  établie  ,  peut  ctrc 
Tonde  ou  oftogone,  &  portée  fur  un  ^ 
pied  à  patte  en  forme  de  guéridon  5 
mais  fi  Ton  eft  à  portée  des  Sculpteurs^ 
Doreurs ,  Verniflèurs ,  &c.  on  pourra 
imiter  celui  qui  eft  gravé  dans  les  Le- 
çons de  Phyjique  ,  ou  enchérir  def- 
fus.  Il  en  fera  de  mime  des  fupports 
de  rouleaux,  &  des  autres  ponans, 
que  j'ai  repréfentés  comme  étant  faits 
à  la  lime,  parce  que  cela  peut  s'exé- 
jcuter  prefque  par-tout  ;  mais  ?fi  Ton 
peut  employer  un  Cifeleur,  on  ren- 
dra la  machine  plus  élégante,  en  fai- 
fant fondre  ces  pièces  fur  des  mo- 
dèles de  bois  fculptcs ,  &  en  les  fai-  . 
fànt  mettre  en  couleur  d'or ,  aprè$ 
quelles  auront  été  réparées  »  Ôc  fi* 
nies. 

Pour  la  première  expérience,  vous 
commencerez  donc,  comme  il  eft  dit 
Tome  premier  des  Leçons  de  Phyji% 
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que  j  page  241 ,  par  placer  les  pivof» 
ji8cBdu  grand  rouleau  dans  les  trous 
des  vis  M  m  ;  puis  ayant  fait  une 
marque  à  la  circonférence  vis-à-vis 
d'un  des  croifîllons ,  vous  lui  ferez 
faire  un  tour  dans  le  fens  qui  bande 
ïe  reflbrt,  &  vous  arrêterez  le  croifiUon 
fous  le  crochet  de  la  détente  ,  que 
vous  lâcherez  enfiiitc  -,  &  vous  comp- 
terez les  vibrations  du  reflbrt  ,  juf- 
qu'à  ce  que  le  rouleau  foit  revenu  au 
repos. 

Après  cela,  vous  placerez  les  deux 
pivots  fur  les  interférions  des  rou- 
leaux; vous  remettrez  le  grand  rou- 
kau  en  mouvement,  comme  dans  le 
^as  précédent^  &  vous  compterez  en- 
core les  vibrations  du  reflbrt ,  iufqu*à 
et  que  le  mouvement  foit  entière- 
ment ceflë. 

Dans  ces  deux  premiers  cas,  vous 
ne  chargerez  point  larbre avec  les  le- 
viers V  u  -,  mais  vous  mettrez  une  pe- 
tite goutte  d'huile  d'olive  aux  pivots 
des  petits  rouleaux,  &  point  ailleurs. 
_•  Pour  expliquer  aux  commençans 
en  quoi  confiftent  les  frottements , 
comment  ils  diffèrent  entr'eux ,  pour- 
quoi ils  font  diminuer  la  vîtcfic  dû 
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tnobîle  y  &  ce  qui  fait  que  les  uns  y 
nuifênt  plus  que  les  autres ,  on  peut 
fc  fcrvir  i.°  De  deux  tablettes  de  Dois 
qui  aient  crnq  à  fix  pouces  de  lon- 
gueur fur  trois  de  largeur  ou  à-pcu- 
près ,  dont  une  face  bien  drefïec  au 
rabot  foit  enduite  de  quelques  cou- 
ches de  blanc  d'Efpagnc  détrempé  à 
la  colle  ;  cette  peinture  étant  feche  j 
fi  Ton  fait  frotter  Tune  contre  l'autre 
^esdeux  faces  enduites,  on  enverra 
fortir  une  pouffiere  blanche  qui  fera 
voir*  que  par  le  frottenîent  les  par- 
ties les  plus  Taillantes  ont  été  arra- 
chées ,  ce  qui  ne  peut  fc  faire  qu'aux 
dépens  de  la  vîtefle  du  mobile. 

2."*  On  peut  encore  fe  munir  d'une 
rcgle  de  cuivre,  longue  de  neuf  à  dix 
pouces ,  large  de  fix  à  fept  lignes , 
dont  l'une  des  faces  foit  taillée  pour 
s'engrener  avec  une  roue  dentée  de 
même  métal ,  qui  ait  environ  trois 
pouces  de  diamètre,  &  dont  l'axe 
terminé  par  deux  pivots,  tourne  dans 
une  fourchette  de  métal  qu'on  mené 
avec  la  luàin,  PL  Vt  Fig.  i.  Si  l'on 
empêche  la  roue  de  tourner,  &  qu'é- 
tant appuyée  par  une  partie  de  fa  cir- 
conférence ,  'Dû  la  tire  d'un  bout  à 
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l'autre  de  la  régie  dentée,  comme  on 
fait  traîner  fur  un  terrein  pavé ,  celle 
d'une  voiture  qui  eft  enrayée  ;  on 
remarquera  que  ce  mouvement  n'eft 
point  aifé ,  &  que  la  roue  ne  fait  que 
fauter  d'un  filion  à  l'autre  de  la  ré- 
gie-, cela  aidera  à  concevoir  le  frotte- 
ment de  la  première  efpèce,  qui  eft 
l'application  fucceflîve  des  mêmes 
parties  d'une  furface  à  différentes  par* 
ties  d'une  autre  furface  >  &  qui  exige 
que  les  parties  engrenées  ^  é  plient  « 
sarhachent,  ou  que  les  corué  qui  fè 
frottent  s'écartent  Tune  de  1  àxsttg. 

Mais,  (i  en  promenant  la  roue  d'ail 
bout  è  l'autre  de  la  régie  dentée ,  on 
la  laiiiè  tourner  librement,  les  dents 
de  ces  deux  pièces  s'engrèneront  & 
fc  défcngreneront  fo cf^«îvement ,  & 
fans  une  réfiftance  fenfîble  *,  ce  qui 
donnera  Tidée  du  frottement  de  la  fé- 
conde efpèce  ,  qui  eft  Tapplication 
fucceflîve  des  différentes  parties  d'une 
furface  à  différentes  parties  d'une  au* 
tre  furface. 

Seconde  Expérience. 

On  fe  fèrt  dans  cette  expérience 
de  la  même  machine  qui  a  fervi  pour. 
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là  première  -,   ea  laiffant  larbre  du 
grand  rouleau  pofé  fur  les  interfec- 
tions  des  petits  5  on  abaiflè  les  deux 
leviers  VjUj  jufqu'à  ce  au*ils  repo- 
fent  fur  la  partie  dy  g,  de  Tarbre  J 
on  foulève  le  premier  en  faifam  avan- 
cer par-deflbus  la  petite  vis  ^ui  tra- 
verle  le  fécond  ;  alors  celui-ci  chargé 
du  poids  de   Vautre,  repofe  feul  fur 
rarbrc  :  on  tenH  le  reflbrt,  comme  dans 
la  première  expérience  ;'  on  met  le 
Çrand  rouleau  en  mouvement,  en  fai- 
iant  reculer  la  détente  >&  l'on  compte 
les  vibrations  jufqu'à  la  an. 

Enfuitc  on  recommence  Texpé- 
ricnce ,  en  faifànt  porter  les  deux  le- 
viers v,  Uj  fur  Tarbre  du  grand  rou- 
leau; il  ne  faut  pour  cela  que  faire 
reculer  la  petite  vis  j  qui  foulevoit 
lun  des  deux  ;  &  1  on  compte  com- 
bien il  fe  fait  de  vibrations  :  dans  ce 
dernier  cas ,  il  y  en  a  toujours  moins 
que  dans  le  premier ,  ce  qui  prouve 
que  la  quantité  des  furfaces  doit  en^ 
trer  en  compte  dans  Teftimation  des 
frottements. 

I L  eft  à  propos  de  faire  voir  que 
le  frottçment  ralentît  la  vîteffe  des 
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fluides  comme  celle  des  folides  ;  &  que 
cet  effet  augmente  aufli  par  la  gran-* 
deur  des  furfaces  :  voici  le  moyen 
dont  je  me  fers  ordinairement  pour 
le  prouver. 

.  A^  PL  V  y  Fig.  2 ,  eft  une  caiflè  de 
bois  doublée  de  plomb  laminé  \  on 
la  pourroit  faire  de  fer-blanc  ou  de 
toute  autre  matière  capable  de  conte- 
nir de  leau  :  elle  en  a  dedans  un  pied 
de  longueur ,  cinq  pouces  de  largeur  j 
&  fix  pouces  de  profondeur ,  au  fond 
de  cette  caiiTe,  &  à  un  pouce  \  de 
âiftance  de  l'un  des  grands  c^tés, 
font  foudés  deux  tuyaux  cylindriques 
de  laiton  J3 ,  C,  de  deux  pieds  &;  demi 
de  longueur  3  dont  Tun  a  dix  lignes 
&  Tautre  feulement  cinq  de  diamètre 
intérieurement.  Tous  deux  font  ou- 
verts de  toute  leur  largeur  par  k 
fcout  qui  tient  à  la  caiflè  ,  &  fermés 
en  X>,  par  une  petite  plaque  circulaire 
de  même  métal ,  ayant  au  centre  un 
petit  trou  rond  bi^n  ébarbé  ,  dune 
demi  -  ligne  de  diamètre.  La  caifle 
étant  pofée  fur  le  bord  d  une  table 
un  peu  haute,  on  la  remplit  avec  de 
.  l'eau  nette,  qui  defcend  par  les  tuyaux^ 
&  remonte  en  formant  deux  jets. 
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Ces  jets  font  d'égale  groflèur,  parce 
que  Ycaii  qui  les  forme ,  paffe  par  des 
trous  de  même  grandeur  ;  mais  on 
remarque  k®  Que  ni  Tun  ni  l'autre, 
ne  monte  auffi  haut  que  lé  réfervoir  > 
ce  qui  vient  en  partie  du  frottement 
que  Teau  éprouve  dans  les  tuyaux. 
2.''  Celui  du  petit  tuyau  fc  tient  tou* 
jours  plus  bas  que  Tautre  ,  ce  qui 
prouve  inconteAablement,  que  leau 
qui  defcend  par  ce  tuyau  ,  éprouve 
plus  de  frottement  que  celle  qui 
tombe  par  Taucre;  Se  cela  doit  s'attri- 
buer à  ÙL  furface ,  qui  eft  deux  foi^ 
auiïï grande  que  celle  du  tuyauC,  eu 
igard  aux  volumes  d'eau  qui  fonç 
contenus  dans  l'un  &  dans  l'autre. 
Car  la  furface  intérieure  du'plus  gro$ 
qui  a  dix  ïignies  de  diamètre  ,  n  ei| 
que  double  de  celle  du  plus  petit  qui 
en  a  cinq ,  tandis  que  le  volume  d'ea^ 
qui  le  remplit  j  eft  quadruple. 

Troifieme  Expérience* 

CErf.ç:  Expérience  fe  fait  encore 
avec  la  même  machine  ^  qui  a  fervi 
pour  les  deux  premières.  Lailfant  tou- 
jours l'axe  du  grand  rouleau  pofé  fiu: 
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les  interfcAions  des  petits ,  vous  ne 
ferez  d'abord  porter  que  l'un  des  deux 
leviers  fur  la  partie  g  d;  vous  tendrez 
le  reflbrt ,  vous  mettrez  le  grand  rou- 
leau en  mouvement ,  &  vous  compte- 
rez les  vibrations. 

Enfuite  vous  ferez  porter  les  deux 
leviers  enfemblc  fur  la  partie    g  d; 

Suis  ayant  tendu  le  reflbrt,  comme  ci- 
evant ,  &  mis  le  grand  rouleau  en 
mouvement,  vous  compterez  encore 
les  vibrations. 

Dans  le  premier  cas,  le  frottement 
fç  fait  par  une  furface ,  &  une  prcflîon 
qui  eft  le  poids  du  levier  ;  dans  le  £t^ 
cond  cas ,  il  fe  faitpar  deux  furfa- 
ces ,  &  double  preflïon  :  en  compa- 
rant les  deux  rcfultats,  vous  verrez 
que  la  double  preffîon  augmente  da- 
vantage les  effets  du  frottement  que 
la4ouble  furface. 

A  la  fuite  des  expériences  fîir  les 
frottemens  ,  on  peut  faire  voir  par 
l'exemple  fuivant ,  comment  Tufage 
des  rouleaux  facilite  le  mouvement 
des  corps  graves  qu'on  eft  obligé  de 
traîner,  en  fubftituanc  le  frottement 
de  la  féconde  efpèce  à  celui  de  la 
première. 

BFi 


'  il 
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EF,  PL  FfFig.  } ,  eft  une  planche 
bien  dreflëe  &  bien  unie ,  qui  a  trois 
pieds  de  longueur  fur  cinq  ou  fix 
pouces  de  largeur  -,  H  eft  une  pièce 
de  bois  de  chêne  équarrie  j  longue 
de  quatorze  ou  quinze  pouces,  &  donc 
chaque  face  a  environ  deux  pouces 
de  largeur  -,  une  ganfe  de  foie  fort 
menue  eft  attachée  à  cette  pièce  ,  Se 
va  pafTer  fur  une  poulie  élevée  en 
F  y  liir  le  bord  de  la  planche  ;  elle  eft 
tirée  par  un. poids  G ^  garni  d'un  cro- 
chet. 

On  pofe  d'abord  la  pièce  H  à  plat 
fur  h  planche  que  Ton  met  de  niveau 
fur  une  table  ;  on  attache  au  .bouc 
de  la  ganfe  un  poids  tel  qu'il  le  fauc 
pour  faire^avancer  la  pièce  de  bois^ 
çnfuite  on  pofe  la  même  pièce  fur 
deux  petits  cylindres  de  cinq  à  fix 
lignes  de  diamètre,  &  Ton  voit  qu'un 
poids  beaucoup  moindre  que  le  pré- 
cédent fuffit  pour  faire  venir  la  pièce 
ff  vers  la  poulie  :  la  différence  des 
poids  indique  celle  dés  réfiftances  que 
produifent  ces  deux  efpèces  de  frotte- 
ments. 


Tome  Un 


114     Avis  PARticuLiEns 

*  1 

AVIS 

Concernant  la   quatrième  Lbçojh. 

•i       '        '  ■      ■       f 

Première  Expérience. 

^Li'iNSPECTiON  feule  de  la  Fi- 


I V 

L  B  ç  o  N.  gurc  citée  en  marge,  fuffira  pour  don- 
P/  ?r)^°'  "^^  connoiffance  'de  la  machine,  qoi 
•  •  '^'**  d'ailleurs  n'eft  ajQTujettiei  ni  à  la  for- 
'  me, .ni à  de«  mefures  précifes ,  il n'eft 
queftion  que  de  faire  tomber  de  dix- 
nmt  à  vii>gt  pouces  de  hauteur  ,  une 
balle  de  plomb  bien  ronde ,  de  fix  à 
fept  lignes  de  diamètre ,  dans  le  milieu 
-d'un  vafe  de  verre  ou  de  cryftal,  gar- 
ni au  fond  d'une  couche  de   terre 
glaife^aifez  molle  pour  que  la  balle 
puiife  s*y  enfoncer  de  quelques  lignes 
de  profondeur,  Ôcaflcz  épaifïè  pour 
empêcher  qu^  le  vafe  ne  foit  caflë. 

Si  Ton  s  etoit  muni  de  la  machine 
à  colonnes  que  j*ai  décrite  dans  les 
Jlvis  fur  la  troifieme  Leçon ,  P/.  iFy 
Fig.  i ,  on  pourroit  la  fubftituér  à  celle- 
ci ,  en  couvrant  le  milieu  de  la  caiiTe 
avec  une  petite  planche,  pour  placer 
deffus  le  vafe  de  ver^e ,  Ôc  eçi  remplil- 
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fikdt  le.troa  £  >  de  la  traverfe  snolxile  ', 
avec  un  pctk  cylindre  de  bois  dur  ^ 
percé  fuivant  fa  longueur  d  un  trou 
calibré  fekxi  ia  groUeur  de  la  balle 
qui  doit  y  pai&r. 

On  fera,  tomber  cette  balle  plus 
courniodémeiit^fi  on  la  tient  fufpen^* 
due  par  un  pètk  bout  de  fil  d'un  pou* 
ce  de  longueur,  quand  on  la  préfen^ 
tcra  dans  te  canon  ou  dans  le  tcou 
par  lequel  die  dcàt  commencer  ik 
chute. 

Si  Ton  n'a  point  de  yafe  fait  exprès 
^pour  cette  expérience  y  osk&  fervira 
d  un  récipient  de  machine  pnetunad* 
que  IcMig  &  étroit  que  Ton  tiendra  dans 
une  fîtuation  renverfée  ,  en  lui  prépar 
rant  un  pied  de  bois  ou  de  ferblanc» 
auquel  on  le  joindra  par  fan  bouton 
ou  par  ion  goulot  ^  St!û  en  a  un. 

'    Seconde  Expérience.  ^ 

Il  n'eft  pas  prudent  de  faire  cette  P/.rr.JF/f. 
expérience  dans  une  chambre,  à  cau-^* 
fe  des  acctdens  qu'on  auroit  à  crain- 
dre d'une  b^e  mal  adroitement  diri- 
gée^ ou^k>nt  les  éclats  pourraient  re- 
faîlUjE:  9  £  elle  rcnconcroit  un  corps 

Ki) 
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dur.  Il  faut  choifîr  pour  cela  qudqac 
endroit  convenable  dans  un  jardin  oa 
dans  la  campagne ,  &  Ton  pourra  fîm- 
plifier  beaucoup  l^appareil  en  fuppri- 
mant  le  ouart  de  cercle  &c  ion  pied  ? 
car  il  n'eft  pas  queftion  de  tirer  Tous 
un  angle  prédis ,  il  fuffit  qu'il  ait  vingt-' 
cinq  à  trente  degrés  >  ou  même  un 
peu  plus. 

Au  lieu  d'un  baquet  ou  d'une  bai- 
gnoire pleine  d'eau ,  fervez-vous  d'u- 
ne caiflè  de  iâpin  ,  femblable  à  celles 
qu  on  fait  pour  les  emballages:  qu'elle 
ait  quatre  pieds  de  long  ,  dix-'huic 
pouces  de  large  &  deux  pieds  de  pro- 
tondeur i  laiffez-là  entièrement  ou- 
verte par  en-haut ,  &  faites  au  fond 
d'en-bas  pluueurs  trous ,  comme  pour . 
paflèrle  doigt.  Defcendez  cette  caifle 
âans  un  bailin  »  ou  dans  un  cou^ 
rant  qur  n'ait  pas  beaucoup  de  rapi- 
dité j  &  fixez-la  avec  des  pieux  ou 
autrement ,  mais  de  manière  que  fbn 
bord  fupcrieur  foit  prcfqbe  à .  fleur- 
d  eau  ;  fervez-vous  de  gaze  ,  plutôt 
que  de  papier,  tant  pour  CQuvrir  Teaii 
dans  la  partie  moyenne  de  la  caiflè  , 
que  pour  le  chaiCs  vertical  E.  Que  la 
planche  .de  fapin ,  qui  doit  recevoir 
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Timpreffion  de  la  balle,  dcfcendc  juf* 
qu'au  fond  par  une  couliiiè  qui  U 
maintienne  contre  le  petit  côte  de  la 
caifle ,  &  tracez  deffus  avec  de  la  pierre 
noire ,  une  ligne  qui  reponde  }ufte  à  la 
iîirfacc  de  Teau. 

Pour  tirer  la  balle  placez^rous  fur 
une  ligne ,  qui  paffe  par  le  milieu  de 
la  largeur  de  la  caiile  &  parraUèle* 
ment  à  &s  deux  côtés  longs ,  comme 
BCj  PL  F. Fig.  4.  Elevez  fur  cette 
ligne  deux  poteaux  /^,  G  ,  ou  fi  c^eft 
dans  un  jardin  ,  amenez-y  Téchelle 
roulante  avec  laquelle  on  émonde 
les  arbres  ;  fixez-y  le  canon  de  ma* 
niere  qu'il  foit  pointé  fur  k  milieu 
Cde  la  gaze  qui' couvre  l'eau  ,,  & 
que  vous  verrez  fuffifamment  à  tra- 
vers le  chaflis  élevé  en  E.  Si  la  eu- 
lâfle  placée  en  ^  ,  eft  élevée  de  fept 
à  huit  pieds  au-deflus  du  niveau  de 
l'eau,  &  que  la  diftance  JSC,  foit  de 
vingt  pieds  ,  vous  tirerez  fous  un  an- 
gle qui  aura  environ  vingt  degrés ,  ce 
qui  fqffira  pour  faire  réuflîr  cette  ex- 
périence ,qui  n'exige  pas  plus  de  pré-» 
cifion. 

Mais  comme  la  balle  fè  déforme 
«a  frappant  Teau ,  &  qu'elle  s'y  ea? 
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fonce  quelquefois  aflez  irréguIièrC'» 
ment  j  pour  rendre  l'effet  delaréfrao 
tien  iniènfible  ou  douteux  ^  ce  n'eft 
qu'après  plufîeurs  coups  qu  on  en  peut 
juger  furement-,  c'eft  pourquoi  le  ca- 
non doit  être  attacha  de  manière 
qu'on  puiflë  rôter  aifémcnt  pour  ic 
recharger  ^  &  le  remettre  de  même  : 
on  fe  procurera  cette  cofnmodîté»  en 
Tattacnant  à  une  pièce  de  bois  K  y 

{)ercée  au  bout ,  qui  répond  à  la  eu- 
aile  j  pour  entrer  fur  une  broche  de 
fer  attachée  au  pioteau  le  plus  reculé , 
&  portant  une  vis  avec  un  écrou  qui 
retient  la  pièce  de  bois>  &  en  faifanc 
porter  l'autre  bout  fur  un  mentonnet 
de  fer  ou  de  bois,  qu'on  arrête  plus 
haut  ou  plus  bas ,  fui  vant  l'inclinaifon 
qu'on  veut  donner  au  canon  :  voyez 
la  Fig.  4.  &  fuppofèz  que  les  deux 
poteaux  F  y  G,  font  élevés  verticale- 
ment fur  la  ligne  BC. 

Pour  rcconnoître  Teffet  de  la  ré- 
fraâ:ion  ,«il  faudra  tracer  fur  un  plan 
quelconque  ,  la  coupe  de  la  caiSki 
avec  fes  proportions ,  comme  ghik, 
$fC  la  ligne  E  C  que  vous  donnCTont 
ks  centres  des  trous  faits  par  la  balle 
dians  les  gazes.  Vous  prolongerez  cette 
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ligne  jufqucs  en  U,  où  là  balle  de- 
vroit  frapper  ,  s'il  n'y  a  voit  point  de 
réfraâion.  Si,  ayant  retiré  de  Teau  la 
planche  de  fapin  qui  a  reçu  le  coup, 
vous  trouvez  que  de  la  ligne  noire 
<iue  vous  y  avez  tracée  pour  marquer 
la  furface  de  Teau,  au  centre  de  Yitïh 

Sreffion  faite  par  la  balle  >  il  y  a  une 
iftance  moindre  que  g  Dy  ayant 
égard  à  Tepaiflèur  de  la  planche  » 
TOUS  ferez  sur  que  la  baUe  en  entrant 
^ans  l'eau ,  s'eft  relevée  vers  la  furface  ; 
&  c'eft  tout  ce  qu'on  peut  attendre 
de  cette  expérience  ;  car  ce  feroit  une 
affaire  trop  délicate ,  que  de  vouloir 
connoître  par-là,  le  rapport  du  finus 
:d'incidence  E  k^  au fînus  de  réfrac- 
tion gx. 

Troifiçmc  Expérience^ 


Pour  tirer  fous  un  angle  dé  cinq        .  " .. 
degrés  avec  l'appareil  dont  j'ai  fait  j^^\^ 
mention  dans  l'Expérience  précéden-i.  /J.V/I 
te,  il  faut  de  deux  chofes  lune  ;  ou^'-^^-h 
s'éloigner  beaucoup  de  la  caiffe ,  ou 
placer  le  canon  bien  plus  bas.    Le 
dernier  parti  eft  celui  qu'il  faut  pren- 
dre, pour  conicrver  plus  de  vîtçflè  à 
la  balle,  &  pour  la  diriger  plus  faci- 
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Ictnént.  Si  la  diftance  de  Cen  B  (  F/^ 
}.  )  eft  toujours  de  vingt  pipds  ,  fl 
faudra  que  la  culafTe  du  canon  placé 
en  Ly  foit  tout  au  plus  de  deux  pieds 
au-deflus  du  niveau  de  Teau ,  &  tâ- 
cher que  la  balle  palTe  un  peu  au-def* 
fus  du  bord  de  la  caiiTe  en  ky  afin  que 
le  coup  fe  porte  plus  haut  dans  la  plan- 
che  élevée  en  g. 

On  peut  fe  paflcr  de  mettre  une 
gaze  fur  la  furface  de  leau  ;  il  fufik 
qu'il  y  ait  une  marque  qui  indique 
le  bord  antérieur  de  la  caiffe  :  mais  il 
eft  néceifaire  de  tirer  avec  .de  groflès 
balles;  fi  elles  avoient  moins ^e  fix 
lignes  de  diamètre  ,  elles  pourroienc 
bien  encrer  dans  Teau  &  ne  point 
rejaillir.  , 

Un  des  inconvénients  qui  nuifent 
le  plus  dans  ces  expériences,  c'eft  que 
les  effets  font  petits ,  &  que  le  plomb 
en  perdant  fa  rondeur  par  le  choc  de 
Teau ,  ne  repréfente  pas  toujours  une 
réfraâion  telle  qu  on  l'attend  en  comp- 
tant fur  fa  fphéricité  ;  on  aura  des 
effets  plus  marqués  &  plus  confiants, 
avec  des  boulets  de  fer  quand  on  fera 
à  portée  de  s'en  fervir  :  &  fi  l'on  en 
peut  employer  de  différeats  calibres, 

on  . 
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OU  verra  de  plus  que  les  réfraAions , 
toutes  chofes  égales  d'ailleurs  ,  font 
d'autant  plus  grandes ,  que  les  boulets- 
ont  plus  de  diamètre ,  &  que  l'angle 
d'incidence  qui  feroit  trop  grand  pour 
faire  rejaillir  un  petit  boulet  de  defTus 
Veau ,  ne  le  fera  point  trop  pour  ua 
plus  gros. 

Première  Expérience. 

La  machine  repréfentée parla figu-  ■  iw 
re  citée  en  marge,  &  que  le  Lcfteur.  iv. 
doit  avoir  aâruelleraent  fous  fes  yeux ,  jj'jc^  °p^*[ 
a  pour  baie  une  planche  longue  der.Fi^'n/ 
dix-huit  pouces ,  large  de  fix  &  de  trei- 
ze à  quatorze  lignes  d'épaiifeur  :  elle 
eft  ornée  d'une  moulure  tout  autour  ^ 
&  montée  fur  trois  vis  en  bois  ou  ea 
cuivre ,  qui  fervem  à  la  caler  pour  U 
mettre  de  niveau* 

Sur  un  des  bouts  de  cette  planche  ^  _ 
eft  élevée  à  angle  droit  une  efpèce 
de  potence  9  dont  le  montant  eft  large 
de  Quatre  pouces  ^*jufqu'à  la  hauteur 
de  dix  pouces ,  après  quoi  elle  eft  ré- 
duite à  deux 'pouces  7,  ainfî  que  celle 
du  bras  C  qu'il  porte ,  &  qui  eft  élevé 
de  vingt-huit  pouces  au-deiTus  de  la 
bafe. 

Tomell.  L 
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Sur  un  des  côtés  longsde  cette  I>afê|j{ 
&  au  défaut,  de  la  moulure ,  cil:  élev! 
un  chailis  de  dix  pouces  de  hauteur 
qui  eft  joint  âuiïi  au  montant  4c  h 
potence  ;  le  bord  de  ce  cballîs  ps^ 
ça-k^nt  c&  parallèle  à  celui  d'en-bas 
jufqu'à  la  dxftance  de  fix  pouces ,  i 
compter  du  montant  de  la  potence 
après  quoi  il  çft  arrondi  jufqu*eû  Bg, 
d'un  trait  de  compas  dont  Iç  centre^ 
eft  en  -^ ,  il  peut  être  rempli  avec  dç  \ 
la  volige  collée  à  plats  joints,  fi  Tpai 
n'aime  mieux  le  couvrir  de  toile,  mais; 
il  faut  toujours  qu'il  foit  pçint  en  blanc^. 
pour  quon  y  puiflfe  tracer  les  lignes.: 
poires. 

En  4  eft  un  trop  qui  fcçoit  Taxe 
de  la  cuvette  4By  lequel  cil  retenu 
par-derriere  avec  une  clavette  i  en  B 
çA  une  agraâfe  qui  en^braife  TépaiiTeur 
du  chaliis  ,  &  qui  pone  une  visdç 
preflion ,  par  le  nioyen  de  laquelle  on 
arrête  Ja  cuvette  k  tel  degrés  d'jncli» 
paifon  qne  Ton  veut. 

Le  bras  de  la  potence  qu|  a  onze- 
pouces  Y  de  longueur ,  cft  creufé  cn- 
(dcflus  pour  recevoir  une  petite  régie 
de  bois  ,  taillée  en  queue  d'aronde 
par  fcs  \>ot4s  ,  ôc  fendue  en  four- 


me 
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âiette  fur  une  partie  de  fa  longueur  ^ 
âu  moyen  de  quai  elle  gliflfe  à  frotte- 
mène ,  &  s^arréce  d'ello^nêmc  où  l'oit 
veut  ;  cette  petite  régie  porte  le  ca- 
non C)  par  ou  doit  paner  la  balle 
d'iroire  ;  &  afin  que  ce  canon  puifle 
2dkr  &  venir  avec  la  régie ,  le  bras  de  la 
potence  qu'il  traverfe ,  eft  ouvert  par 
une  rainure  à  jour  quta  trois  ou  qua« 
tre  pouces  de  longueur,  &  autant  de 
largeur  qu*il  en  feut ,  pour  permettre 
au  canon  de  fe  mouvoir  librement:  la 
balle  doit  avoir  cinq  à  fîx  lignes  de 
diamètre. 

Deuxième  &  troifieme  Expérience. 

La  tablette  de  marbre  qu'on  met  îcî 
à  la  place  delà  cuvette  de  irexpérien- 
ce  précédente,  eft  contenue  dans  un    le /on. 
cadre  de  bois,  au  petit  côté  dtiquel  ^îV??'"^"' 
eft  attaché  le  pivot  ou  l'axe  fur  le-  ^'-^•^'^•^5- 

3uel  fc'fait  le  mouvement;  &il  porte 
e  même  une  agraffeenJB,  pour  l'ar- 
rêter dans  \z,  fîtuation  où  Ton  veujc 
qu'il  foit.   "' 
Il  faut  choifîr  du  marbre  noir  par 

[a)  Dans  quelques  éditions  cette  expériencô 
eft  marouée  IV.  cxpiricnccy  c'eft  une  faute 
4'iropremon« 


IV. 
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préférence  à  t0ut  autre  \  parce  que  U 
tache  qqe  fait  la  balle  fijr  le  luifant 
que  l'huilç  lui  sl  donne  »  s'y  apperçoic 
mieux* 

Suppofez  donc  que  vous  ayez  don« 
né  à  la  tablette  de  marbre  rinclinai- 
{on  ^A  D  ;  la  bafe  de  la  machine  étant 
df  niveau,  vous  ferez paflèr par  Taxe 
du  canon  un  fil  d'aplomb ,  que  vous 
ferez  avancer  ou  reculer  juiqu'à  cd 
qu'il  vous  donne  le  pcMnt  E  à-peu-» 
près  au  milieu  de  la  longueur  du  mar^ 
bre  \  de  ce  ppint ,  vous  tracerez  fur  le 
chaffis,  le  demi-cercle  DFJ;  vous 
aurez ,  par  la  ligne  d'aplomb  &  la  par-» 
tie  jBD  du  marbre  ,  l'angle  d'inci- 
dence de  votre  balle  d'ivoire ,  vous 
tirerez  la  ligrje  jEF,  qui  vous  don? 
jicra  un  pareil  angle  avec  l'autre  par- 
tie du  marbre .,.&  cette  ligne  EF, 
fera  celle  qui  doit.  f\irvre  la  balle  par 
fon  mouvement'  réfléchi.  S*il  y  a  fur 
le  montant  de  la  poteijçe  un  enduit 
dç  cire  moUç  ou  de  glaiiè  à  l'endroit 
ou  répond  cette  ligne  ^  vous  verrez 
en  répétant  Icxpérience  plufîeurs  fois 
de  fuite  ,  qu'il  s^n  faudra  de  peu  que 
la  balle    ne   tiennp  cette  route  i  je 
dis  qu'il  s'en  faudra  de  pçu^  parçç 
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qu'on  ne  doit  point  exiger  qu'elle  la 
iuive  rigoureulement  ^cette  balle  doit 
donner  quelque  chofe  à  fa  pefanteur, 
dans  te  trajet  (^*èlle  fait  du  point  H 
jufqu'au  montant  oii  elle  va  frapper*  ^ 

Si  Ton  ne  veut  point  faire  frapper 
la  balle  contre  un  enduit  de  terre  ou 
de  cire  molle  ,  on  peut  pratiquer  au 
montant  une  pièce  à  coulille  G ,  qui 
(bit  creufe  ^  &  qui  préfente  une  ou- 
verture dans  laquelle  cette  balle  puiffe 
entrer  &  retomber  par  en-bas. 

Expériences  fur  le  choc  des  corps. 

Je  fais  les  expériences  furie  choc  ^ i' m 

des  corps  ftiivant  la  méthode  de  M.Ma-       i  v. 
riottc  ,  c*eft< à-dire,  que  j'emploie nï^left! P/. 
des  corps  fphériqiies  que  je  tiens  fuf-  viLFtg^ijé 
pendus  à  des  points  nxespar  des  fils>  *^*®* 
&  dont  je  mefure  les  degrés  de  vîcet 
fé ,  par  Tare  qu'ils  ont  à  décrire  pour 
deicendre  à  leur  aplomb ,  quand  je 
lesen  «ai  riréîs.  Mais  j'ai  cherché  à  ren- 
dre fa  machine  plus  commode  &  plus 
éxpéditive  ^  ce  qui  m'a  porté  à  y  taire 
phifîeurs  ch^ngcmens,  depuis  qu'elle 
a  été  gravée  pour  la  première  édi- 
Jdon  w  Tome  L  des  Lcfons  de  Fhy/ir 

L  iij 
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une  autre  II  ou  i  i ,  par  le  moyen  de 
trois  gouflets  longs  de  trois  pouces  | 
Li  L,  Lj  dont  les  tenons  font  collés 
de  part  &  d'autre*  Cette  dernière,  auffi 
épaifle  que  la  première  »  &  ornée 
comme  elle  d'une  moulure  tout  au- 
tour ,  n  a  que  trente-quatre  pouces  de 
longueur  &  deux  pouces  j  de  largeur» 
Sa  Face  antérieure  eft  creufëe  d'un 
bout  à  l'autre  pour  recevoir  deux  ré- 
gies de  bois  comme  M  ,  qui  délafleu- 
rcnt  d'un  quart  de  ligne  ,  &  dont  les 
bords  font  taillés  en  queue  d'aron- 
de ,  afin  qu'elles  ne  puiflent  que  glif- 
fer  fuivant  leur  longueur,  fans  fbrtir 
de  la  couliflc  qui  les  contient;  &  afin 
qu'elles  gardejit  mieux  la  place  qu'on 
leur  fait  prendre ,  quand  on  les  fait 
avancer  ou  reculer ,  elles  font  refen- 
dues en  fourchettes  pour  faire  ref- 
fort. 

Sur  ces  deux  régies  (  qui  défafleu- 
rcnt  un  peu  comme  'je  l'ai  dit  )  &  qui 
n'ont  que  quatorze  lignes  de  largeur 
on  en  a  collé  deux  autres  un  peu  plus 
larges,  qui  les  débordent  d'environ 
deux  lignes  de  chaque  côté  ;  mais  en 
les  collant  on  a  eu  lattention  de  lait 
fer  une  branche  de  chaque  fourchette 
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Kbrc  ,  c'eft-à-dirc  ,  ians  être  collée  , 
afin  de  lui  conferver  le  jeu  de  fon 
reflbrt. 

Ces  deux  pièces  aînfî  préparées,  for^ 
ment  deux  régies  mobiles ,  qui  peu- 
vent s'avancer  Tune  vers  l'autre  juf. 
ijuau  milieu  de  la  planche  J/,  &  s'é- 
carter de  même  :  chacune  d'elle  efl 
diviiêe  fur  fa  longueur  par  pouces  6c 
par  lignes .  &  porte  à  fon  extrémité 
un  petit  bouton  ,  ou  quelque  chofe. 
d'équivalent,  afin  qu'on  puiflè  la  tirer 
aifément. 

Aux  deux  bouts  de  la  planche  II , 
font  fixées  deux  brides  de  cuivre  ou 
de  fer  poli ,  repréfentées  de  face  en 
AT,  &  de  profil  en  *^  qui  embraflenc 
les  régies  dont  je  viens  de  parler  ^ 
fans  gêner  leur  mouvement,  &  dont, 
les  tenons,  après  avoir  tra verfé  la  plan- 
che ,  font  retenus  avec  des  goupilles. 
Ces  deux  ponts  ou  brides  portent 
deux  petits  piliers  ronds  ou  quarrés 
de  métal  N^  N,  qui  ont  dix-huit  lignes- 
de  longueur ,  fur  quatre  lignes  de  fa- 
ce :  chacun  d'eux  cil  percé  à  jour  de; 
deux  trous  un  peu  plus  longs  que  lar- 
ges ,  &  qui  laiflent  entr'eux  un  inter^ 
valle  de  fix  à  fept  lignes. 


i',; 
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une  autre  II  ou  i  i ,  par  le  «"^^J^es  \ 
trois  gouflèts  longs  de  tro'S  P     collé»! 
!,!,£,  dont  les  tenons  f«^t  ^  f^ 

de  part  &  d'autre.  Cette  dernier e^^^^  .^__ 
épaiflè  que  là  prendre  ,  **         au-^ii?i 
comme  elle  d'une  moulure  tou      ^^u^, 
tour ,  n'a  que  trente-quatre  r"     guf'^i?  : 
longueur  &  deux  pouces t  ûc  1     ^.^afri 
Sa  îace  antérieure  eft  crçufte  ^  ^^^ 
bout  à  l'autre  pour  recevoirde    ^^^^^  : 
gles  de  bois  comme  iW  ,  ^i^^^t  Veîteà 
rent  d'un  quart  de  l«gne  .  ^      j>arofl*H 
bords  foot^taiUés  en  queue  ^^^ 
de,  afin  qu'elles  ne  P^'A^^kJ^fortir 
fer  fuivant  leur  l«nB"^"^,,  f^  afin 
delà  coiiliirc  quilc^  ^^"'^"l^ace  <\*è 
qu'elles  gardent  micr         ^^  jg^J 
leur  lait  prendre 
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(Quatre  vis  comme  OjO^  &c.  de  dix* 
huit  lignes  de  longueur  chacune  > 
donc  le  diamètre  eft  égal  à  la  hau- 
teur de  CCS  trous ,  mais  qui  font  un 
peu  applaties  à  la  lime  ,  fur  deux 
côtés  pour  s'accommoder  à  leur  lar- 
geur ,  peuvent  s'y  mouvoir  fëloii  leur 
longueur  ,  fans  cependant  tourner 
avec  récrou  ,  qui  les  tire  en  s'ap- 
puyant  contre  la  face  extérieure  du 
pilier. 

Ces  vis  étant  en  place  &  avancées 
de  toute  leur  longueur  les  unes  vers 
les  autres,,  fer  vent  à  tendre  parallè- 
lement entr'eux  Se  aux  deux  régies  de 
la  planche  i  î ,  des  fils  de  laiton  de 
la  groffeur  d'une  épingle  »  qui  s'y  at- 
tachent par  les  deux  bouts  »  au  moyen 
d'un  œil  pratiqué  à  chacune  d'elles  > 
mais  avant  de  les  y  arrêter  >  on  en- 
file delfus  un  curfeur  P,  fort  léger, 
fait  d'une  lame  de  cuivre  très-mince 
&  terminée  en  pointe  du  côté  des 
régies  graduées  -,  cette  petite  lame  eft 
pliée  aéquerre  ,  par  les  bords  de  fa 
longueur  ;  &  dans  ces  deux  parties 
repliées ,  font  percés  les  trous  par  oîi 

{jaffent  très-librement  les  deux  fils  de 
aiton. 
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Le  haut  de  la  flèche  E  porte  un 
bras  de  potence  Q ,  Fig.  2.  qui  a  qua- 
torze pouces  de  longueur  y  chantourné 
par  en-haut  3  &  droit  par  en-bas  *,  aux 
deux  bouts  de  cette  pièce ,  on  a  fait 
deux  entailles  à  un  pied  de  diftance 
l'une  de  l'autre ,  pour  recevoir  à  angles 
droits  deux  verges  de  fer  quarrées  > 
qui  s^y  attachent  avec  des  vis  comme 

Ces  vçrges  de  fer  n*ont  que  trois 
à  quatre  pouces  de  longueur  &  por- 
tent chacune  deux  boites  de  cuivre 
S3  S  9  qui  gliffent  deflus avec  une  vis 
de  preflîon  pour  les  arrêter,  &  par- 
deflous  ,  un  petit  crochet  qu'on  pla- 
ce le  plus  près  du  bord  qu'il  eft  polR^ 
ble. 

T  eft  un  portant  formé  d'une  lame 
de  cuivre  mince  battue  à  froid,  lon- 
gue de  fix  pouces ,  &  dont  la  largeur 
eft  réduite  prefque  à  une  demi-ligne  » 
excepté  au  milieu  de  fa  longueur  & 
à  fes  extrémités ,  où  Ton  en  a  réfervc 
un  peu  plus ,  pour  y  pouvoir  percer 
des  trous:  r  eft  un  fil  de  laiton  for- 
mé en  crochet  par  en-bas,,  &  termî* 
né  par  en  haut  en  vis ,  avec  une  por- 
tée» Cette  vis  paâè  à  travers  la  lame 
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r,  &  eft  reçue  par  ua  autre  fil  de 
laiton  X,  qui  lui  krt  d'écrou ,  &c  dofiC 
le  bout  fupérieur  efl:  fendu  avec  un 
anneau  plat  &c  coulant  qui  fait  jfer- 
rer  les  deux  parties  quand  on  veut 
de  forte  que  ces  deux  pièces  ainfi 
jointes ,  préfentent  d'un  côté  un  cro- 
chet ,  &;  de  l'autre  »  une  pince  dans  la- 
quelle un  gros  iil  de  foie  a  peine  à 
gliflèr.  La  longueur  de  la  partie  T  de 
de  trois  poUccs  ;  le  refte  de  part  8c 
d'autre  eft  plié  à  angle  droit  &  les  deuic 
trous  qui  font  aux  extrémités  doivent 
fe  regarder ,  ainfi  que  la  fente  qui  for-; 
xnc  la  pince  x. 

Pour  futpendre les  boules, on  prend 
un  ^ros  iildelbie  bien  uni,, ou  uxtc 
ganie  très-fine ,  que  Ion  attache  par  wii 
bojUt  à  l'un  ies  crochets  s  à  l'extrémi- 
té du  bras  Q.  Enfuiteon  faitpafTerle  fil 
par  les  trous  du  portant  que  je  viei^ 
de  décrire ,  de-là  fur  l'autre  crochet  5, 
du  même  côté  que  le  précédent  :  on 
amené  le  bout  aune  cheville  y  qiiî 
elf  au  bas  de  la  flèche,  &;  fur  Mquelte 
il  s'arrête  &  s'enyeloppe  autant  qu'il 
eft  néceflaire. 

Cette  manîere  de  fufpendreles  bou- 
les, eft  ÇQmaiode.ppur£Qntenirvlsjjai 
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ordllations  dans  un  même  plan,  ou  , 
ce  qui  eft  la  même  chofè ,  pour  em- 
pêcher que  ta  panic  V  du  portant  ne 
frotte  contre  les  fils  parallèles  dumé* 
tal  de  la  pièce  i  i  entre  lefquels  elle 
fc  meut.  On  a  aullî  l'avantage  ea 
tournant  la  cheville  Y^  de  faire  mon^ 
ter  &  dclcendre  les  boules  à  volon- 
té ,  pour  remettre  leurs  centres  dans 
la  même  ligne  ,  quand  les  diamètres 
ne  font  plus  les  mêmes.  Enfin  les  deux 
branches  du  portant  par  où  paiie  le 
£1  de  fuipenuon  ,  empêche  que  les 
deux  parties  defcendantes  ne  le  tor- 
tillent ,  ce  oui  ne  manqueroit   pas 
d'arriver  fi  elles  formoient  un  angle 
fort  aigu  à  la  boule  ,  &  ce  fil  ferré 
en  X  par  la  petite  pince  ,  contient  la 
pièce  /^  A?  ,  &  la  boule  qui  eft  au 
bout  >  dans  une  fituatiôn  vertica- 
le. 

Dans  les  expériences  fpr  le  chocf 
des  corps  y  on  emploie  des  mafles 
de  figure  fphérique  ,  afin  qu'il  foit 
plus  aifé  de  les  laire  choquer  dans 
la  ligne  des  centres ,  ces  boules  font 
oeniees  ou  n'avoir  point  de  reflbrt , 
ou  en  avoir  un  qui  foit  parfait  5  au- 
cune maticre  connue  ne  peut  fatis? 
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en  les  tournant  foi-méme ,  fi  on  le  Gdt 
faire  ;  il  faut  que  l'ivoire  ait  eu  le  temps 
de  fécher  avant  qu'on  finifle  les  bou- 
les ,  de  peur  qu'il  n'arrive  quelque 
changement  aux  rapports  de  leurs 
poids  ;  on  fera  bien  de  les  ébaucher 
trois  femaines  ou  un  mois  avant  de  les 
finir  :  on  percera  à  chacune  d'elles  un 
petit  trou  de  trois  à  quatre  lignes  de 

{profondeur ,  dans  lequel  on  chàflèra  k 
brce  un  fil  de  métal  gros  comme  une 
épingle ,  dont  le  bout  excédent  fera 
tourne  en  fbrpe  de  boucle,  avec  une 
pince  ronde- 
Tout  étant  donc  préparé ,  comme 
je  viens  de  l'expliquer ,  voici  comment 
vous  procéderez  pour  mettrç  la  ma* 
chine  en  ufage ,  ayant  attaché  la  pie- 
ce  ^g^en  CD,  par  les  deux  vis  HH, 
&  fufpendu  une  boule  comme  s  s  ;[ 
de  chaque  côté  du  bras  de  potence 
Q  ,  ajant  foin  que  la  tige  v  du  por^ 
tant  fe  trouve  entre  les  deux  fils  pa- 
rallèles de  la  pièce  ii,  vous  tourne-^ 
rez  les  chevilles  Y  Y ,  jufqu'à  ce  que  les 
deux  boules  aient  leurs  centres  dans 
une  même  ligne  horizontale  ;  &  lorf- 
que  la  tige  v  vous  paroîtra  bien  ver- 
ticale ,  vous  arrêterez  le  fil  en  x  en 

ferrant 
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ferrant  k  pince  :  après  cela  vous 
ferez  avancer  ou  reculer  les  quatre 
boîtes  s ,  s  y  &c.  jufqu'à  ce  que  les 
deux  boules  commencent  à  te  tou« 
cher  ,  comme  dans  la  Fig.  4.  Vous 
calerez  le  pied  par  le  moyen  de  fes 
trois  vis ,  jufqu*àce  que  Tendroit  où  fe' 
joignent  les  deux  régies  mobiles ,  fe 
trouve  vis-à-vis  de  celui  où  les  bocrie? 
fc  touchent ,  &  que  les  tiges v^^ù. 
pareille,  (è  trouvent  au  milieu  de  TeC* 
•pace  compris  entre  les  deux  fils  de  lai- 
ton nn.  > 
Cela  étant  fait ,  tirez  de  part  &  d'au- 
tre les  deux  régies  mobiles  ^  jufqu'à' 
ce  que  le  bout  de  chacune  d'elles 
où  eft  marqué  o ,  fe  trouve  vis-à-vis 
de  la  tige  v ,  qui  repréfente  le  centre 
de  la  boule  par  fa  diredion ,  mettez 
la  pointe  du  curfcur  P  un  peu  en- 
deçà  du  chiffre  ,  où  vous  prévoyez 
que  doit  aller  le  centre  de  la.  bou- 
le ,  quand  elle  aura  été  choquée  ; 
tirez   la  boule  qui  doitf  donner  le 
choc  ,  jufqi/à  ce  que  la  tige  v  loit 
visà^rvis  du. chiffre  doù  elle  doit  par-' 
tir,  &  laiffez  -  la  fortir  d'entre'  vos 
deux  doigts  fans  la  pouffer  ni  d'un* 
côté  ni  d'un  autre  ^  ahn  qu  elle  n'aillQ 
Tom€  IL                         M 
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point  frotter  contre  les  &ls  de  Uitom 
La  boule  choquée ,  à  la  fin  de  ion 
mouvement ,  reneontrcrale  curfeur  & 
lui  fera  marquer  fur  la  régie  graduée» 
k  trajet  qu'elle  aura  fait. 

On  voit  que  les  deux  r^les  mo- 
biles qui  font  graduées  en  pouces  & 
en  lignes ,  fervent  à  compter  les  de- 
grés de  vîteflè  du  corps  choquant 
&  du  corps  choqué  ;  il  eût  été  fans 
doute  plus  èxaâ  ^  que  cette  gradua- 
don  en  parties  égales  >  fut   faire  fur 
un  limbe  circulaire'dont  le  centre  eût 
été  à  la  hauteur  de  j  j  ^  mais  ces  ré- 
gies étant  droites ,  il  eft  plus  aifé  de 
fcs  rendre  mobiles ,  que  fi  elles  croient 
courbes ,  &  quand  le  rayon  a  quatre 
pieds  de  longueur  ^  &  que  les  bouies 
lont  peu  de  trajet^  comme  dans  cette 
machine ,  il  importe  peu  que  les  de- 
grés foient  marqués  fur  Tare  ou  (fur  la 
corde. 

Il  y  a  des  cas  où  Ton  fait  mouvoir 
les  deux  boutes  du  même  fens  ,  avec 
des  vîteflès  inégales  :  alors  fi  Ton  éle- 
vé des  boules  de  gauche  à  droite  9 
-  par  exemple,  on  comptera  les  degrés 
de  YÎtciïè,  par  les  châ&es  de  la  régie 
<qui  eft  à  droite ,  fans  addition  pour  la 
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k>iile  de  la  droite  ;  mais  pour  la  boule 
de  la  gauche,  il  faudra  tçnir  compte  de 
rintervalle  qui  fépare  les  deux  régies, 
car  ion  aplomb  eft  à  l'extrémité  de  la 
régie  à  gauche  ^  fi  les  boules  font  de 
deux  pouces  de  diamètre,  cet  inter* 
valle  c&  de  deux  pouces  >  G.  vous 
comptez  donner  quatre  degrés  de  vî- 
teilè  à  la  boule  à  gauche ,  il  fuffira 
donc  de  Télever  au  chiâre  2  de  la 
régie  àr  droite. 

Pour  faire  entendre  comment 
deux  corps  élaftiques  ,  qui  fë  cho-» 
quent ,  prennent  par  leur  réaâion  des 
mouvemens  contraires  à  ceux  qu'ils 
avoient)  ayez  deux  anneaux  plats  >  de 
trois  à  quatre  pouces  de  diamètre  , 
faits  avec  du  refibrt  de  pendule^ 
ou  avec  des  lames  de  laiton  bien 
écrouies-,  percez  les  fur  leur  largeur 
de  deux  trous  à  côté  l'un  de  l'autre  , 
&  diamétralement  oppofés  à  deux  au- 
tres femblables.  Sufpendez  ces  deux 
anneaux  avec  des  fils  parallèles», 
comme  dans  la  Fig.  5 ,  P/.  /^;  liez-les 
enferable  avec  un  fil  qui  aille  &  re- 
vienne par  les  trous  dont  je  viens  de 
parier,  &  ferrez  -  les  pour  leur  faire- 
prendre  une  figure  un  peu  ovale,  ea 

Mi) 
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tordant  le  fil  avec  un  bout  d'allumette 
pafle  en  travers  >  dès  qu'ils  feront 
ainfi  préparés,  fi  avec  une  petite  bou- 
gie ou  autrement ,  vous  brûlez  le  fil 
dans  l'autre  anneau,  où  il  neft  point 
tors ,  on  les  verra  fe  féparcr ,  &  s'élan* 
cer  en  fens  contraires  Vun  de  l'autre. 

COMMfi  la  communication  du 
mouvement  par.  les  corps  à  reflbrt, 
fe  fait  avec  une  promptitude  inexpri- 
mable ,  il  eft  bon  d'en  mettre  des  exem- 
ples fous  les  yeux  des  commençans , 
afin  qu'ils  en  foient  prévenus  de 
bonne  heure  >  &  qu'ils  en  goûtent 
mieux  les  raifonnemens  qui  roul&> 
roient  fur  de  pareilles  fuppofîtions  : 
voici  comment  on  peut  s'y  prendre 
pour  prouver  cette  vérité. 

AayB  by  Fîg.  6  ,  PI.  Vj  font 
deux  pièces  de  bois  d'un  pied  de  lon- 

Sueur,  larges  d'un  pouce  &  demi>  8c 
'environ  huit  lignes  d'épaiflèur  ,  ai>- 
femblées  parallèlement  entr'elles ,  & 
à  huit  pouces  de  diftance  l'une  de 
l'autre,  par  deux  traverfes  croifées, 
le  tout  porté  par  un  fupport  qui  a 
cinq  pieds  de  hauteur,  &  dont  la  tige 
eft  emmanchée  dans  la  pièce  B  b. 
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Cette  même  pièce  porte  à  fon  bord 
inférieur  fept  petits  crochets  à  dix-huit 
lignes  de  diftance  les  uns  des  autres  » 
&  vis-?L-vis  de  ces  crochets ,  a»  bord 
inférieur  de  la  pièce  A  a ,  font  autant 
de  petits  trous  avec  une  cheville  tour- 
nante à  côté  de  chacun  d'eux  \  un  fil  de 
foie,  attaché  par  un  bout  au  premier 
crochet,  vapaflcr  par  le  premier  trou 
de  la  pièce  Aa^  Qc  s'enveloppe  fur  la 
''cheville  la  plus  prochaine  ;  une  bille 
d'ivoire  d'un  pouce  &  demi  de  dia- 
mètre ,  s'accroche  à  ce  fil ,  qu'on  lâ- 
che jufqu'à  ce  qu'elle  foit  defcendue 
de  dix  -  huit  à  vinet  pouces ,  comme 
C.  On  en  fufpend  ainfi  fept  qui  fe 
touchent ,  &  dont  les  centres  fe  met- 
tent dans  une  même  ligne  horizon- 
tale ,   par  le    moyen   des  chevilles 
qu'on  tourne  d'un  côté  ou  d'un  au* 
trc  pour  régler  les  hauteurs,  &  en 
.  faiiànt  faire  aux  £ls  des  angles  fem- 
blables. 

Dès  que  la  première  boule,  tirée  de 
fon  aplomb  &  abandonnée  à  elle-même 
vient  frapper  la  deuxième,  dans  l'inP- 
tant  même  on  voit  la  dernière  fe  dé- 
tacher de  la  pénultième ,  &  s'avancer 
avec  une  yk^S^  égale  feniibkment» 
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à  celle  qu  on  a  donné  à  h  boule  cbo^ 

quante. 

Au  lieu  de  choquer  la  deuxième 
avec  la  première  comme  ci -devant, 
£  Ton  élève  les  deux  premières  en- 
femble  pour  choquer  la  troiiîeme  > 
les  deux  dernières  fe  détachent  en- 
femble  &  fe  portent  en  avant  ;  &  & 
Ton  fait  le  choc  avec  trois  ,  les  trois 
dernières  iè  mettent  en  mouvement, 
&  la  quatrième  n'en  fait  aucun. 

Dans  les  expériences  fur  le  choc 
des  corps  avec  des  billes  d^ivoîre 
fufpendues  y  quand  les  malles  font  éga^ 
les  -,  on  voit  toujours  celle  qui  a  été 
choquée  étant  en  repos ,  partir  avec 
toute  la  vîtcflc  de  celle  qui  Ta  frap- 
pée ,  &  celle-ci  demeurer  immobile 
après  le  choc  :  cela  eft  bien  différent 
fur  un  billard  >  ordinairement  la  bille  ^ 
qu'on  envoyé  contre  celle  qui  efl 
en  repos  ,  continue*  de  fe  mouvoir 
après  le  choc.  On  rend  raifon  de  cette 
différence^  en  obfervant  que  dans  ce 
dernier, cas  ^  la  bille  qui  doit  cho^ 
quer  eft  tranfportéc  par  un  mouve- 
ment de  rotation ,  qui  fubfifte  après 
le  choc  3  &  qui  la  fait'néceiTairement 
avancer.  £n  laveur  des  perfoones  quî^ 
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fioroienc  peine  à  goûter  cette  raifon> 
OQ  fera  voir ,  avec  la  machine  fui- 
tante,  qu'un  corps  rond ,  qui  tourne 
8c  qui  n'eft  point  retenu  d^ailleurs  > 
ne  peut  pas  pofer  fur  un  plan  ,  fans 
avancer  fuivant  le  fens  de  fa  révolta 
tioû. 

JB  ,  PL  FIL  Fig.  I.  eft  une  ta- 
I  Mette  de  deux  pieds  de  longueur  fur 
I  fix  pouces  de  large  ,  montée  fur  une 
I  petite  parclofe  chantournée  ;  fur  l'un 
des  deux  bouts  s'élèvent  deux  oreilles 
C^,  une  autre  planche  £tf,  de  deux 
j  pouces  moins  large  que  la  précéden  - 
I  te ,  couverte  d'une   bande  de  drap 
vcrd  ,  &  garnie  tout  autour  d'un  re- 
bord qui  a  un  demi-poùce   de  hau- 
teur ,  (e  meut  par  une  de  fes  extré- 
mités fur  deux  tourillons  ,  -entre  les 
deux  oreilles  C  c ,  laijQTant  un  inter- 
Yalle  d'un  pouce  entr'elle  &  la  ta- 
blette ^  B.  Vers  Tautre  bout  de  celle- 
ci  font  deux  montans  plats  G  G ,  dont 
chacun  eft  garni  par  en-haut ,  d'une 
platine  de  laiton  mince  &  échancrée 
en  équcrre  >  comme  on  te  peut  voir 
par  la  figure* 

h  eft  une  molette  de  quelque  bois 
dur  3c  pefant  j  qui  a  trois  pouces  de 
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diamètre  &  quinze  lignes  d'épaii 
ion  axe ,  qui  çft  aufti  de  bçis  du    _ 
trois  pouces  de  longueur  &  q'ift^ 
lignes  de  diamètre  ^  il  eft  termin^  j\ 
deux,  pivots  d^acier  fort  menus 
quelques  ligp^içs  de  longueur.  , 

Ces  deux  pivots  entrent  bien 
ment  dans  los  échancrures  des  ^ 
nés  de  cuivre  dont  les  montans  i 
garnis.  Voyez  tnggHj  le  profil 
cet  aûèmblage  2  /  eft  le  bout  de  { 
planche  e  »  qui  eft  abaiiTé  fur  ceU 
de  la  tablette  ^  5  ,  &  qui  y  eft  reti 
nu  par  un  tourniquet  ;  mais  il 
poufte  de  bas  en  haut  par  une  laii 
de  relTort  qui  eft  deflbus  ;  de   forte' 
que  quand  on  le  laifle  libre  >  il  s'élevc 

Sromptement  ,  &  ne  monte  cepen- 
ant  que  d'un  demi-pouce  ou  environ, 
parce  qu'aux  deux  mpntans^ ,  g^,  on  a 
attaché deu«  petites  chevilles i^i^  qui 
l'en  ejnpêchent.  En  arrivant  à  cette 
hauteur ,  il  foule  vc  la  molette ,  &  fait 
fortir  les  pivots  des  échancrures  où 
ils  font  entrés. 

Sur  Tune  àcs  deux  parties  de  Taxe , 
qui  font  entre  les  pivots  &  la  mo- 
lette ,  on  enveloppe  un  gros  fil  de  foie 
pu  ufte  ganfç  tore  menue  >  qui  fait 

cinq 
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dnq  OU  fîx  tours  ^  &  dont  le  bouc 
n'eft  point  arrêté  :  on  enveloppe  ce 
fil ,  de  manière  qw'en  le  tirant  rapi- 
dement, il  faffe  tourner  de  même  la 
molette  dans  le  fens  des  lettres  cdG; 
&atin  que  ce  mouvement  (bit  libre, 
&  fe  conferve  mieux ,  on  met  lînc 
goutte  d*huile  dans  les  échancrures', 
où  fe  pofent  les  pivots, 
♦  Tandis  que  la  molette  tourne  aînfi 
fur  fon  ^xe ,  fi  on  lâche  le  tourni- 
quet ,  le  bout  de  la  planche  e  s  élève 
,  en  vertu  du  reflort  qui  le   poufle, 
.  jufquaux  chevilles  ij  ij  comme  je 
Tâi  dit  ;  il  fait  fortir  les  pivots  hors 
des  échancrures  ,.&  Ton  voit  aullî- 
r  tôt  la  molette  courir  en  roulant  vers 
E ,  quoiqu'il  y  ait  un  peu  à  monter,  ' 


AVIS 

Concernant  la    cii^QUil^MB   LnçON^ 


Première  Expérience. 


La  préparation  de  cette  Expé- 

rience  cft  fi  fimple  ,  que  rinfpedion        v. 
feule  de  la  Figure  citée  en  marge,  fiiffi.  ^i^^ctPu 
Tome  IL  N         //.  Fig,  7. 
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h  à  qnicfyh<ïuc  rdudri  Texéèik^i:^ 
J'ajouterai  feulement  qu'il  fam  àinù^ 
nuer  les  frottcmehts.  le  plas.qu a  fera 
pôffible  ;  i.'^'cn  tenant  le  mobile  C 
frès-léger ,  &  en  le  faifant  «n  p^eu  con^ 
texe  en-dcflbus,  afin  au'il  ne  tratuê 
que  fur  uifi  pœrttde  fa  Arfacei  i.^efl 
faifânt  les  poulies  A^B^  avec  des  ttxci 
de  fer  ou  d'acier ,  qui  tournent  daflS 
des  chapes  de  métal ,  fur  des  pivots 
très-menus,  auxquels  on  aura  Coin 
de  mettre  une  goutte  d*huile  avant 
rcxpérience.  Il  faut  encore  phcer  ces 
poulies  ,^  de  manière  que  la  petite 
ganfe  de  foie  qui  va  de  l'une  à  l'au- 
t;re,  &  aux  deux  bouts  de  laquelle 
font  attachés  les  poids  ,  fe  trouve 
élevée  d'une  bonne  ligne  au-deffus 
de  la  table ,  ce  qui  diminuera  encore 
le  frotten)ent  du  mobile  C. 

Au  lieu  d'une  table  ronde  ,  on 
peut ,  pour  plus  de  fimplicité  ,  em- 
ployer unerégledeboisunpeu  épaiffe 
&  bien  unie  ,  aux  deux  extrémités 
de  laquelle  on  placera  les  deux  pou- 
lies A^B,  &  qu'on  établira  de  m>^ 
veau  fur  quelque  fupport,  à  la  hau- 
teur de  quatre  du  cinq  pieds,  en  met- 
tant la  face  de  la  régie  dans  un  plan 
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horizontal.  Si  l'ont  prend  ce  parti, 
Fon  fera  bien  de  donner  à  cette  régie , 
trois  ou  quatre  pieds  de  longueur , 
afin  que  dans  les  cas  où  Ton  voudra 

Ïuc  le  mobile  C,  foit  emporté  par  une 
>rce  plus  grande  en  E  quen  D,  le 
poids  partant  du  point  Ê ,  faflfe  une 
plus  grande  chute ,  Ôc  marque  davan^ 
tage  fur  la  terre  molle  qu'on  placera 
deâbus;  Ces  poids  doivent  être  des 
boules  égales  en  diamètre  »  &  de  la 
même  matière,  (  d'ivoire,  par  exem- 
ple ou  de  cuivre  )  ;  &  fi  Ton  en  mec 
deux  d'un  côté  pour  emporter  le  mo- 
bfle  C,  on  les  attachera  Tuneaudef- 
fiis  de  l'autre,  afin  qu'on  puilïe  recon- 
noître  que  l'enfoncement  fait  dans  la 
terre  molle,  en  pareil  cas,  n'eftpas 
plus  grand  que  celui  qui  fe  fait  par 
une  feule  de  ces  boules,  fi  elle  tombe 
librement  ;  c'eft-à-dire  ,  iàns  ^cre 
contrebalancée  par  une  force*  con- 
traire. Il  faut  que  ces  boules  pefent 
environ  deux  onces  chacune ,  afin  que 
les  eâets  foient  plus  fenfibies  ;  6c  ta 
terre  doit  être  préparée  comme  c^llc 
ics  expériences  fur  le  choc  des  corps  ^ 
dont  jai  parlé  ci-dcflus^  page  134..    . 

Nij 
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Seconde  'Expérience. 

_  L  A  poulie  G,  dont  il  eft  fait  mcn- 

V.       tion  dans  la  Préparation  de  cette  Ex- 
L  scft.P/,  périence,  n  cil  point  une  fimple  pou- 

tï.  Fi  g'.  8.  '  lie ,  ce  11  une  double  bobine  KL  y  PL   1 
VII y  Fig.  z  y  qui  tourne  fur  deux  pi-   | 
vots  danà  un  petit  châflîs  de  cuivre  :    \ 
ce  châlîis  glifle  fur  deux  fils  de  fer  ou    i 
dacicr   tendus   parallèlement   entre 
deux  piliers  de  cuivre  Hy  M  ,  fixés  à 
la  tablette  verticale  j  qui  peut  être 
chantournée,  &  élevée  fur  une  bafe, 
comme  o»  le  voit  à  la  lettre  N.  Les 
deux  piliers ,  pour  être  plus  folides  » 
doivent  avoir  des  tenons  à  vis  ,  qui 
s'arrêtent  par-derriere  avec  des  écrous  -, 
&  les  fils  d'acier ,  pour  être  tendus  plus 
commodément;  doivent  avoir  une  tête 
à  Tune  de  leurs  e^ttréraitcs ,  &  à  l'au- 
tre ,  une  vis  avec  un   petit  écrou , 
qu'on  fait  tourner  par  le  moyen  d'une 
pince. 

Siu-  la  partie  K  de  la  double  bobine 
eft  enveloppé  un  fil  de  foie  qui  eft 
arrêté  au  pilier^,  de  forte  que  quand 
on  tire  le  châflîs,  avec  un  autre  fil. 
fcrablable  ,  qui  traverfe  le  pilier  M^ 
Ja  bobine  tourne  de  gauche  à  droite 
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&  fait  monter  le  petit  poids  F,  par 
un  fil  qui  s'enveloppe  fur  la  partie 
£  >  ce  qui  fè  comprendra  aifément  fi 
Ton  jette  les  yeux  fur  la  Figure  KL  F, 

3ui  repféfente  la  double  bobine  vue 
e  face. 

Pour  que  le  poids  F  décrive  fur  la 
tablette  verticale  AT,  la  diagonale  // , 
Iorfq?a  on  tire  le  châffis  &  fa  bobine 
d'un  pilier  à  Tautre ,  il  faut  avoir  foin 
que  le  diamètre  de  la  partie  I  foit  à 
celui  de  la  partie  K,  dans  le  même 
rappon  que  f  g^  eft  à  ^^  /. 

Cette  machine  n'eft  affujettie  d'ail- 
leurs à  aucune  raeflire  précife ,  chacun 
peut  en  varier  les  dimenfîons  &  la 
figure  fuivant  fon  goût  ;  celle  dont  je 
me  fers  eft  de  telle  grandeur ,  que  le 
parallélogramme  ^/o/,  qui  eft  tracé 
doffus,  a  quinze  pouces  de  longueur 
fur  dix  de  hauteur  :  comme  la  tablette 
a  beaucoup  de  largeur,. les  planches 
qui  la  compofcnt  font  mifes  debout 3 
aflemblées  à  plats  joints  &  collées , 
avec  une  large  emboîture  par  en-haut 
qui  fait  toute  la  partie  h  m. 

On  peut  faire  la  même  expérience 
d'une  autre  manière  avec  la  machine 
que  je  vais  décrire.  ABCDy  Fig- )> 
'      N  iij 
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eft  une  tablette  de  bois  mince  »  qui 
a  quinze  pouces  de  long  fur  dix 
de  large  :  elle  eft  entourée  d'un  ca- 
dre dont  le  bord  intérieur  eft  épais 
d'environ fix lignes-  EF ,CH^ font 
deux  régies  parallèles  de  bois ,  de  la 
même  épaifîèur  que  le  cadre  >  &  atta- 
chées comme  lui  iur  le  fond*  E  f  lai& 
cntr'elk  &  le  côté  du  cadrc  qui  lui 
eft  parallèle  ,-un  pouce  d'efpace  ,  û 
elle  eft  recouverte  d'une  lame  de 
laiton  taillée  en  crémaillère  ;  GH , 
ne  laifle  qu*un  de.mi-pouce  d'elpàcc 
entr'elle  &  le  cadre  j  elle  eft  tiiillée  en 
bifcau  par-deflbus ,  ainfi  qtie  le  cêté 
du  cadre  qui  lui  eft  parallèle  v  k  pe- 
tit côté  A  D  s'enlève  qtitiîd  on  veut, 
pour  lailTer  paffer  la  régie  mobile  IK 
^at  je  vais  parler. 

Cette  pièce  vue  de  profil  en  Im^ 
cil  faite  de  bois  mince  \  elle  a  une 
rainure  à  jour  qui  s'étend  depuis  le 
côté  C  P  du  cadre  jufqu  a  la  régie  qui 
ell  couverte  par  la  crémaillère.  Vers 
le  bout  /,  elle  porte  en-deflbus  une 
roue  dentée  iV,  qui  tourne  entrellc, 
&  une  platine  de  cuivre  un  peu  plus 
large ,  Taxe  de  cette  roue ,  après  avoir 
traverférépaifleur  delà  régie,  excède 
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de  huit  à  dix  Ugne$ ,  &  eft  liûié  €q 
quarré  pour  recevoir  ime  petite  bo^ 
-. êine  de  bois  dur  m^  qui  4  ièpt  ^  buit 
iigijes  de  diî\nixerr.e-; 
:  ;  yçi:s  r^trc  b^itt^K ,  £ft  une  pjetif  c 
j^ecp  fip  bpi?  Z ,  qui  gUffe  da.a$  I9 
rî^tf^ire,  &  qui  ell  retenj^e  en  deC- 
ibiis  par  ^nje^  iwie  ^  laiton  ,  très- 
piflf^,  i^ffpt  .rcflort^  Ceti;e  elbècç 
^  çuf feiu;;porte  une  petite  bande  de  * 
inéc*l  Kè$-flex4>lp,  4u  ho»t  de.  la-r 
Quelle  eft  Mn  porte-^ay^n  0  j  /en  dpC- 
lu?  eii  iKi  crochet  auquel  o^  attache  uqt 
^  de  (bi^  <^ui  viqit  de  la  bobine. 

Quand  la  régie  /  ^  ^&  e;î  pjacc  ^ 
die  ne  peut  point  fôrtir  en  s'cnle- 
vant,  parc^ç  que  ks  dçnt^^  la  cré- 
maillère font  prifes  entr'elles  &Ia 
platine  4e  cuivre  xj^i  xeconivre  la 
roue  de^ép  ,  ^parice  qu'à  l'aqtfe 
bout,  cette  rçgk  portse  en-deiTous  u« 
pçtit  taflèiau  formé  en  queue  d'arour 
4e  5  q-ui  gliiTç  entre  l^^r/égle  G  H^  &:  le 
tpté  djU:padr^^  lui  jeft  p^aUèlc. 

im^^fi^ziim^  qug  JU/4gl«  ipobilp 
fV^pa^éç  QomnEie  ^njîftûç   dç  l'ex- 

crayon  répond  au  point  C?^  que  le 
U  de  ioÂei  qui  yieflt  jdç  la  boWe^ 

Niv 
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cft  accroché  au  curfeiirZ.,  &  quclc 
fond  du  tableau  cft  couvert  d*uD  pa- 
pier ou  dun  carton  blanc  -,  fi  vous 
pouflèz  la  régie  vers  5  Cj  le  crayon 
qu'on  doit  regarder  ici  comme  le 
mobile  ,  participera  à  'ce  mouve- 
ment-là^ &  en  même -temps  la  roue 
dentée  ,  engrenée  arec  la  crémaillè- 
re, venant  à  faire  tourner  la  bobine , 
le.  fera  avancer  avec  le  curfeqr  vers 
le  côté  A  b  du  tableau ,  d  oij  réful- 
tera  un  mouvement  compofé  dans  la 
diagonale  GF,&c  l'on  pourra  faire  va- 
rier cette  lig;ne  en  mettant  la  bobine 
plus  ou  moms  petite. 

Troifieme  Expérience.     ^ 

L  E  billard  dont  il  s'agîe  ici ,   & 
le^Ôn    9^î  ^ft  T^préfenté  par  laïigure  citée 
I.  scftion.  en  marge ,  à  deux  pieds  de  largeur 
Ti.  Il,  Fig.  fur  trois  de  longueur, ,  & 'il  ^ft  cou- 
*•  vert  de  drap  comme  lés  billards  or- 

dinaires; au  lieu  de  quatre  bandes,  il 
n'en  a  que  trois  ,  favoir  une  courte 
Jî  C,  &  deux  longues  JB,  CD;  ces 
deux  dernières  Ibnt  de  quatre' pouces 
plus  longues  qufe  la  table  du  billard , 
hSc  ces  deux  parties  excédantes  A  8c 
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py  ont  chacune  une  coulifle  pour  re- 
cevoir, ks  deux  bouts  de  la  traverfe 
H  du  châfïïs  ,  de  manière  que  le  plan 
fupérieur  de  "Cette  traverfe- foit  de  ni- 
veau avcccelui  du  billard. 
•  -Le  châflîs  eft  compofé  de  quatre 
pièces  aflemblées  à  tenons  &  mortai- 
tes 9  favoir  deux  montans  P,  p ,  JFÏf* 
4,  qui  ont  chacun  dix-Iept  pouces,  de 
hauteur,  fur  trois  pouces  |  dans  leur 
plus  grande  largeîur ,  &  deux  traver- 
fes ,  O ,  Hj  <^i  ont  chacune  deux  pieds 
de  longueur  ;  la  première  chantour- 
née fur  trois  côtes  avec  un  quart' de 
rond  ,  eft  un  peu  plus  large  que  le 
haut  des  montans ,  avec  lelquels  elle 
s'aflemble  j  la  féconde'  chantournée 
feulement  fur  un  côté,  a  quatre  pou- 
ces de  largeur,  aux  deux'  extrémités 
&  au  milieu  ;  Tune  &  l'autre  ont  cha- 
cune deux  rairîîires  à  jour,  de  deux 
lignes  j  de  largeur,  fur  cinq  pouces 
de  longueur. 

Ces  quatre  rainures  reçoivent  les 
pivots  des  deux  ailes  femblables  à  F 
G L^  lefquels  font  arrêtés  avec  des 
écrous  en  deflus  de  la  traverfe  fupé- 
rieure ,  &  en-deflbus  de  la  traverfe  in- 
férieure. Les  pivots  font. des  vis  dç 
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métal;  ils  tienoent  à  des  lam^  4c 
cuivre,  qui  fervent  àks attacha:  fuc 
k  bois  ;  celles  d'en- hai^c<(G)  fpi^ 
percées  aijifi  que  k  bois  y  .d'u^e  r^ 
nure  qui  a  deux  pouces  4e  k>pgpieiir# 
&  une  ligne  âc  demie  tout  au  plus.de 
largeur;  ces  rainures  portent  les  mar^ 
teaux  Q  Se  Ion  pareil  ^  jk  donnât  U 
facilité  de  les  f<ttre  mofut^er  e^  de^nr 
dre ,  parce  que  h  bride  *r,  di#s  lflq.«sUe 
tourne  le  haiut4e  La  ti^,  aHAsvçr^uei}^ 
plate  qui  glifle  d(ins  la  r^iv^re  ,  Si 
qui  eu  terminée  en  v^s^  pour  êtrfi 
arrêtée  paf  uo  éfçroju  à  QUi^cj. 

Les  nwteaax  doivent  être  feits 
de  quelque  b^  dur  ,^  pejfat^c  5  û» 
£broienc  encoiie  odieux  ,  iû^  fJK>i€m: 
dlvoire  ;  il  feut  qu'îite  ^enjC  eiHWC» 
un  pouce  \  de  diametrre  ,  aijitant  4ç 
I(mgucur  ,  &  coupés  droits  par  I4 
face  qui  doit  frapper  ;  il  eft  çflentiel 

3ue  ks  tiges  de  métal  oui  leqr  re;rveaiC 
c  manches ,  foient  meiurées  de  iaçon 
3ue  du  centre  du  marteaii  au  point 
e  fuf^eniîon ,  il  y  ait  U  9^ême  ài£^ 
tance  pxuir  Tua  &  pour  TaiAtne. 

On  joindra  donc  le  châffis  ,  garni 
de  Tes  deux  ailes,  au  |>iUard  »  en  faip 
£mt  entrer  les  dieux  boucs  de  U 
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tf  averfe  H ,  dans  les  couliffes  prati- 
quées aux  deux  parties  excédentes 
des  deux  bandes  longues ,  on  placera 
une  bil^  d'ivoire  de  deux  pouces  de 
diamètre  Giv  le  bord  A ,  de  U  traverië 
d'en -bas  ,  où  Ton  fera  un  petit  en- 
foncement, afin  qu'elle  ne  &  dérange 
point  trop  facilement  ;  on  approchera 
les  deux  ailes ,  également  de  part  6c 
d'autre ,  on  leur  donnera  i'inclinai- 
Ibn  convenable ,  en  les  faifant  tour- 
ner furfcurspivoœ,  &  on  les  arrêtei-a 
avec  les  écrous ,  de  haut  &  de  bas  ; 
on  réglera  par  k  .moyen  de  la  cou- 
Mc  G ,  &  de  4*écrou  s  ,  k  hauteur 
des  marteaux ,  de  manière  que  kurs 
centres  répondent  à  celui  de  la  bille  ; 
<m  les  devera  le  loj^  des  limbes  oui 
font  diviies  par  pouces  ,  felon  le  de- 
gré de  vîteffe  ou  de  force  qu  on  vou- 
dra leur  donner ,  &  on  aura  loin  de 
les  laillêr  échapper  tous4es  deux  en 
même-temps. 

On  pourra  s'épargner  la  peine  & 
ladépenfe  d'un  billard,  en  faifant 
choix  d'une  table  bien  ^inie  ,  fur  la- 
quelle on  tendra  un  morceau  de  drap , 
êc  cti  attachant  au  bord  deux  mor- 
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ceaux  de  bois  creufés  en  çouliflcs  ; 
pour  recevoir  le  châffis. 

Quand  on  a  enlevé  le  châffis  hor$ 
du  billard  ,  on  auroit  peine ,à  le  po- 
fer  de  bout  ,  à  caufe  des  deux  vis 
avec  leur  écrous  ,  qui  font  fous  la 
traverfe  H:  pour  remédier  à  cet  in- 
convénient ,  il  faut  attacher  vers  les 
deux  bouts,  mais  en-deçà  de  ce  qui  en- 
tre dans  les  couliiSès  ,  deux  taflèaux  y 
un  peu  plus  épais  que  ces  j?arties 
fàillantes  ,  &  qui  feront  pofer  la 
tablette  par-tout  où  Ton  voudra. 

On  fera  bien  auflî ,  au  cas  que 
lonconftruife  un  petit  billard,  de  le 
faire  porter  fur  quatre  pieds  ou  bou- 
tons ,  de  deux  ou  trois  pouces  de  hau- 
teur ,  &  dattacher  en-deffous  quel^ 
ques  barres  de  bois,  qui  le  maintien- 
nent droit. 

Dans  les  /ivis  fur  la  troifîemc  Le- 
^on  ipage  68 ,  j'ai  décrit  une  machine 
faj  qui  fert  à  donner  aux  commen- 
çants une  idée  de  la  vîteflè  du  mou- 
vement ;  la  tablette  de  cette  machine 
s  ajufte  auffi  au  billard ,  comme  le 
châffis  que  je  viens  de  décrire  ;  & 

(a)  Voyez  la  Fig.  3  de  la  PL  IIL 
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Cïi  faifant  frapper  fcs  marteaux  contre 
une  bille,  on  fait  voir  que  celui  qui 
a  le  plus  de  vîtefTe  ,  toutes  choies 
ég;ïles  d'ailleurs  ,  produit  plus  de 
mouvement  3  ou ,  ce  qui  ell  la  même 
chofe>  poufle  la  bille  plus  loin. 

Quatrième  Expérience. 

Ayant  remarqué  que  cette  ma- 

diinc  conftruite  avec  du  bois  plein ,       v. 
comme  elle  eft  repréfentée  par  la  Fi- 1^/^^^^^* 
giire  citée  en  marge,  étoit  fu jette  2i, Pi.\iuFig^ 
le  déjetter,  ce  qui  jettoit  quelquefois  *«• 
la  balle  de  côté  ,  &  la  faifoit  frotter 
contre  les  parois  de  la  gouttière,  j'aî 
trouvé  qu'U  ctoît  plus  à  propos,  de 
faire  la  partie  A  B  C  G  ^    f/g.'$ ,  de 
trois  pièces  de  bois  aflèmblées  &  col- 
lées, &d'y  joindre  la  partie  BDCF  ^ 
3 ni  eft  mince  ,  ayant  le  fil  du  bois 
ans  le  fens/BI>,  afin  que  la  pièce 
\    montante  C  B  ^   la  ibutienne  &  lui 
ferve  comme  d'emboîture;  &  à  l'autre 
bout  D  F,  je  la  foutiens  par-derriere, 
avec  un  pilier  quarré ,  qui  eft  aflcm- 
blé  &  collé  comme  le  refte,  dans  Té- 
paifleur  de  la  planche  LM,  qui  fcrt 
de  bafe  à  totite  la  machine. 
La  gouttière  eft  creufée  dans  le- 
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paiiTeuf  de  la  picce  A  B  ;  fuivant  un 
trait  d^  compas  dont  le  "centre  cil: 
çn  K ;  le  reile IB,  cfk  dans  une  di- 
reftîon  horizontale  ,  quand  la  bafe 
cft  de  niveau;  ce  qui  s'obtient  aifé- 
ment  par  trois  vis  de  bois  qui  fervent 
à  la  caler,  &  avec  un  fil  d'aplomb ;>, 
qui,  dans  ce  cas-là,  fe  trouve  parallèle 
au  montant  où  il  efl  attaché. 

Le  fond  de  la  gouttière,  eft  un 
ijuart  de  cercle  dont  le  rayon  eft  de 
neuf  pouces  -,  la  pièce  A  B ,  dans  la- 
quelle elle  elt  creuféc  ,  eft  couverte 
par  en  -  haut  d'une  petite  plaque  dé 
bois  ,  percée  d^un  trou  rond  de  Ccpt 
lignes  de  diamètre ,  par  lequel  on  fait 
paffer'la  balle  d'ivoire  ;  elle  ne  doit 
toucher  la  gouttière  que  dans  le  fond  ; 
c'eft  pourquoi  celle-ci,  d'un  borda 
l'autre,  doit  avoir  huit  à  neuf  lignes 
de  largeur. 

La  partie  B  DFC,  a  quinze  pou- 
ces de  longueur,  fur  neut  pouces  de 
hauteur,  &  fa  fice  antérieure  eft 
peinte  avec  du  blanc  en  détrempe , 
ou  couverte  d'une  feuille  de  papier 
blanc  avec  de  la  colle  de  farine.  La 
longueur  BD y  eft  diviféeen  trois, 
&  la  liauteur  BCcn  neuf  parties  éga- 


F  ^t  7 
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fes.  An  Keu  de  mettre  un  anneau  aux 
enéfoits  oà  doit  pafler  k  balle ,  on 
fera  auffi  bien ,  d  y  |>iquer  une  groilë 
épmgle  ,  ou  une  pente  broche  de 
bois ,  qui  tienne  peu ,  &  que  la  balle 
fera  tomber  en  pafiant- 

La  planche  cjui  fait  la  bafe^de  cette 
machine  doit  avoir  un  bon  pouce 
depaiflcur,  &  au  moins  cinq  pou- 
ces de  largeur  vers  le  bout  M ,  afin 
quelesdfeux  vis  qui  fervent  à  la  caler 
dans  cette  partie,  foient  ftiffifàmmenC 
écartées  lune  de  l'autre 5  fa  longueur 
cft  donnée  par  celle  de  deux  parties 
que  je  viens  de  décrire  5  quant  au 
chontournement  &  à  la  moulure  >  ce 
foftt  des  chofes  purement  arbitrai- 
res. 

A  la  fuite  de  cette  éxpcrience  ,  il 
cft  fait  mention  du  mouvement  com- 
pofé,  que  fuit  une  balle  de  moufquet 
ou  un  boulet  de  canon  ,  en  vertu  de 
Timpulfion  que  ce  corps  reçoit  de  la 
poudre,  &  de  celle  de  fa  pefanteur, 
qui  le  rappelle  de  haut  en  bas ,  avec 
une  vîteffc  accélérée  :  pour  faire  voir 
que  la  ligne  de  mire  fîiit  un  angle 
arec  celle  qu  on  appelle  famé  du  ca- 
non ,  &  dans  laquelle  le  corps  grave 
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cft  dirigé  en  partant.  J'ai  un  canon  de 
bois,  figuré  comme  celui  d'un  mouf- 
quet,  &qui ,  s'ouvrant  en  deux  fé- 
lon fa  longueur,  rend  cette  obferva- 
tion  très-ienlible  :  au  défaut  de  cette 
pièce  ,  on  peut  repréfenter  cette 
coupe  avec  du  crayon. 

Cinquième  Expéfienceé 

La  planche  LAf,  quieftkpriSnci- 
L  E ^o  N.  P^'^  P^^"^  d^  ^^"^  machine ,  a  dix-huit 
i.scft.  Pi.  pouces  de  longueur  fur  huit  delar- 
in.  Fig.  13.  geur^  elle  efl  épaifle  de  cinq  ou  fix  li- 
gnes 5  &  elle  eft  encadrée  par  quatre 
moulu  res  appliquées  fur  fes  ri vesj  &  qui 
forment  en-dcfliis  &  en-deflbus  un  re- 
bord de  fix  lignes  de  hauteur.  Voyez  la 
PL  FUI, Fig.  I , qui  repréfente Icpaif- 
feur  de  cette  planche ,  avec  la  coupe  de 
fes  moulures  aux  deux  extrémités. 

Au  milieu  de  cette  planche,  eft 
un  trou  rond  ,  dans  lequel  eft  collé 
un  canon  de  bois  donc  on  voit  ici  la 
coupe  fuivant  fa*  longueur  j  il  con- 
tient un  cylindre  de  bois  dur  ,  qui 
a  un  pouce  de  diamètre  &  autant  de 
hauteur  j  avec  deux  ailerons  qui  glif- 
jfenc  dans  des  couliffes  fermées  hauc 

& 
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&  bas  ;  afin  qu'il  ne  piiiflè  point  fortir. 
Ce  martean  A  B  ,  k  meut  fur  un 
axe  C  qui  tourne  entre  deux  gouflets 
comme  K  ,on  pouffe  le  bout  du  man- 
che B ,  dans  une  mortaife  L ,  prati* 
quée  au  bout  de  la  planche,  &  on  Ty 
arrête  avec  une  petite  clavetc  de  mé- 
tal 0,  qui  eft  au  bout,d'une  ficelle  de 
deux  ou  trois  pieds,  attachée  par  l'au- 
tre bout  à  un  crochet  D  :  quand  on 
tire  la  planche ,  cette  ficelle  retient  la 
clavette  ;  alors  le  marteau  devenu  li- 
bre &  pouffe  par  le  reflbrt  e ,  va  frap- 
per le  cylindre ,  &  fait  partir  la  boule 
d'ivoire  qu'on  a  pofé  deflus. 

La  planche  a  fur  chacun  de  ces 
deux  grands  côtés ,  deux  anneaux  de 
métal ,  dans  lefquels  on  fait  paflèr  les 
cordes  de  boyaux ,  qui  doivent  être 
greffes  comme  des  plumes  à  écrire  ; 
elles  ont  par  un  bout,  un  crochet  avec 
lequel  elles  s  arrêtent  à  des  points  fixes 
difpofés  pour  les  recevoir ,  &  elles  doi- 
vent avoir  dix  à  douze  pieds  de  Ion- 
gueur  ;  par  l'autre  bout  ^  elles  font  atta- 
chés à  un  double  moulinet ,  par  le 
moyen  duq^uel  on  Tés  tend  autant  qu'on 
veut. 
Le  double  moulinet  F ,  efl:  com- 
Tome  II.  O 
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pofé  de  deux  bobines  g^g^àc  deux 
poiKCS  de  diamètre ,  &  d  autant  en 
hauteur ,  qui  tournent<ntre  deux  pai- 
res d'orefllescomme/jT,  Sccaifemblées 
à  tenons  3  &  collées  d;ins:un  bout  de 
planche  A ,  de  quatorze  à  quinze  pou- . 
ces  de  longueur.  Elles  doivent  être 
écartées  lune  de  l'autre  de  maniereque 
la  diftance,^^  «  égale  celle  que  le$  cot- 
des  ont  entr'elles. 

On  a  réfervé  à  chaque  bobine  dctix 
tourillons  ;  celui  d'en  -  bas  eft  gros 
comme  le  doigt  ^  liiais  celui  cTen- 
hàuta  quinze  lignes  de  diamètre» & 
deux  pouces  de  hauteur  ;  la  partie 
qui  t(Airne dans TépaifTeurde  loreillc, 
cft  ronde  ,  au-deflus  elle  eft  quarréc> 
pour  recevoir  une  roue  de  bois  dur 
ou  de  métal  épaiflè  de^  trois  lignes , 
&  taillée  en  rochet  comme  (?j&par- 
defliis  ,  une  tête  i ,  ^qui  s'arrête  avec 
une  cheville  dé  fer  qui  traverfe  le 
tout  ;  cette  tête  eft  percée  de  deux 
trous,  dans  lefquels  on  pafle  une  bro- 
che de  fer  / ,  pour  faire  tourner  les 
moulinets. 

A  côté  du  rochet,  eft  attaché  un 
petit  cliquet  pouflTé  par  un  reflbrt,  qui 
retient  les  dents  à  mefure  qu'on  \t% 
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Jf^îtpaflcr^  &  qui  doAnç  k  tempes 
4e  cîiajttger  la  broohe  ^ei^ro^us,  pour 
tendre  la  çorde  de  plus  en  pius: 
comme  les  bQbinss  d<?iveat  tourner 
<en  /eûs  contraires  Tune  de  Tautre., 
jon  âur^  foin  aufll  >  de  tourner  dp 
même  les  dents  des  ♦  roche.ts,  &;  de 
ptoc€?r  les  icliquets  en  .comféquençe. 

Oa  fait  gli&r  ra^pidement  &  le  plus 
uniforipién^eAt  qu  il  eft  polliWe  ,  h 
planche  L  M  y  fur  les  cordes  de 
boyaux ,  par  le  moyen  d'une  ficelle 
qui  eft  attachée  par^devant  &  que  l'on 
-tire  a>vec  la  main ,  après  l'ayoïr  fait 
paflèr  fur.  une  poulie  H^  que  Ton  at- 
tache avec  deu^  vis  entre  les  deujc 
bobines  i  .8ç  ,  pour  em^pecher  que  le 
bord  antérieur  de  la  planche  ne  fe 
brife  par  un  cboc  trop  rude  contre 
4es  bobines ,  il  eA  à  propos  de  ie  gar- 
nir de  quçlque  matière  flcx,iblc,  comme 
dun  morceau  de  drap  roulé ,  ou  dfi 
quelque  autre  chofe  équivalente.  • 

I L  faut  avoir  un  gc^let  de  cryftal,     j'i        ' 
un  peu  plus  Jar^e  en  .haut  qu'en  bas ,       v- 
comme  ils   le  font  aflqt  ordinaire-  n,\tai«- 
ment ,  le  faire  entr^  dans  un  cercle 
pUt  de  fer  blanc  ou  de  laiton  ,  auquel 
vous  ferez  fonder  deux  petits  bouts 

^    Oi 
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de  tuyau  ,  diamétralement  oppofés, 
jçoiir  recevoir -.les  deux  bouts  d'une 
lîcelle ,  qui  feront  retenus  en  -  dcf-  . 
fous  par  un  nœud  fait  à  chacun  ;  il 
cft  bon  que  la  ficelle  ainfi  pliée  en 
deux ,  ait  environ  trois  pieds  de  lon- 
gueur :  voyez  la  Fig,  2, 

Mettez  de  Teau  dans  ce  gobelet, 
jufqu'aux  trois  quarts  de  fa  hauteur, 
ou  à-peu-près  -,  preniez  d'une  main  la 
ficelle  par  le  haut ,  balancez  d^abord 
im  peu  le, gobelet,  &- faites- le  tour- 
ner verticalement  plufieurs  fois  de 
fuite ,  avec  allez  de  vîteffe ,  pour  te- 
nir la  ficelle  toujours  tendue  en  ti- 
rant fur  votre  main  :  &  vous  ferez 
voir.,  par  cette  expérience ,  que  leau, 
ayant  plus  de  force  centrifuge  que  de 

I)efanteur,  ne  tombe  point,  quoique 
e  gobelet  fe  trouve  renverfé  ,  lorf- 
quiL  eft  au  plus  haut  de  fa  révolii- 
tion. 

La  table  triangulaire  avec  laquelle 

V.       fe  font  les  expériences  des  forces  cen- 

lÎ!  sea.\^ï'^l^s  ,  eft  droite  par-devant  :  fes  deux 

iv.Fii.  15.  autres  côtés  peuvent  être  chantournés 

fi  Ton  veut,  comme  il  eft  repréfenté 

par  ABCDy    Figure  3  j  cBe  a  au 
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tnoîns  un  pouce  d'épaifleur ,  avec  im 
quarré  &  un  quart  de  rond  qui  ré- 

Î;ne  tout  autour  j  &  qui  débordent 
a  parclofe  de  cinq  à  nx  lignes.  Les 
trois  pieds  peuvent  être  tournés  ou 
formés  en  pied  de  biche  ;  mais  il  faut 
qu'ils  foientaflcmblés  par  en-bas  dans 
un  r,  qui  porte  fur  autant  de  vis  à 
oreilles  ,  au  moyen  defquelles  on 
puilTe  mettre  la  table  de  niveau  en 
tout  fens.  Elle  a  trois  pieds  quatre 
pouces  d'A  en  B ,  près  de  deux  pieds 
de  C  en  D ,  &  fa  hauteur  eil  de  trente 
pouces  ^  quand  le  Ttouche  prelque  à 
terre. 

.  De  quelque  façon  que  foient  faits 
les  pieds ,  il  faut  que  ceux  qui  font 
aux  deux  extrémités  de  la  face  droite  y 
puiflcnt  recevoir  à  feptou  huit  pou- 
ces au- delfolis  du  niveau  de  la  table, 
la  queue  d'une  pièce  de  cuivre  ,  qui 
porte,  une  pointe  à  vis  E  ;  cette  pièce 
de  cuivre  qu*on  voit  de  face  en  F  y 
eft  unécrou  fendu  pour  faire  refTort; 
elle  a  une  portée  qui  s'applique  con- 
tre le  bois  ,  quand  la  queue  en  a  tra- 
verfé  répaiffeur  h  &  cette  queue  qui 
cft  lira^e  quarrément  du  côté  de  la 
portée  >  fc  termine  ca  une  \is  ,  qiri 
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cft  reçue  dans  un  écrou  que  1  on  fcm 
avec  une  tenaille.  Lavis^",  cft  de  fer 
ou  d'acier  ,  grolfe  comme  le  petit 
doigt ,  elle  a  par  en-bas  deux  oreilles 
pour  être  tournée  facilement  ;  &  fa 
pointe  eft  dans  un  aplomb  qui  pailè  ï 
trois  ou  quatre  ligne  de  diftance  da 
bord  de  la  table. 

Sur  cette  points  tourne  une  tige 
de  fer  poli  (? ,  de  iix  à  fept  lignes 
de  diamètre ,  limée  ronde  ou  à  pans 
fi  Ion  veut  ;  elle  eft  creufée  en  gorge 
vis-à-vis  le  plan  fupérieui  de  la  table, 
où  elle  eft  prife  dans  un  collet  Ai, 
formé  de  deux  pjeces  de  cuivre  plât- 
res j  dont  Tune  A ,  eft  fixée  avec  deux 
vis  en  bois  fur  la  table ,  &  dont  Tautre 
tournant  fur  une  vis  placée  en  Jî ,  s'ou- 
vre pour  recevoir  la  tige  C ,  &  fc  rap- 
proche enfuite  de  la  pièce  A ,  à  laquel- 
le elle  s'attache  par  une  petite  vis  à 
oreille. 

Un  demi  pouce  au-defius  du  col- 
let dont  je  viens  de  parler ,  la  tige  G 
cft  limée  quarrément  avec  une  port^  > 
ce  qui  forme  un  tenon  de  trois  pon- 
ces de  longueur ,  fur  lequel  on  a  fvt 
entrer  à  force  ,  deux  morceaux  de 
jplanche.de  noyer  arrondis  circulaix^- 
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nien.t  ^  &,  collés  l'un  far  l'autre,  celui 
de  defîiis  ayant  neuf  pouces  de  dia- 
mètre ,  &  celui  de  defibus  £x  pouces  ; 
on  les  a  arrêtés  fur  la  tige ,  en  rivant 
le  bout  du  tenon  fur  une  petite  pla- 
que de  métal  3  qu'on  a  noyée  dans 
rèpaiâèur  deJa  planche  iupérieure: 
après cda  on  a  centré  la  tige  G,  en- 
cre les  deux  pointes  d'un  tour ,  pour 
dreifcr  la  £ace  LM,  &c  pour  former 
des  deux  planches ,  autant  de  pou- 
lies j  dont  ks  dianietre^,pris  au  fond 
des  gorges, font  entr  eux  dans  le  rap* 
port  de  deux  à  trois.  En  L  &  en  iW , 
la  grande  poulie  eft  percée  dans  toute 
fon  épaiffeur ,  pour  recevoir  deux  v» 
à  oreilles  de  fer ,  un  peu  moins  grofiès 
qu'une  plume  à  écrire  &  qui  ont  leurs 
ccrous  noyis  dans  répaiflcur  du  bois 
^ar-defrous;c'eft  avec  ces  vis  qu'on 
attache  ksportansfur  les  deux  poulies 

nop  ^  eft  une  rainure  en  forme  de 
7,  creufée  |ufqu*au  quart  de  l'ipaifieur 
de  la  table ,  avc<:  trois  trous  à  jour  pour 
recevoir  le  montant  qui  porte  la  gran- 
de roue  Q  Q ,  dont  les  tenons  y  qui 
font  à  vis^  s'anêtent  par-delfous  ave^c 
descoîous. 
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,  Ce  montant  RRr  ,  eft  fait  d'untf 
pièce  de  bois  épaifle  d'un  bon  pou- 
ce ,  longue  de  trois  pieds ,  &  large  de 
quatre  pouces  dans  les  ^^  de  fa  lon- 
gueur :  le  dernier  quart  elt  chantour-  . 
né  &  il  a  dix  pouces  au  plus  large  ; 
derrière  cette  partie  eft  un  gouflèt  S^ 
qui  entre  à  rainure  &  languette  dans 
répaiflèur  du  montant ,  &  qui  fert  à 
le  maintenir  droit  &  empêcher  le  de- 
vers. 

Le  cercle  Q  Q  ,  de  grande  roue  a 
dix-huit  pouces  de  diamètre  ,  il  a  au 
moins  dix-huit  lignes  d'épaillèur  & 
deux  pouces  de  largeur ,  &  fa  circon- 
férence eft  creufée  en  gorge  angulai- 
re. Les  huit  petits  baluftrcs  qui  fervent 
de  rayons  ,  peuvent  être  indifférem- 
ment ronds  ou  plats,-  ils  ont  pour 
ijioyen  commun  un  morceau  de  plan- 
che arrondi ,  de  cinq  pouces  de  diamè- 
tre ,  &  qui  eft  vers  le  centre  auffi  épais 
que  le  cercle  <?  Q. 

Si  Ton  a*a  pas  la  commodité  de 
conftruire  la  roue  comme  je  viens  de 
la  décrire ,  on  pourra  la  faire  pleine 
avec  trois  morceaux  de  planches  ajC-  * 
fembléesà  plat-joints  &  collées  j  elles 
tiendront  plus  fûreraent  enfenible>fî 

Ion 
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on  les  joint  à  rainures  &  languettes, 
ou  avec  des  gougeons ,  mais  il  faudra 
prendre  gardé  de  découvrir  ces  parties 
en  façonnant  le  profil  q  q. 

De  quelque  façon  qu  on  falTe  la 
roue ,  il  faut  qu'elle  foit  tournée  fur 
fon  ^xe  qui  fera  un  morceau  de  mé- 
tal quarré ,  chafle  à  force  dans  Tépaif- 
fcurdu  bois,  avec  deux  petites  por- 
tées qui  défafleureront  les  joues  du 
moyeu  ;  le  rcfte  fera  ar^-ondi  ,  pour 
former  deux  tourillons  ,  dont  Tun  r, 
n'aura  que  fèpt  à  huit  lignes  de  lon- 
gueur, &  Tautre  v ,  environ  un  pouce 
&  demi  ;  à  l'extrémité  de  celui  ci ,  il 
fera  formé  un  quarré  de  fîx  lignes  de 
longueur ,  pour  recevoir  une  manivel- 
le qui  fera  retenue  par  une  vis ,  avec 
une  rondelle  un  peu  plus  large  que  le 
bout  quarré  de  Taxe  ;  la  manivelle  a 
quatre  pouces  de  rayon ,  &  le  man-. 
che  qui  eft  de  bois ,  tourne  librement 
fur  une  broche  de  fer  ronde ,  qui  en 
traverfe  toute  la  longueur,  &  dont  le 
bout  eft  rivé  fur  une  petite  rofette  de 
métal. 

La  roue  eft  montée  dans  un  fliaf- 
fis  à  part,  formé  de  deux  régies  de 
bois  a:  X,  &  Ty,  avec  deuxtraverfes 

Tome  IL  '  P 
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qui  font  aflcmblées  à  demeure  daîis 
la  pièce  -T ,  &  qui  font  retenues  dans 
Taucre  avec  deux  chevilles  de  fer  qu  on 
peut  ailement  oter  &  remetre.  Cha- 
cune de  ces  quatre  pièces  a  huit  à  neuf 
lignes  d'épaiil'eur ,  &  trois  pouces  de 
largeur;  mais  la  traverfe  d en- bas  eft 
retrécie  des  deux  tiers  au  milieu  de  fa 
longueur,  pour  ne  point  gêner  la  cor- 
de fans  fin  qui  vient  fe  croifer  fous  la 
grande  roue, 

'  Afin  que  la  roue  tourne  plus  aifé- 
ment  &  plus  rondement  dansfon  chaf- 
fis  ,  on  attache  aux  faces^  intérieures 
des  deux  montans  Xx^  ôcî^y»  deux 
petites  plaques  de  cuivre  qui  affleu- 
rent le  bois  ,  &  dans  lefquelles  on  fait 
les  trous  qui  reçoivent  Taxe,  ayant 
Fattention  de  ternir  ceux  qui  traverfent 
le  bois  un  peu  plus  grands,* pour  plus 
de  propreté ,  on  pourra  attacher  de 
même  une  rofette  tournée,  à  la  face 
extérieure  de  la  régie  Yy  y  dans  la- 
quelle on  fera  pafler  le  bout  de  Taxe 
qui  reçoit  la  manivelle. 

Le  chàffis  avec  la  roue  s'attache 
au  rnontant  R  Rr  ^  par  des  vis  de  bois 
Xx  5  qui  paffent  par  les  rainures  à 
jour  I  &  2  ,  s'arrêtent  plus   haut 
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(OU  plus  bas  ,  fuîvant  le  befoin ,  avec 
deux  écrous  en  bois,  repréfentés  de 
profil  au  chiffre  4,  de  face  au  chiffre 
5  ,  &  taillés  à  pans ,  afin  qu  on  puiflTc 
les  faire  tourner  plus  facilement  avec 
la  main. 

A  trois  pouces  Scdenri  dcdiftance 
au  delïbus  du  chaffis  efl:  le  centre  d'une 
poulie  a ,  de  trois  pouces  de  diamè- 
tre ,  ayant  en  fa  circonférence  deux 
gorges  creufées  à  côté  Tune  de  l'au- 
tre, &  féparées  par  une  languette  fort 
mince  ;  la  chappe  qui  eft  de  métal ,  a 
une  queue  qui  entre  à  vis  dans  la  tra- 
verfe  du  chaflîs,  de  manière  que  la 
poulie  poiflè  recevoir  dans  fes  gorges 
les  deux  bouts  de  la  corde  ,  qui  vien- 
nent de  la  grande  roue,  comme  on  le 
peut  voir  par  les  lignes^  ponduées 
bc  ,de. 

Le  montant  avec  la  roue  étaixt 
dreffé  fur  la  table ,  &  fixé  dans  fa  pla- 
ce, ces  deux  bouts  de  la  corde ,  après 
avoir  paflc  fous,des  poulies  de  ren- 
voi qui  tiennent  4ux  deux  faces  du 
goufïet  S  ^  prennent  une  diredion 
parallèle  à  la  .table ,  pajflent  par  les 
ouvertures  /î ,  iî  ,  pratiqueras  au  bas 
du  montant ,  vont  comme  nl^pm^ 

Pij 
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çmbraflfcr  les  deux  pou^Ues  A8c,BySc 
viennent  fe  joindre  vis-àrvis  k  chif- 
jfre  3  ,.où  on  les  coud:,enfemble, 
;  ayant  foin  d'é  filer  les  bouts  ,  $c  d'en 
diminuer  le  volume ,  afin  que  les  deux 
cnfemble,  après  la  couture,  ne  foienc 
pas  plus  gros  que  le  reile  de  la^  cor- 
de- 
Cette  corde  j  pour  être  plus  flexi- 
ble ,  doit  être  une  ganfe  dé  foie  de 
deux  lignes  de  diamètre ,  ou  à-peu- 
près  ;  on  conçoit  aifément  que  pour 
lui  donner  le  degré  de  teniion  qui 
lui  eft  néceflàire  ,  il  fuflit  de  faire 
monter  la  roue  avecfon  chafQs  avant 
de  ferrer  les  écf  ous  4  &  5  ,  fur  les 
rainures  i  &  2.  Il  faut  qu*elle  foit 
au  plus  bas  y  quand  la  corde  eft 
placée  fur  les  grandes  poulies  J  1 
B  j  afin  que  quand  on  la  voudra 
mettre  fur  celles  de  deffous.,  qui  font 
plus  petites,  on  trouve  dans  la  lon- 
gueur des  rainures  de  quoi  la  tendre 
liiffifamment ,  en  faifànt  monter  la 
roue. 

Mais  comme ,  en  faifant  aînfî  paffer 
la  corde  des  grandes  poulies  aux  pe* 
tices ,  les  deux  parties  h  Ij  Qc  p  m, 
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ne  fc  trouveroicnt  plus  dans  le  phn 
de  leurs  gorges^  &  que  Tangle  qu'el- 
les font  entr*elles  deviendroit  plus 
ouvert ,  ce  qui  les  feroit  fortir  pareil- 
lement des  poulies  de  renvoi/,  &fa 
pareille ,  il  faut  que  celles-ci  aient 
deux  mouvemens  ;  que  d'une  part, 
elles  pufffent  moncer  8c  dclcendre 
pour  maintenir  la  corde  toujours  pa- 
rallèle à  la  table,  &  que  de  l'autre^ 
part ,  elles  puiffent  tourner  de  droite 
a  gauche  &  de  gauche  à  droite ,  afia 
que  leurs  gorges  fe  mettent  d  elles- 
mêmes  dans  la  diredion  des  deux- 
parties  ni,  p  ^  j  quand  elles  vien- 
dront à  s'incliner  plus  ou  moins  en- 
tr'cUes. 

On  produit  ces  deux  effets  en  mon* 
tant  les  chappes  fur  des  boîtes  de  cui- 
vre qui  glilïènt  fur  des  tiges  quarrécs 
d'acier  ou  tîe  fer  poli ,  &  qui  s'y  arrê- 
tent à  telle  hauteur  qu'on  veut ,  par 
une  vis  de  preflSon*.  cette  tige  eft  ter- 
minée par  deux  tourillons ,  qui  tour- 
nent dans  des  équerres  atta<;hées  aux 
deux  faces  du  goufïèt  «S.  Voyez //:{ , 
ui  repréfentent  le  développement 
e  cette  partie  un  peu  plus  en  grand, 

P  iij       ' 


i 


174        ^^^^   PARTICULIERS 

.  C'cft  fur  les  poulies  A  B ,  que  s'at- 
tachent les  portants  pour  chaque  ex- 
périence :  ils  ont  tous  deux  trous  qui 
correfpondent  à  ceux  qui  reçoivent 
les  vis  X  j  Af  ;  &  afin  que  chacun  de 
ces  portants  aille  indifféremment  fur 
Tune  o\i  fur  l'autre  poulie ,  il  faut  faire 
en  forte  qu'à  toutes  les  deux,  les  trous 
foient  à  égales  diftances  du  centre  ; 
pour  empêcher  que  les  têtes  des  vis  ne 
mangent  le  bois  en  appuyant  deifus: 
on  pourra  garnir  les  trous  de  petites , 
lofanges  de  cuivre  percées  au  milieu , 
noyées  à  fleur  du  bois  ^  attachées  avec 
des  clous  dîépingle,  ou  avec  des  vis  à 
têtes  perdues. 

Je  fuppofe  donc  qu*en  plaçant  le 
collet  h  iky  8c  fon  pareil ,  on  aura 
eu  l'attention  de  mettre  les  faces  fu- 
périeures  de  deux  poulies  A  y  B  ^ 
dans  un  même  plan ,  &'  qui  foit  pa- 
rallèle à  celui  de  la  table  ^  afin  qu'en 
mettant  celui-ci  de  niveau  ,  par  le 
moyen  des  vis  qui  font  au  pied ,  on 
Ibit  fur  que  les  portants  placés  en  A 
&  en  j9 ,  tournent  dans  un  plan  ho- 
rizontal :  je  fuppofe  encore  qiie  la 
corde  de  foie  oien  fondée  ,  après 
avoir  cmbrafleles  deux  grandes  pou- 
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lies,  va  de  part  &  d'autre  changer  de 
direction  tn  g  ^  g ,  qu'elle  remonte 
par  deux  lignes  parallèles  entr'cUes, 
&  parallèles  à  la  face  poilérieure  du 
montant ,  pour  fe  croifer  fans  fe  tou- 
cher fur  la  petite  poulie  à  double  gor- 
ge c  «  ^  &  fe  joindre  fur  la  grande 
roue  Q  Q ,  qu'elle  embrafl'e  preiqu'en- 
tiéremenr.  Je  fuppofe  enfin  qu  on  a 
donné  à  cette  corde  le  degré  de  ten- 
fion  qui  eft  néccflaire  ,  &  qui  fuffic 
pour  lempêcher  de  gliflèr  fur  les  pic- 
ces  qu  elle  doit  mettre  en  jeu  ,  & 
quon  a  facilité  les  mouvemens  par 
quelques  gouttes  d*huile  aux  collets  ,  ^ 
aux  pointes  &  aux  axes.  Tout  étanc 
ainfi  difpofé,  jepafTe  maintenant  aux 
Avis  qui  concernent  chaque  expé- 
rience. 

Première  Expérience. 

Le  portant  qui  fert  dans  cette  ex-  _ 

ijérience,  eft  fait  d'une  planche  épaif-  "    ^ 
e  defept  à  huit, lignes,  longue  de    '^^^^^p^ 
trente-deux  pouces ,  &  chantournée  iy:%g.  ui 
comme-,-^  B^  Fig.  5 .  qui  en  repréfen- 
te  le  plan  i  ab  ^tn  repréfente  la  cou- 
^efuivancfâ  longueur.  La  largeur  en 

Piv 
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AScciiB  y  eft -réduite  à  trois  pouces  5 
fa  longueur  eft  partagée  en  deux  par- 
ties égales  par  la  ligne  CD  ;  8c  cha- 
cune de  ces  deux  moitiés  eft  auffi  divi- 
fée  en  parties  égales ,  dont  le  nombre 
eft  arbitraire ,  en  dix,  par  exemple,  en 
mettante  fur  la  ligne  CD  ;  ces  divi- 
fions  fe  feront 'plus  commodément 
&  fe  Verront  mieux ,  fi  la  planche  eft 
peinte  avec  du  blanc  d*Efpagnc  ,  ou 
du  blanc  de  Çérufe  détrempé  à  la 
colle. 

Aux  deux  bouts  A ,  J5,font  aflèm- 
blés  à  queues  &  perpendiculairement 
à  la  face  de  la  planche';»  deux  petits 
moiitans  E  :  de  trois  pouces  de  hauteur, 
dont  la  face  intérieure  eft  plane  ,  & 
celle'  du  dehors  chantournée  ,  la 
pièce  étant  plus  épaiffe  en-bas  qu*en- 
haut ,  afin  que  raflèmblage  foit  plus 
folide. 

Chacun  de  ces  montans  au  milieu 
de  fà  largeur  ,  &  aux  deux  tiers  de  fa 
hauteur,  eft  percé  dun  trou  dans  le- 
quel gliflè  une  vis  de  cuivre ,  qu'on 
a  rendue  un  peu  platte.  fur  toute  fa 
longueur  qui  eft  de  dix-huit  lignes , 
en  la  limant  fur  deux  côtés  oppofés  ^ 
&  en  refervant  le  filet  fur  le  refte:, 
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le  trou  'dans  l'épaiflèurdu  bois  qu*ellc 
traverfe  5  cA  fait  conformément  à  ùt 
figure ,  de  forte  qu'elle  peut  bien  s'y 
mou  vott*  fuivant  ùl  longueur^mais  non 
pas  en  tournant. 

Chacune  de  ces  vis  a  à  Tune  de  fes 
txti#iiités  un  œil  dans  lequel  on  fait 
paffer  le  bout  d'un  fil-de»fer  gros 
comme  une  moyenne  aiguille  à  trico- 
ter, qu  on  replie  enfuite  &  qu'on  tord 
deux  ou  trois  tours,  pour  empêcher 
qu'il  ne  fc  détache  quand  on  le  tirera  : 
la  vis  palTe  enfuite  dans  le  trou  fait  au 
montant  ^  &  on  la  reçoit  par-derrierc 
avec  un  écroo  à  oreille  ,  ou  quarré , 
qui  la  rappelle  avec  le  fiWe-fer  qu'elle 
porte  ;  le  fil-de-fer  prefque  aullî  long 
que  le  portant  s'attache  de  même  à 
l'autre  vis  ,  qui  traverfe  le  montant 
oppofé ,  &  qui  fe  tire  de  la  même  ma- 
nière :  voyez  à  la  lettre  F  ^  le  profil 
du  montant,  de  l'écrou  &  de  la  vis 
qui  le  traverfe. 

Mais  avant  que  d'attacher  le  fil- de- 
fer  à  cette  dernière  vis ,  il  faut  enfiler 
deflus  les  deux  boules  d'ivoire  ,  qui , 
pour  cet  effet ,  font  percées  diamétra- 
lement :  &  à  côté  de  ce  trou  ,  il  en 
faut  faire  un  fécond  qui  lui  foit  pa- 
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rallcle  &  propre  à  recevoir  une  grôflc 
aiguille  à  coudre  i  avec  un  fil  propor- 
tionné. 

Quand  tout  efl:  ainfî  préparé  ,  oti 
voit  bien  qu'il  eft  facile  de  cendre  le 
fil-de-  fer  en  faiiànt  tourner  les  écrous, 
.  &  de  mettre  par-là  les  boules  di  état 
,  de  gliffcr  aifcment  d  un  bout  à  l'autre 
du  portant  \  mais  afin  que  ces  écrous 
n'ufcnt  point  le  bois  à  force  de  frot- 
ter dejQTtis ,  on  doit  enfiler  fur  la  vis  & 
arrêter  fur  la  face  extérieure  du  mon- 
tant unerofeue  de  cuivre  qui  reçoive 
le  frottement. 

On  viendra  mieux  à  bout  d'éten- 
dre le  fil-de-fcr ,  s'il  eft  recuit ,  que  s'il 
efl:  dur  &  roide  -,  mais  quand  il  aura 
pafle  par  le  feu  ,  il  faut  lui  rendre  le 
poli  qu'il  aura  perdu  ,  en  le  frottant 
entre  deux  morceaux  de  liège  avec 
de  la  ponce  ou  de  la  brique  piléc  ; 
&  comme  les  boules  doivent  frapper 
rudement  contre  les  faces  des  deux 
raontans  »  on  fera  bien  de  garnir  celle- 
ci  avec  de  couffinets  ronds  enfilés  fur 
les  vis ,  &  creux  au  milieu ,  pour  que 
Tœil  de  la  vis  s'y  enfonce ,  &  ne  le 
trouve  point  expofé  au  choc  de  U 
boule. 
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,  Si  Ton  manquoit  de  boules  d'ivoire , 
on  pouff oit  en  faire  avec  quelque  bois 
dur;  mais  il  faut  toujours  avoir  foin 
jqu  elles foient  de  même  poids&  qu'elles 
fdiifèrent  en  couleur',  afin  qu'on  puiflè 
aifémem  les  diftinguer* 

Au  lieu  d'un  fil  de  foie , .  pour  lier 
Jes  boule3  enfemble  ^  je  préfère  main^ 
tenant  un  fipple  fil  de  coton ,  que 
^c  fais  paflèr  dans  le  feçpnd  trou  de 
Tune  &  de  l'autre ,  par  le  moyen  d'une 
aiguille  à  coudre ,  &  que  j'arrête  ,  en 
pouffant  dans  le  même  trou  &  fur  le 
fil,  une  petite  cheville  de  bois;  parce 
^ue  dans  ^expérience ,  où  on  les  place 
toutes  deux  à  égales  diftances  du  cen- 
tre de  rotation  après  qu  elles  ont  refté 
long-temps  immobiles  ,  fi  Ton  force 
de vîceflc,  on  voit  cafler  le  fiU  parles 
forces  centrifuges  oppofées  ;  &  les 
deux  boules  s'en  vont  aux  deux  extré- 
mités du  portant. 

Seconde  Expérience. 

L  E  portant  qui  fert  dans  cette  ex-  "l         ii 
périençe  ,  eft  femblable  à  celui  de       v. 
h  précédente  ,  excepté  qu'il  n'y  a  u^  sîftioi. 
point  de   divifion  fur  fa  longueur.  P'.i;^.i^»g; 
le  réfçrvoif  K ,  Fig.  6.  eft  de  fçr-'^'^*^ 
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blanc,  il  a  cinq  pouces  de  diamètre  j 
&  environ  deux  pouces  {  de  hauteur; 
ilj  a  quatre  tous  ^  iy  K^  L,  M^  qui 
font  garnis  chacun  dHine  douille  grof- 
fe  comme  le  doigt  ;  la  première  i  s 
entre  jufte  dans  un  trou  qui  traverfe 
1  epaiflèur  du  portant  &  qui  ne  la  dé; 
palfe  point  ;  on  la  tient  fermée  avec 
un  bouchon  de  lîége  coupé  à  rafc- 
bord.  La  deuxième  K\  eft  un  peaéva- 
fée ,  c'eft  par-là  qu'on  fait  entrer  l*eau, 
&  quand  on  veut  vuider  le  réfervoir  » 
c'ell  encore  par-là  qu'on  repouflè  le 
bouchon  i ,  avec  un  petit  bâton  -,  les 
deux  autres  douilles  I,  iJf,reçoiveat; 
le  bout  des  matras  qui  s'y  attachent 
avec  de  la  cire  molle ,  de  forte  que 
l'eau  ne  puiflè  pas  fortir  par  la  jonc- 
tion ;  &  elles  doivent  avoir  une  incli- 
naifon  conforme  à  celle  qu'on  donne 
aux  cols  des  matras.  La  boule  de  cha- 
cun des  matras  eft  liée  ave  une  ganie 
fine ,  contre  un  petit  coufGnet  rond , 
&  concave  afin  que  le  mouvement 
circulaire  ne  la  fafle  point  fortir  de  6 
place. 

Il  ne  faut  point  emplir  les  réfer- 
voirs,  c'eftaflcz  qu'il  contienne  deuis 
verres  d  eau  ,  que  l'on-  fera  bien  da 
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colorer  avec  de  loricille  ,.ou  autre- 
ment ,  afin  ^u'ôn  f  apperçoive  mieux  , 
quan4  elle  fera  arrivée  dans  ks  boules  ^ 
desmatras. 

Troijieme  Expérience. 

L  E  portant ,  dans  cette  expérience , 

cft  encore  femblable  à  ceux  des  précé-         v. 
4entçs&  fans  diviûon ,  comme  le  der-  tÎ*  c^JÎ-^' 
mer;  mais  les  deux  montans  qui  font  Ti.iv.Fig. 
élevés  aux  deux  extrémités ,  font  lar-  '^• 
ges  de  quatre  pouces  par  en  -  haut , 
&  creufés  pour  recevoir  les  extrémi-' 
tés  des  tuyaux.  Les  deux  autres  bouts 
de  ces  tuyaux ,  fe  logent  aulïî  dans  des 
cavités  pratiquées,  partie  dans  1  epaif- 
feur  du  portant,  &  partie  dans  un  che- 
valet ,  qpi  s  attache  par-deflus  avec 
des  vis. 

Les  quafre  tuyaux  de  verre;  ont 
fcpt  à  huit  lignes  de  diamètre,,  kc  ils 
font  fcellés  hermétiquement  par  en- 
^as.  Chaque  tuyaq  de  la  première 
paire  porte  au  milieu  de  fa  longueur  ' 

ijn  bouchon  de  liège ,  qu  on  y  poufle^ 
un  peu  à  force ,  après  avoir  fait  fur  fa 
circonférence ,  quelques  échanci^ures 
par  où  la  liqueur  puifTe  palier  d'une 
partie  dans  l'autre  i  on  réiripUt  avec 
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de  Teau  léS'  deux  parties  qui  font  âti*' 
defTous  des  bouchons  de  liége  ;  &  afin 

3u'on  les  diftingue  mieux ,  on  emploie 
e  l'eau  pure  &  bien  claire  :  d'un 
côté  ,  &  de  l'autre  côté  on  la  teint 
avec  un  peu  de  vitriol  bleu  &  quel- 
ques -gouttes  d'efprit  volatil  de  fcl 
ammoniac,  ce  qui  fait  un  beau  bleu 
tranfparent  ;  dans  l'une  des  deux  au- 
tres parties  ,  on  met  de  Telprit  de 
tércbcnthme  colorée  en  rouge  avec 
lorcanettc;  &  dans  l'autre  ,  on  n'y 
-laifle  que  l'air  qui  y  eft  naturellement; 
après  cela  on  bouche  les  deux  tuyaux 
avec  du  liège ,  &  on  les  coèfFe  d*un 
morceau  de  veiiîe  mouillée ,  qu'on  lie 
avec  du  ril  (a). 

Les  deux  autres  tuyaux  font  en» 
tièremenr  remplis  avec  de  Teau  clai- 
re :  dans  Tun  des  deux  on  ajoute  une 
boulette  de  ciré  qu'on  rend  plus  pc- 
fante  que  l'eau.-  en  mettant  un  gros 
grain  de  plomb  âli  centre  j  &  dans 
l'autre ,  on  enferme  une  boulette  de 
liège  bien  arrondie,  &  qui  Ibit  affez 

(a) Sut  cesdeu»  teintures,  confujtez  Iç  pre» 
mier  &  le  fécond  Chapitres  delà  Seconde  Par-, 
tîs ,  2'ome  J,  où  il  efl  parle  des  drogues  &  de 
leur  emploi    •  *  '  '  * 
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inenue  pour  parcourir  aiféînent  U 
longueur  du  tuyau  ians  être  arrêtée 
par  le  frottement  :  les  deux  derniers 
tuyaux  le  bouchent  comme  les  deux 
>  premiers. 

Quand  on  a  fait  cette  expérience, 
&  qu  on  doit  être  quelque  temps  Ians 
la  recommencer ,  on  doit  vuider  les 
tuyaux  ;  parce  que  les  liqueurs  qu'ils 
renferment  font  iujettes  a  lé  gâter ,  il 
vaut  mieux  les  employer  nouvelles. 

Quatrième  Expérience. 

O  N  peut  fe  difpenfer  défaire  une 

machine  exprès  pour  faire  tourner  le       ^ 
globe  dont  il  eft  ici  queftipn;  la  ta-    ^«ç?n. 
bleî;te  triangulaire ,  que  j'ai  décrite  pré-  f/;  ^"^'^^ 

I   cédemment,  avec  les  dépendances, 
fournira  tout  ce  qu'il  faut  pour  cet 

I    effet ,  moyennant  quelques  additions 
que  Je  vais  indiquer. 

La  poulie  a  o^ce  ^  PL  VÎII.  Fîg. 
3.  qui  reçoit  la  corde  immédiate- 
ment après  qu'elle  s'eft  croiiee  fous 
la  grande  roue  ,  au  lieu  d'être  atta- 
chée au  chaffis  X  y  ,  fera  tixée  au 
montant  R  S  r  ,  par  un  chappe  qui 
fera  faite  d'une  lame  de  fer  plfée  d'é- 
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qùerrc  pir  les  deux  bouts,  avec  deux 
tenons  qui  feront  rctCBUs  par  des  da-. 
vettcs  ou  pat  des  écrous  s^iis  font  à  vis, 
quand  ils  auront  traverle  ripaiflèur 
du  bois  ,  comme  on  le  pjeut  voir 
par  a  a ,  Fig.  1 .  PI.  IX.  Son  îaxe  limé 
quarrémcnt  &  chalFé  à  force  dans  le 
bois  ,  doit  être  bien  rond  &  bien  po- 
li ,  dans  les  deux  parties  cxcédcntesj 
celle  qui  roulera  dans  la  chappc  , 
peut  être  grolïc  à^peu-près  comme 
une  plume  a  écrire  ;  mais  il  faut  don- 
ner à  l'autre  ciixjJigœs  de  diamètre, 
&  la  faire  tourner ,  non  dans  le  Jbois 
du  montant ,  mais  dan«  une  rondelle 
de  cuivre  donc  le  trou  fera  un  peu 
plus  menu  que  celui  du  montant ,  afin 
qu'elle  ne  frotte  que  conti^  le  métal, 
&  que  fon  mouvement  foit  plus  li- 
bre. 

<^  Après  que  Taxe  de  la  poulie  aura 
traverfé  k  montant,  le  bout  qui  paf- 
fcra  ,  &  ^ui  aura  fept  à  huit  lignes 
de  longueur ,  fera  limé  en  quarrc ,  & 
un  peu  en  dépouille  ,  pour  recevoir 
une  douille  de  même  forme  &  gran- 
deur donc  un  des  pôles  du  globe  iera 
garni. 

Suï  le  devant  de  la  table  triangu- 
laire. 
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laîre^  repréfentéc  ici  par  le  profile 
C'y  on  fera  une  rainure  à  jour  de  dix 
lignes  de  largeur,  fur  fept  à  huit  pou- 
ces de  longueur ,  dans  laquelle  pourra^ 
glifîèr  une  poupée  B ,  dont  le  tenon 
lera  une  languette  aullî  épaiffe  que  la 
rainure ,  un  peu  plus  courte  que  Ter 
paiiTeur  de  la  table  ,  &  garnie  d'une 
vis  de  fer  qu'on  prendra  par-deflbus, 
avec  un  écrou  c  ,  pouifant  devant 
lui  une  rondelle  de  métal  un  peu 
cpailïe ,  pour  fixer  la  poupée ,  quand 
elle  aura  reçu  par  en  haut  un  touril- 
lon ,  qui  termine  l'axe  du  globe  -,  & 
pour  rendre  encore  le  mouvement 
plus  aifé ,  le  trou  fait  dans  le  bois  de  la 
poupée,  fera 'recouvert  par  une  ron- 
delle de  cuivre ,  dont  le  trou  un  peti 
plus  petit  qu*il  n'eft  dans  le  bois ,  re- 
cevra le  tourillon. 

Pour  faire  tourner  le  globe  par  le  • 
moyen  de  la  poulie^,  il  faudra  une 
autre  corde  fans  fin  ,  que  celle  qui 
fert  à  faire  tourner  les  poulies  hori- 
zontales qui  font  au-devant  de  la  ta-^ 
,  ble  triangulaire.  Si  Tune  des  deux  ne 
peut  pas  fe  ranger  pour  lailTer  tour- 
ner librement  la  grande  roue  avec 
fâutre  ,  on  Tôtera  pour  k  temps  de 
Tome  Ih  Q 
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rexpérience',  en  démontant  le  chaflîsi 
ce  qui  fera  fort  aifé ,  puifqu  il  fuflSra 
pour  cela  d'ôter  les  deux  chevilles  de 

Le  globe  D  T  qui  eft  de  verre  ou 
de  cryftal  ,  ne  doit  avoir  que  huit  à 
neuf  pouces  de  diamètre  ;  s'il  étoit 
plus  grand  il  deviendroit  trop  lourd, 
à  caule  de  la  grande  mafle  d  eali  qu'il 
faudroit  y  faire  entrer  pour  le  rem- 
plir ;  Se  s'il  tournoit  un  peu  rapide* 
mcnt>  la  force  centrifuge  pourroit  le 
faire  caffer.  Il  faut  qu'il  ait  deux  gou- 
lots diamétralement  oppofés ,  com- 
me ceux  qui  fervent  aux  expériences 
d'Eledricité  ;  vous  le  choifirez  bien 
rond  ,  &  tel ,  s'il  eft  poffible  ,  que 
l'axe  de  fon  équateur  pafle  par  les 
centres  des  deux  goulots ,  vous  vous 
en  aflurerez  en  les  bouchant  tous 
deux  avec  deux  tampons  de  liège , 
&  en  mettant  le  globe,  parce  moyen, 
entre  les  deux  pointes  d'un  tour.  Alors 
fi  les  deux  goulots  fe  trouvent  cen- 
trés avec  le  globe ,  vous  en  bouche- 
rez un  à  demeure  avec  fon  tampon 
de  liège  ,  &  vous  le  couvrirez  d'une 
viroUe  de  cuivre  ,  garnie  d'un  fond 
jde  même  métal  >  &:  au  milieu  da-^ 
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quel  ^  vous   aurez  foudé  la   douille 

Ïuarrée,  qui  doit  entrer  fur  Taxe  de 
i  poulie  A. 

Vous  laiflerez  l'autre  goulot  ou- 
vert j  c*eft-à-dire  ,  fans  y  mettre  de 
bouchon  de  liège ,  mais  vous  le  recou- 
vrirez comme  l'autre  d'une  virolle  de 
cuivre  ,  avec  un  fond  un  peu  épais , 
au  centre  duquel  fera  viifé  un  tou- 
rillon de  même  métal,  avec  une  por- 
tée un  peu  large,  pour  preffer  en- 
tr'elle  &  le  fond  de  la  virolle ,  un  an- 
neau plat  de  cuir  gras  :  le  tourillon 
au-deflusde  la  portée  fera  liffe,  &  le 
petit  bouc  fera  limé  plat,  afin  qu*on 
puifle  le  ferrer  dans  une  pjnce,  pour 
le  vifler. 

Vous  attacherez  les  deux  yirolles 
avec  du  maftic  doux  ,  après  avoir 
un  peu  chauffé  les  deux  goulots  du 
globe ,  ôc  vous  ferez  en  forte  que  l'eau 
ne  puiflè  point  paffer  par  les  jonéVions. 
Si  les  deux  goulots  ne  fe  troù- 
voient  pas  centrés  avec  l'équateur 
du  globe  ,  il  faudroit  toujours  faire 
tourner  celui  ci  rondement  fur  deux 
poiuts  que  Ton  cherchera  avec  les 
pointes  du  tour  ,  fur  les  deux  fonds 

fin- 
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des  viroUes  ;  &  fur  ces  points ,  comme 
centres ,  établir  la  douille  quarrée  & 
le  tourillon ,  fauf  à  recouvrir  enfiiite 
les  viroUes  avec  du  bois>  que  Ton  ar- 
rondira autour ,  pour  faire  paroître 
ces  deux  parties  concentriques  au 
refte. 

Ce  globe  fe  remplit  avec  de  Teau 
claire  ;  &  ,  avant  de  le  boucher ,  on 
y  fait  entrer  plein  une  cuiller  à  café 
d'efprit  de  térébenthine  teint  avec 
de  lorcanette  ,  cette  préparation 
doit  être  faite  peu  de  temps  avant 
qu'on  fafle  l'expérience ,  patce  qu'en 
peu  de  jours,  refprit  de  térébenthi- 
ne ,  s'épaiflît  &  perd  fa  belle  cou- 
leur. Ilcft  à  propos  de  ne  pas  tenir  le 
ÎÇlobe  nouvellement  rempli  dans  un 
ieu  beaucoup  plus  chaud,  que  l^eau 
Su'on  y  a  mis  ;  car  cette  eau  en  fc 
ilatant  par  la  chaleur,  pourroit faire 
caffer  le  globe ,  s'il  étoit  bien  bouché. 
Il  faut  auflî  tenir  le  globe  ,  dans 
une  fituation  qui  ne  permette  pas  à 
leiprit  de  térébenthine  de  fe  canton- 
ner dans  les  goulots  :  car  en  touchant 
le  maftic,il  pourroit  le  diflbudre,  & 
détacher  les  viroUes. 
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Dans  le  cas  ou  Ton  voudra  que 
Taxe  du  globe  foit  incliné  à  Thori- 
zon ,  on  rcra  pencher  la  cable  triangu- 
laire du  côté  qu'on  voudra ,  par  le 
moyen  des  trois  vis  ,  qui  font  aux 
pieds. 

Ceux  qui  voudront  répéter  Tex-  « 
périence  de  Bulfînger  j  pourront  la 
préparer  de  la  manière  fui  vante.  EFyp^  ^^^Fi' 
cft  un  globe  tout-à"  fait  femblable  à  24.'  '  '^ 
celui  de  Texpérience  précédente ,  ex- 
cepté que  la  viroUe  du  pôle  E ,  eft 
emboîtée  dans  une  poulie  de  bois, 
de  trois  pouces  de  diamètre ,  &  arrê- 
tée par  un  tourillon  qui  eft  foudé  au 
fond  de  la  viroUe,  &  qui ,  après  avoir 
traverfé  le  bois,  eft  rivé  fur  une  rofet- 
te  de  cuivre  qui  lui  fert  de  contre  -  ri- 
vure ,  &  qu'au  lieu  d'un  tourillon ,  fur 
le  fond  de  la  viroUe  F,  c'eft  une  vis 
à  tête  plate  qui  eft  taillée  à  pans, 
afin  qu'on  puifle  la  ferrer  avec  une 
pince ,  ou  une  tenaille  à  vis* 

Ce  globe  tourne  entre  deux  poin- 
tes G,  ff,  qui  font  vifïees  dans  l'é- 
paiffeur  d'un  cercle  de  cuivre  /  iC  ^ 
qui  a  un  pied  de  diamètre  ,  neuf  li- 
nes  de  large,  &  fix  lignes  d'épait 
^6ur,  avec  deux  renflements  aux  en^ 


le 
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droits  des  vis  ,  une  viroUe  quarrée 
en  ly  qui  s'ajufte  à  Taxe  de  la  poulie 
w^,  &  un  tourillon,  avec  portée  cn^, 
lequel  eft  reçu  dans  un  trou  fait  au 
centre  de  la  poulie  ilf,  coUée  en 
haut  de  la  poupée  L. 

En  n  t  eft  un  autre  renflement, 
avec  un  trou  quarré  tendant  au  cen- 
tre du  globe  )  &  dans  ce  trou  gli0e 
une  tige  d'acier  o,  de  même  forme; 
elle  porte  deux  poulies  q ,  g  ^  dont 
les  gorges  font  à  trois  pouces  de  dif- 
tance  Tune  de  l'autre ,  afin  que  quand 
la  pièce  eft  en  place,  une  corde  fans 
fin,  qui  paflè  fur  ces  deux  poulies, 
&  qui  embraflè  celles  qui  font  en  E 
&  en  Af ,  foit  toujours  parallèle  à 
elle-même. 

En  pouflànt  un  peu  en-dehors  du 
cercle  la  tige  quarrée  o  ,  on  tend  la 
corde  fuffiiamment  ;  &  Ton  arrête 
toute  la  pièce  par  une  vis  de  preffion 
qui  a  iQn  écrou  dans  l'épaiflèur  du 
cercle  ;  afin  que  les  deux  vis  G ,  £r,ne 
puifFent  point  reculer ,  ce  qui  feroit 
échapper  le  globe  ;  on  peut  les  fer- 
rer avec  des  contre-écrous  placés  en- 
tre le  cercle  &  leurs  têtes. 

J'ai  déjà  die  que  k  cercle  IK,  ell 
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âe  cuivre  :  on  fera  bien  de  le  faire 
fondre  fur  un  modèle  fait  en  bois  ,  en 
y  réfervant  les  renflements  dont  j'ai 
parlé,  &  dcuxmafles  qui  excèdent  la 
circonférence  pour  creufer  la  douilc 
quarrée  qui  reçoit  Taxe  de  la  poulie  À^ 
&  forme  le  tourillon  avec  fa  portée 
en  K  ^  &  comme  la  fonte  foufre  une 
retraite  ,  qui  diminue  les  dimenfîons  ^ 
du  modèle ,  on  fera  regagner  à  la 

Îiiece  ce  qu';Clle  aura  perdu  ,  en  la 
brgeant  à  froid ,  ce  qui  lui  donnera 
auffi  plus  de  confîftance  ;  après  cela  , 
on  limera  les  deux  faces  pour  les 
dreflèr  &  les  mettre  d'épaiffeur ,  &  Ton 
finira  par  limer  au  traitde  compas,  la 
circonférence  du  dedans  &  celle  du 
dehors. 

Si  Ton  veut  faire  tourner  le  cercle 
avec*  le  globe  qu'il  contient  fur  la 
table  triangulaire  ,  la  poupée  mo- 
bile qui  doit  recevoir  le  tourillon.,  ne 
pourra  point  être  placée  dans  la  rai- 
nure, comnre  lorfqtfon  fe  fert  du 
globe  fîmple  D ,  parce  que  le  diamè- 
tre du  cercle  eft  plus  grand  que  l'eP 
Eacc  B  b  y  que  pourroit  lui  fournir 
L  table  ^  comme  on  le  peut  voir  par 
la  Fig,  4.  de  la  PUyiIL  ilfaudj:» 
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faire  une  poupée  comme  R ,  qui  foîc 
aflemblée  à  angle  droit  &  folidement 
dans  un  bout  de  planche  de  cinq  kûx 

Souces  de  largeur ,  &  qui  porte  en* 
eUbus  un  taileau  r,  pour  la  conduire 
dans  la  rainure,  &  Tempêcher  de  tour* 
ner ,  avec  une  vis  à  tèce  quarrée ,  qui 
traverle  la  planche  "Bc  le  tafleau ,  & 
que  Ton  puiffc  ferrer  par-dcflbus,  avec 
un  écrou  à  oreilles  &  une  rondelle , 
comme  je  l'ai  marqué  pour  la  poupée 

-Boui; 

Si  Ton  ne  veut  pas  fe  fervir  de  la 
table  triangulaire  pour  l'expérience 
de  Buliinger ,  on  pourra  faire  une  ma- 
chine de  rotatiqn  exprès  ,  en  éle- 
vant un  montant  &  une  roue  fembla- 
blesà2îiîr,delaP/.  K/Zi,  fur  le  bouc^ 
d'une  planche  chantournée  comme 

5  T  y  montée  fur  trois  petites  corifoles 
comme  F,  afFcmblécs  par  en- bas  dans 
un  r,  avec  trois  vis  X ,  &c.  qui  fer- 
viront  à  mettre  Taxe  de  la  rotation  du 
cercle  dans  une  ligne  horizontale^  ou 
àrinclincn  ^ 

Il  faut  que  la  planche  S  J,  foit 
montée  comme  je  viens  de  le  dire , 
à  cauiè  desécrous  qui  font  defl(His> 

6  qui  rempêchçjroient  de  pofer.  Le» 

trois 
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trois  branches  du  T,  v,  v,  v,  doivent  auflî 
excéder  fa  largeur  &  fa  longueur  de 
quelques  pouces,  afin  que  portantfur 
les  vis  qui  font  aux  extrémités ,  elle 
'  fe  défende  mieux  contre  le  devers 
du  montant. 

-  On  pourra  faire  auflî  le  montant 
moins  haut  que  celui  de  la  table  trian- 
gulaire ;  parce  qu'il  fuilira  que  la. 
roue,  pour  cette  dertiicre  machine  , 
ait  douze  à  treize  pouces  dç  diamè- 
tre ;  on  ne  fera  point  la  gorge  de  la 
poulie  A  platte  du  fond ,  mais  on  la 
creufera  en  angle  ,  afin  que  la  corde 
foit  moins  fujette  à  glifler  deffus  ,  6c 
Ton  fe  difpenfera  de  mettre  les  pou- 
lies de  renvoi  ,  aux  deux  joues  du 
gouflèt  r,  qui  eft  derrière  le  montant. 

Le  globe  fimple  pourra  s'appli- 
quer à  la  même  machine,  &  alors 
il  fera  inutile  de  faire  la  rainure  à 
jour  de  la  table  triangulaire  >  P/.  VÏIL 

De  quelque  manière  qu'on  faffe 
tourner  le  grand  cercle  fur  fon  dia* 
mètre  /  K ,  la  poulie  M  qui  eft  fixe  j 
recevant  fucceflîvcment  toutes  les 
parties  de  la  corde  fans  fin  renvoyée 
par  les  poulies  q,  q  ^  fur  celle  qui 
eft  en  E,  fait  tourner  le  globe  furies 

Tome   IL  R  . 
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deux  pôles  £,  F,  tandis  qu'il  tourne 
avec  le  C€fcle,  fur  le  diamètre  /K» 
de  ibn  équateur.  L'on  fera  voir  que 
chaque  point  de  (a  furface  décrit  par 
ceçte  double  roution  ,  un  huit  de 
chiffre ,  en  y  collant  un  petit  raor- 
CQ^u  de  papier  blanc  »  ou  quelque 
autre  marque. 

Cinquième  Expérience^ 

yii  Les  deux  fupports    ou  portants 

V,       qu'on  fait  tourner  dans  cette  expc* 
u^caion,  ri^tvce,  font  jçarfaitemcnt  femblàbte 
P/.'/r.f/>.entr'eux  ^  il  fuffirad'en  décrire  ua, 
'9  ^  ^'-      La  pianche  a  les  mêmes  dimeoûoos 
que  celles  des  portants  des  trois  pre- 
mières expériences  de  cette  Se<ftion  i 
elle  çft  peinte  avec  du  blanc  détrem- 
T^é  à  h  colle  ^  &  divifée  dans  toute 
ia  longueur  par  pouces  fie  par  lignes  » 
'     avec  des  chifttes  i  >  2  ^  3 ,  4  »   &c 
en  allant  du  milieu  aux  extrémités. 

Chaque  bout  du  portant,  Fig.z, 
4îft  garni  d'une  lame  de  cuivre  qui 
s  élève  d'un  pouce  au  -  deflûs  de  la 
face  fupérieure,  &  qpi  eft  repliée 
des  deux  côtés  fur  Tépaiflèur  d^  U 
planche  où  elle  eft  attachée  avec  des 
vis..  La  partie  C  de  cette  lame,  qui 
fait  face  à  la  longueur  du  portant^  a 
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Ion  bord  drotc  oq'  pea  chantoorné  : 
les  deuK  autres  comme  D ,  font  tail-^ 
lées  en  doucine  ,  &  chacune  d'elles 
a  deux  ponces  |  de  longueur. 

Dans  la  partie  C,  &  à  fix  lignes 
an-deiSIis  de  la  face  du  portant ,  font 
deux  trous  ronds  ce,  àc^  trois  lignes 
de  diamètre  y  dont  les  centres  éga- 
lement diftants  du  milieu  de  la  pie- 
ce  y  font  éloignés  Tun  de  l'autre  de 
quinze*  lignes.  Chacun  de  ces  trous 
eft  trarerfé  de  dehors  en  dedans ,  par 
un  canon  rf  ,  de  fix  lignes  de  lon- 
gueur, lifle  par  dehors,  taraudé  par 
dedans,  &  ayant  une  tête  à  oreilles , 
qui  s'appuie  contre  la  pièce  C,  Se 
avec  laquelle  on  le  fait  tourner. 

Dans  ce  canon  eft  une  vis  qui  a  un 
pouce  de  longueur  avec  un  œil  e,  à 
celle  de  fes  extrémités  qui  regarde 
Tintérieur  du  portant;  &  cet  oeil  re- 
çoit le  bout  d'un  fil  de  fer  recuit  ^. 
ros  comme  une  moyenne  aiguille 
tricoter  ,  qu'on  y  arrête  en  le  tor- 
tillant deux  ou  trois  tours  ;  par  ce 
moyen-là  ,  quand  on  fait  tourner  le 
i  anon  d ,  &  que  Ton  contient  l'œil 
de  la  vis ,  pour  l'enipêcher  de  tour- 
ner AYCC  lui ,   on  ^it  reculer  celle 

Rij 
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ci ,  &  Ton  tire  le  fil  de  fer  ,  qui  cft 
arrêcé  de  la  même  minière  à  l'autre 
bouc  du  portant. 

Il  y  a  donc  ainfî  deux  fils  de  fer 
/  A ,  f  h  ,  tendus  parallèlement  à 
quinze  lignes  de  diftance  l'un  de  Tath* 
tre  5  &  fix  lignes  au-dcflus  de  la  face 
du  portant  ';  &  afin  que  ces  fils  ne 
plient  point  fous  les  mafles  dont  ils 
ieroht  chargés  ,  on  les  foutiént  au 
milieu  de  leur  longueur  par  une  ef- 
pèce  de  chevalet ,  qui  eft  préparé 
comme  il  fuit. 

i? ,  eft  un  petit  pilier  qui  fe  place 
au  centre  du  portant  avec  une  rofctte 
F  ,  qui  eft  ronde  ou  chantournée 
fi  Ton  veut ,  avec  un  bifeau  tout  au- 
tour, pour  eftacer  fon  épaiflcur.  Le 
tenon  d'en-bas  du  pilier  eft  à'  vis  & 
s  arrête  par-deflbus,  avec  un  écrou 
noyé  dans  1  cpaifleur  du  portant  ;  G 
eft  une  traverfe  de  feize  lignes  de 
longueur,  qui  iè  rive  fur  le  pilier, 
&  qui  a  à  fes  extrémités  deux  échan- 
crures,  propres  à  lo^er  un  fil  de  fer, 
gros  comme  une  aiguille  à  tricoter  de 
moyenne  groflèur  :  &  fur  fon  plan  lu* 
périeur  ,  deux  r^ynures^^,  g,  capables 
de  recevoir  deu^  pareil?  ftls. 
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'  H;  cft.unc  pièce  fcmblablc  à  la  pré- 
cédente ,  qui  s'attache  deffus  avec 
deux  tis  ,  elle  ponc  deux  croijQTants 
comme  / ,  (jui  la  traver&nt  à  angles 
droits  &  qui  lâiilent  entr'eux  un  in- 
tervalle de  deux  lignes  pour  rece- 
voir les  deux  petites  poulies  i  ^  i , 
dont  les  diamètres  font  d'environ 
cinq  lignes.  Ceft  fous  cette  pièce 
&Dar les  rainures^,  gy  creuféesdans 
celle  qu'elle- recouvre,  que  Ton  fait 
pâfîèr  les  deux  fils.de  fer  parallèles 
oui  font  tendus  d'un  bout  à  l'autre, 
du  portant ,  afin  qu'ils  foient  fou^ 
tenus  dans  le  milieu  de  leur  Ion-; 
gueur. 

Sur  le  milieu  du  portant  font  éle- 
vées deux  efpèces  de  confoles  de  fer 
poli ,  qui  ont  quatorze  pouces  de  hau- 
teur ,  qui  Te  divifent  par  en  bas  en 
deux  branches  avec  des  volutes  ,  & 
qui  fe  terminent  auffi  en  volute  par 
en  haut  :  elles  font  repréfentées  à  la 
lettre  JT,  comme  on  les  voit  en  les 
regardant  fuivant  la  longueur  du 
portant  ;  à  la  lettre  Yj  on  en  voit 
une  comme  elle  fe  préfente  à  l'œil 
qui  regarde  le  portant  en  travers. 

Les  quatre  volutes  d'en  bas  repo- 

R  iij 
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fent  fur  des  platines  de  cuivre  éb^' 
Ices  tout  autour,  qui  leur  fervent  de 
bafes ,  &  qui  font  traverfées  ,  ainii 
que  le  bois  du  portant ,  par  des  te^ 
nonsà  vis  dont  les  écrous  font  noyés 

Ear-defTous.  Les  deui  volutes  d'cn- 
aut ,  font  afl^mblces  par  une  tra-^ 
verfe  K  >  dont  les  tenons  font  goo« 
pillés. 

Sous  cette  dernière  pièce  y  eft  une 
chape  L  >  qui  contient  deux  poulies 
plus  petites  que  les  deux  d'en  -  bas> 
afin  que  le  point  I,  de  part  de  d'autre, 
réponde  par  une  %ne  verticale  an 
point  i  j  de  la  poulie. d'en  bas,  Ix 
tra verfe  K ,  reçoit  cette  chape  par  un 
tenon  quarré  qui  fe  terminera  vis  ^ & 
qui  a  pour  écrou  le  vafe  ilf ,  qui  feit 
de  couronnement  à  tout  cet  aflem- 
blage  :  on  jugera  que  les  confoles 
font  bien  travaillées  8c  biea  mon* 
tées,  ûle  vafe  M  y  qmlescouronfley 
tourne  Uen  rondement  fur  ion  axe, 
quand  k  portant  fur  lequel  elles  £> 
ront  élevées^  tournera  dans  un  plan 
horizontal. 

Nriy  Nriy  Çottt  deux  fils  de  fer 
recuits  ,  femblables  à  ceux  qui  font 
tei)dus  fur  la  longueur  du  portant  : 
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Sar  cû-haut  >  ils  travcrfent  Tépaiflcur 
c  la  pièce  K,  &  font  retenus  paf 
une  tête  quon  leur  a  faite  en  les 
tortillant  fur  eux-mêmes  ;  par  en  bas, 
ils  font  tirés  &  tendus  par  deux  vis 
donc  les  écrous  quarrés  ou  à  pans 
font  par  -  defius  dans  Tépaiflcur  dtf 
bofe;  ces  fils,  parallèles  entreux  &  à 
la  ligne  verticale  qui  eft  comme  Faxe 
de  la  rotation  écs  confoles ,  font  diG» 
ytans  Ton  de  Tautrc  de  quatorze  li- 
gnes ;  kur  parallelifme  eft  réglé  ic 
maintenu  pa-  les  deux  trous  de  la 
travcrfe  K ,  d'où  ils  partent  ,  &  par 
ces  deux  entailles  qui  font  aux  extré- 
mités des  fùeces  G  BcH  réunies. 

Ces  deux  fils  fervent  à  guider  un 
petit  feau  de  cuivre  Fj  qui  a  feize 
j^nes  de  hauteur  ;  auquel  on  a  fondé 
ou  rivé ,  for  deux  points  diamétral 
lement  oppofés  ,  tant  en  haut  qu'en 
bas,  quatre  tenons  fendus  entour-^ 
cherce»,  dans  lefquels  on  fak  entrer 
les  fils ,  de  forte  que  le  feau  ne  peut 
que  gliffer  de  bas  en  hatrt ,  ou  de  haut 
en  bas. 

Au  fond  &  dans  Faxe  de  ce  feau 
cylindrique  eft  attachée  une  tige  qui 
a  un  œil  par  en  haut ,  pour  artacner 
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une  ganfe  de  foie  qui  doit  fervir  de 
corde.  Et  comme  il  faut  que  cette  ganib 
après  avoir  pafle  fur  la  poulie  /, 
defcende  parallèlement  à  elle-mêrae 
pour  aller  à  la  poulie  d'en  bas  i,  il  y 
a  au  fond  du  feau  un  trou  propre  à 
la  laiflcr  pafler  librement ,  &  fans  rien  ' 
changer  à  fa  direction.  Cette  ganfe 
après  avoir  pafle  fous  la  poulie  i , 
prend  une  direôion  horizontale  j  qui 
îa  conduit  à  une  boîte  de  cuivre ,  qui 
glifle  depuis  le  centre  du  portant  ^ 
jufqu'à  lune  de  fes  extrémités ,  fur  les 
deux  fils  de  fer  dont  j'ai  parlé  plus 
haut. 

Cette  boîte  O ,  eft  faite  d'une  viroUc 
cylindrique  de  cuivre^  axccun  fond 
foudé  ^  &  un  couvercle  •?>  S^i  entre 
à  feuillure  ,  comme  le  deflus  d'une 
tabatière  ,  &  qui  doit  être  un  peu 
ferré,  de  peur  qu'il  ne  forte  de  lui* 
même  j  quand  la  pièce  fera  en  mou- 
vement. Sur  quatre  lignes  de  longueur 
Î>rès  du  fond ,  on  a  diminué  un  peu 
a  grofleur  de  la  virolle  pour  former 
une  portée  :  c'eft  par-là  que  la  boîte 
fe  joint  à  une  platine  Q ,  chantournée 
dans  un  quarré ,  &  percée  d'un  trou 
rond  fur  les  bords  duquel  elle  fe  pofc 
&  fe  fonde  à  l'étain. 
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Aux  quatre  coins  de  la  platine  Q  9 
font  autant  de  trous  quarrés  dans 
chacun  defquels  entre  par  -  ddïous 
une  vis  R  j  fendue  foivant  fa  lon- 
gueur, &  retenue  par-deiTus  avec  un 
écrou  quarrc  ou  à  pans  ;  la  partie  dç 
CCS  vis  ,  qui  eil  près  de  la  tête,  doit 
être  quarrée  comme  le  trou  qui  la  re- 
çoit ,  afin  qu'elles  ne  puiirent  point 
tourner  ;  &  comme  la  fente  qui  eft 
continuée  dans  la  tête  eft  deftinée  à 
recevoir  les  fils  de  fer  parallèles  fur 
Icfquels  la  platine  Q  doit  glifTer  avec 
la  boîte  qu'elle  porte ,  on  aura  ibin 
de  la  diriger  ^n  confcquence,  &  de 
la  faire  aiïëz  large ,  pour  ne  point  gê- 
ner le  mouvement. 

Le  fond  de  la  boîte  porte  à  Tex- 
trémité  de  fon  diamètre  parallèle  aux 
fils  de  fer,  un  petit  levier  Ss,  qui  a 
un  mouvement  de  charnière,  &.dont 
le  bout  5,  qui  eft  un  peu  applatij 
eft  poujQTé  par  un  rcflbrt  foible,  con- 
tre une  crémaillère  ,  dont  les  dents 
qui  font  fort  petites ,  excèdent  à  peine 
la  face  du  portant  ;  voyez  à  la  lettre 
Z,  cette  partie  de  la  boîte  deffinéc 
plus  en  grand. 

Chaque  portant  a  deux  crémaillè- 
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res  femblables  ^  aa  ,  bb^  dont  les 
dents  font  inclinées  en  fens  contrai- 
res, &:  tournées  de  telle  manière  que 
le  bouc  du  levier  dont  je  viens  de 
parler,  peut  ailemenc  glifler  deiFuS) 
lorf^ue  la  boîte  va  du  centre  du  por* 
tant  vers  l'une  de  fes  extrémités  i 
mais  la  boite  ne  peut  revenir  dans  le 
fens  oppofé  ,    à  moins   qu'on  n'ap* 

Euie  un  peu  fur  l'autre  bras  x/  an 
:vier,  pour  dégager  celui  qui  eft  ar* 
fêcé  par  une  dent  de  lacrémaîUcre. 
Ces  crémaillères  Gjm  faites  avec 
des  lames  de  laiton  j  garnies  de  te« 
Dons  à  vis  :  elles  font  Jogces  dans  des 
rainures  qui  rcgnent  d'ua  bout  à 
l'autre  &  dans  le  milieu  de  la  lai^ 
gieur  du  portant»  &  elles  font  rete- 
nues en  defibus  par  des  écrous.  Les 
dents  font  efpacées  de  manière  auH 
y  en  a  quatre  dans  la  lot^ueur  aun 
pouce  j  &  c  eft  par  le  noiTu>re  de  ces 
dents  ,  qu'on  régie  la  diihmce  de  la 
boite  au  .centre  dt  fa  roc;uîon;  c'efi: 
pourquoi  l'on   placera  la  première 
dent  à  un  pouce  du  centre  du  porr 
tant. 

Quand  le  petit  feau  roa  v  ,   cft 
toai{-à-fait  en  bjs  >  qu'il  repo£e  fur 
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les penKes  ii^  8c que  la  boîte  O  cft 
le  plus  près  qucllepuifle  être  (Je  Tune 
Ae  ce»  poulies  5  U  ganfe  qui  tienc 
au  feau,  &  qui>  après  avoir  embrafië 
les  deux  pouKes  /  i ,  a  reçu  une  di- 
reftian  horizontale  comme  i  k  , 
doit  être  rendue  de  attachée  à  une 

r:t!te  boucle  ou  anneau  ^,  pratiqfié 
la  partie  antérieure  de  la  platine  Q 
qui  porte  la  boîte  ;  de  forte  que  celle- 
ei  ne  puiflè  point  avancer  vers  le 
bout  du  portant  qu^elle  ne  fajSc  mon- 
ter le ftau  V ,  de  ii^  vers  //. 

Les  deux  boîtes  conftr uites  comme 
je  l'ai  enfeigfté,  &  garnies  de  leurs 
éooverclcs,  doivent  ktrt  de  même 
pends  -,  mais  dans  Tune  its  deux ,  it 
faut  faire  entrer  une^maiTe,  qui  fbic 
égaie  au  poids  de  la  bcnte  ,  &  qu'oh 
pDîflè  ôrer  quand  on  voudra.  Cette 
maflè  fera ,  iî  Ton  veut,  une  molette 
de  plomb  \  &  afin  qu'elle  fe  contienne 
mieux  ,-  &  que  le  mouvement  im- 
primé au  portant ,  ne  la  mette  pas* 
dans  le  cas  de  foulever  le  couvercle 
&  de  fortîr  ,  il  faut  la  couvrir  d'une 
molette  deh'ége,  qui  entre  un  peu  à 
force  ;  un  bout  de  fil  de  fer  rivé , 
par-defibus  le  plomb  ,    &  qui  foit 
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tourné  en  boucle  furkliégcavecuiî 
petit  noeud    de  ruban  ,  donnera  la 
facilité  d'enlever  cette  maflc  j  quand 
il  le  faudra. 

Préparez  auffi  des  petites  rondel- 
les de  plomb ,  qui  entrent  dans  les 
féaux  pour  les  charger  à  volonté; 
mais  n'oubliez  pas  d'y  faire  un  trou 
au  centre ,  pour  les  enfiler  fur  la  tige 
à  laquelle  eft  attachée  la  corde  »  & 
un  autre  vis  -  à  -  vis  celui  qui  eft  au 
fond  du  {eau ,  pour  donner  pailàge  à 
la  corde  defcendante. 

Enfin  comme  les  boîtes  livrées  à 
la  force  centrifuge,  vont  frapper  ru- 
dement les  vis  qui  tiennent  les  fils 
de  fer  tendus.,  &  qu'en  enlevant  les 
féaux,  elles  les  font  heurter  de  même 
contre  les.  poulies  /  /  ,  vous  ferez 
bien  de  mettre  des  couffinets  aux  en- 
droits du  choc ,  afin  que  les  pièces 
n'en  fouffrent  point  de  dommage. 
Ces  couffinets  fe  font  fort  bien  avec 
des  petites  bandes  de  drap  roi^ilées  & 
arrêtées  fur  le  fil  de  fer,  à  la  tête  des 
vis  tirantes ,  &  fur  la  corde  ,  à  l'en- 
droit où  elle  eft  attachée  à  la  tige  du 
feau. 

Chaque  fois  qu'on  voudra  faire  des 
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expériences  avec  les  portans;  dont  je 
viens  de  donner  la  delcription  ,  il  faut 
paffer  un  peu  d'huile  avec  le  bout  du 
doigt  ou  avec  un  morceau  de  drap  fur 
les  dents  des  crémaillères ,  fur  les  fils- 
de-fcr,  tant  venicaux  qu'horizontaux 
&  avec  le  bout  d'une  plume ,  aux  axes 
des  poulies. 

Sixième  &  feptîeme  Expériences. 

J'ai  employé  pendant  plufieurs 
années  les  moyens  indiqués  dans  les       v. 
Préparations  de  ces  deux  expériences ,    u.  f/^  jpi. 
pour  faire  décrire  le  cercle',  la  fpi-  vii^is.zy* 
raie  &  TeUipfe  à  ma  machine  des  ^^*- 
forces  centrales  ,  mais  j'avois  beau- 
coup de  peine  à  maintenir  bien  droi- 
te ,  une  table  de  deux  pieds  {  de 
diamètre ,  qui  n'étoit  portée  que  fur 
im  pied ,  à  la  rendre  toujours  parral-     ' 
lèlc  au  plan  dans  lequel  tournoit  la- 
lidade  ^    &   faire    agir    deffus  ,   un 
crayon  fragile  &  mené  rapidement. 
Quoique    ces  difficultés    ne    fuflent 
point    infurmontables  ,   elles  m'ont 
paru  plus  grandes  que  l'utilité  que 
javois  à  attendre  d'une  pareille  exé- 
cution •,  j'ai  pris  le  parti,  il  y  a  déjà 
long-temps  (^'abandonner  ces  moyens 
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&  de  conduire  moi-fQ^me  le  Cfâyoft 
en  reprélcnuiît  la  force jcentripetc, 
par  un  fil  tiré  ou  retenu  vers  le  centre 
du  HKiuYetnent ,  &  la  force  centrifu- 
ge 3  par  l'aétion  de  la  matnqui  k  tient 
tendu  avec  le  crayon ,  qu'on  doit  re« 

Sardei  comme  k  mobile  livré  aux 
eux  forces. 

abj  de^  PL  X.  Fig.  i.  eft  une  ta- 
ble quarrée  de  bois  noirci,  qui  a  dix- 
huit  pouces  de  longueur ,  autant  de 
larj^eur  j  &  maintenue  par.  un  cadre 
qui  a  près  de  deux  pouces  de  largeur, 
avec  une  épaiflcur  proportionnée  : 
fur  cette  table  font  tracées  deux  li- 
gnes qui  paffent  par  le  centre  C,  en 
le  croifant  à  angles  droits  ;  à  leur  in- 
terfedion  eft  attachée  une  pointe  de 
fer  quarrée  qui  s'élève  perpendiculai- 
rement de  quatre  lignes  au^-deflus  du 
plan  de  la  table  ^  &  qui  eft  creufée  en 
gorge  à  Une  ligne  près  de  fon  extré- 
mité. Des  deux  côtés  de  cette  pointe , 
&  à  Quatre  pouces  de  diftance  d  clic , 
font  deux  petits  trous  prêts  à  recevoir 
des  clous  d'épingle  de  laiton  à  tête 
ronde ,  8c  qui  s'élèvent  à  la  même 
hauteur. 
Quand  je  veux  repréfenter  la  ré^ 
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ivolution  d'un  mobile  produite  par 
une  force  centripète  &  une  force  cen* 
trifuge ,  dont  les  rapports  font  conf- 
tans  ;  je  plie  en  deux  fur  la  longucnr 
Ctf  ,  un  fil  blanc  dont  je  noue  les 
deux  bouts  enfembk ,  je  le  paffe  d'une 
part  fur  la  gorge  de  la  pointe  qui  eft 
cnC,&  deFautre  part,  je  le  tiens  tendu 
en  feifant  paflèr  dedans  un  crayon 
blanc  ^  ou  C,  fur  le<iuel  j'aî  formé 
une  petite  gorge  à  trois  ou  quatre  li-- 
gnes  près  du  bout  qui  doit  marquer , 
&  en  le  tenant  fur  la  table  en  g,  dans 
une  iîtuation  perpendiculaire ,  je  le 
conduis  en  avant,  jufqu'àce  qu'A  ait 
fait  un  touf ,  ce  qui  lui  fait  tracer  un 
cercle. 

Pour  repréfênter  la  révolution  d'un 
nH)bile ,  produite  par  deux  forces 
centrales  dont  les  rapports  varient 
.  d'une  manière  (ymmétrique  ,  je  pré- 
pare un  double  fil  femblable  au  pré- 
cédent ,  mais  un  peu  plus  court  -,  je 
raccroche  à  deux  petits  clous/ ,  /, 
Fig.  2,  je  le  porte  avec  le  crayon 
vers  tf  ,  &  en  le  tenant  toujours  ten- 
du^ je  le  pouffe  en  avant ,  ayant  foin 
qu'il  embrafïè  toujours  les  deux  clous 
/,/;  quand  le  crayon  eft  revenu  en  a 
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d  où  il  eft  parti ,  la  ligue  tracée  fur  b 

table  eft  une  Ellipfe. 

Enfin  pour  montrer  que  le  mobile 
s'approche  ou  s'éloigne  du  centre  de 
ia  révolution  par  une  ligne  fpiralc  j 
quand  Tune  des  deux  forces  centra- 
les ^  yatoH jours  en  augmentant  oa 
en  dimirm^mt  ,  je  mets  fur  la  pointe 
quarrée  qui  eft  au  centre  de  latable^ 
un  bouchoQ  de  liège  ou  un  qylindre 
de  bois  h ,  de  /ix  lignes  de  hauteur, 
&  de  fept  à  huit  lignes  de  diamètre  j 
à  la  circonférence  duquel  eft  attaché 
un  fil ,  terminé  à  Tautre  bout  par  une 
boucle  :  j'enveloppe  le  fil  tout  en- 
tier fur  le  cylindre  ,  à  la  rcferve  de 
fa  boucje  dans  laquelle  j'engage  le 
crayon ,  &  je  trace  fur  la  table  ,  en 
tournant  &  en  développant  le  fil  de 
Çlus  en  plus  :  je  reviens  cnfuite  en 
lens  contraire,  &  en  enveloppant  le 
fil  fur  le  cylindre ,  &  je  décris  tant  en 
allant  qu'en  revenant ,  une  ligne  fpi* 
raie ,  comme  elle  eft  repréfentée  par 
la  Fig.  3. 

Dans  unç  école  où  l'on  a  fou- 
vent  à  repéter  ces  démonftrations  j 
il  eft  plus  commode  d'avoir  une 
table  noire ,  &  de  tracer  avec  un 

crayon 
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crayon  blanc  »  les  lignes  qui  s'efFa- 
cent  après  très  -  aîfément  :  mais  on 
ptnCc  bieh ,  fans  qiic  je  le  dife,  qu'on 
peut  faire  les  mêmes  opérations  avec 
un  crayon  noir  ou  rpuge  ,  fur  un 
carton  blanc. 

On  peut  encore  montrer  le  mou- 
vement dans  une  ligne  fpirale  en  at- 
tachant une  boule  aivoire  K  ,  Fig. 
+,  de  trois  ou  quatre  onces ,  au  bout 
d'un  gros  fil  ou  d'une  ganfe  de  foie 
fort  menue ,  que  l'on  fait  paffer  par 
un  trou  fait  au  milieu  d'une  table  & 
tiré en-deflbus par  un  poids P , àpeu- 
)rè$  égal  à  celui  de  la  boule.  Car 
à  boule  étant  tirée  avec  la  main  vers 
e  bor^  de  la  table ,  comme  i  K ,  fi  on 
ui  donne  une  impulfion  dans  une 
direftion  perpendiculaire  au  fil ,  cette 
force ,  qui  eft  centrifuge  ,  combi- 
née avec  Taftion' du  poids  P,  qui 
h  rappelle  vers  le  centre  / ,  tend  à 
lui  faire  décrire  un  cercle  ;  mais  le 
frottement  de  la  table  ^  prenant  plus 
fur  la  première  de  ces  deux  forces 
que  fur  l'autre  ,  celle-ci  devient  ref- 
pedivement  de  plus  en  plus  forte  , 
ce  qui  fait  que  le  mouvement,  decir- 
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culâire  qu'il  devroit  être ,  fc  Gompofc 
dans  une  ligne  fpirale. 


AVIS 

Cancanant  la  sixizme   Lêços^ 

Première  Expérience^ 

5  J  E  N*A  I  prcfquc  rien  à  ajouter  ici 

VI.       à  ce  que  j'ai  dit  dans  la  Préparation 

_]^°p^  de  cette  Expérience  ;  fînon  que  pour 

ïrrjF/^.4/avoirun  vuide  fuffilant  avec  plus  de 

promptitude  ,  on  fera  bien  de  choi- 

fir  le  récipient  le  plus  étroit  quoa 

fourra^  &  d'y  mettre  une  chandelle 
grofle  mèche  bien  allumée  quifoit 
élevée  environ  aux  deux  tiers  de  fa 
hauteur  ;  il  faudroit  la  mettre  encore 
plus  hauty  fi  Tonn  avoit  point  à  crain- 
dre que  la  flamme  ne  fît  caflèr  le  verre. 
Si  Ion  fè  fert  du  morceau  de  pa- 
pier trempé  dans  la  Cqueur  fumante 
(a) ,  on  n'aura  pas  cet  inconrénicnt 

(a)  Voyez  la  compofîtion  de  la  liqueur  fu- 
marne,  dans  la  deuxième  Partie  Tome  premier  j 
page  377, 


à  CFamdre ,  mais  il  faut  favoir  que 
cette  vapeur  n'eft  pas  bo$me  à  mpï« 
rer,  &  qu'étant  corrafive,  eHc  pour^ 
foit  gâfter  te  cuivre  de  la  maGhioe^  iî  l'on 
en  UHbk  un  crop  grand  u£ige. 

»  Cette  prwniere  expcrieiïce  ayahc 
pouv  but  de  prouver  qn^on  doit  ad^ 
mettre  une  pefantcur  abibtue  dai^s^ 
les  matières  mênks  qu^on  voit  pref- 

I  <]ue  €otiiours  s'élever  de  bas  en  haut, 
on  peut  y  ajouter  celle-ci  qui  con- 
firme très- bien*  cette  vérité. 

Remplirez  de  vin  rouge  ufie  perââ 
fiole  ^  ^  Fîg.  5 ,  dont  la  panfe  eft 
à-peu-près  groflè  comme  un  œuf  de 
poule ,  âe  dont  Toriice  a  environ 
deux  lignes  de  diamètre;  defcendez-- 
kl  au  bout  d'un  fit  dans  un  vafe 
long  j  on  grand  gobelet  fuâira  ,  & 
l'on  Récrit  a  pas  d'auiïï  haut  &  d'aufli 
étroit  que  celui  qui  eft  #epréfenté  ici^ 
Si  ta  petite  fiole  A  fe  fait  à  la  Ver- 
rerie ,  c^  1^  demandera  épaiâè  die 
verre,  afift' qu'elle  demeure  plus  ferme 
M  fond  du  Vâiâèai^;  fî  on  la  fait  fouf»^ 
ikr  à  l:a  lampe  par  un  ËnKailleSH?' ,  on 
1  atfiacfeera  avec  du  maftic  ou  autre- 
ment, fiir  une  molette  de^  plomb  qtîî 
lui  ierfir»  de^  bdfer  Keiinplî&èz^ei^uite; 

Sij 
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le  vafe  B ,  avec  de  Teau  claire  »  ea 
la  vcrfanc  de  manière  qu'elle  ne  dé- 
range point  la  fiole  ;  vous  verrez  auiB- 
tôt  que   le    vin  j   quoique   liqueuF 

fefante ,  montera  au  travers  de  l'eau, 
peu-près  comme  on  voit  monter  la 
fumée  d'une  cheminée  dans  Tair  de 
ratmofphere. 

Il  y  a  des  vins  qui  font  auflï  pefants 
que  l'eau ,  Se  qui  ne  réu£Qroient  point 
pouc  cette  expérience  ;  les  vins  de 
Bourgogne  &  de  Champagne  rou- 
ges ,  font  préférables  à  la  plupart  des 
vins  mériciionaux. 

Seconde  Expérience» 

j  _'     La  machine  qui  eft  décrite  dans 

VI.  la  Préparation  de  cette  Expérience,  eft. 
i:VJ.°P/*  un  appareil  aflez  difpendieux,  &  qui 
i'Fig'Z,î  eft  embarraffant  non  feulement  dans 
^^'  l'exécution  ,  fi  Ton  n'a  pas  un  bon 

ouvrier,  mais  auflî  dans  Tufage  qu'on 
en  fait  :  fi  quelqu'un  aime  les  machi- 
nés,  &  qu'il  foit  aidé  d'un  Artiftc  un 
peu  adroit  &'  intelligent ,  la  defcrip- 
tion  que  j'ai  donnée  de  celle-ci  pourra 
lui  fuflire  :  mais  fi  Ton  ne  cher- 
che qu'à  prouver  ce  qui  fait  robjct 
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de  cette  expérience  ,  je  confeillc'  de 
préférer  le  moyen  que  je  vais  cnfei- 
gncF)  parce  qu^il  eft  bien  plusfimpie, 
bien  plus  facile,  &  qu'il  va  également 
au  but. 

Ayez  un  tube  de  verre  ou  de  cryfr 
tal ,  qui  ait  au  moins  un  pouce  de 
diamètre  intérieur ,  long  de  cinq  à 
fîx  pieds  5  &  bouché  par  un  bout , 
linon  hermétiquement  >  au  moins 
avec  une  virolle  de  cuivre  garnie 
d  un  fond  &  maftiquée  au 'verre,  de 
manière  que  l'air  ne  puifle  point  paf- 
fcrpar-là.  Faites  entrer  dans  ce  tube 
une  pièce  de  métal  grande  comme 
un  liard,  &  un  petit  morceau  de  pa- 
pier de  pareille  grandeur,  &  arron- 
di de  même  -,  fermez  le  tube  avec  une 
virolle  de  cuivre  garnie  d'un  fond , 
&  d'un  bon  robinet,  qui  puiffe  s'a- 
jufter  à  la  vis  qui  eft  au  centre  de  la 
platine  de  la  machine  pneumatique  ^ 
comme  il  eft  repréfeiîté  par  la  Fi- 
Sure  6. 

Faites  le  vuide  dans  le  tube  le  plus 
parfaitement  que  vous  pourrez,  & 
détachez-le  de  la  machine  pneumati- 
que 9  après  avoir  bien  fermé  le  robî- 
œt;  en  renverfanccetube  tantôt  d'un 
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bout ,  tantôt  de  Tautre ,  vous  feres 
voir  que  la  pièce  de  métal  ne  tonÙK 
.  pas  plus  vite  que  le  morceau  de  pa- 
pier ,  tant  que  k  vuide  fubfifle ,  Se 
^ue  celui-ci  n  eft  retardé  dans  fa  chu- 
te ,  que  quaod  k  tube  eft  rempli 
d'air. 

Si  l'on  avoit  peine  k  trouver  ua 
tube  de  cinq  à  fix  piedis  de  longueur  < 
on  pourra  le  faire  ae  deux  pkces  que 
Ton  joindra  enfembk  par  une  virolk 
de  métal  de  deux  ou  trois  pouces 
de  longueur ,  &  bien  maftiquée  à 
l'une  &  à  l'autre.  Et  fi  l'on  voulott 
rendre  ce  tube  portatif  ^  pour  Ycth 
voyer  au  loin  ,  on  pourroit  faire  la 
viroUe  de  deux  jMeces,  qui  fe  join- 
droient  à  vis  ;  mais  alors  il  faudroit 
qu'elles  euiicnt  chacune  un  rebord 
large  de  quelques  lignes^  pour  preC- 
fer  entr'elles  un  anneau  plat  de  cuir 
gras,  afin  d*em pêcher  que  l'air  ne 
remre  par  la  jorïâion. 

Troificmc  Expérience. 

!■■ i     Les  Etnailkurs  qui  préparent  cet 

V I.      inftrument ,  ne  fe  donnent  pas  la  pei- 

Î!  sefti^n.  ^d^  l'appliquer  à  la  machine  pneu-^ 

p/UKfiT.i.niatiquc  pow  y  faire  k  vuide  ^  ilsy 
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font  entrer  k  quantité  d*eau  qU*il9 
ont  dcflein  d*y  mettre  (  c'cft  à-petn 
près  jiifqu'an  tiers  de  la  hauteur  de 
ht  fiole  ) ,  Se  afin  que  cette  eau  ne  fi; 
gèle  point  Thiver,  ce  qui  ferait  caf- 
fer  le  verre ,  ils  y  mêlent  un  quart 
d'eau-forte  ,  dans  laquelle  on'  a  fsàt 
diflbudre  un  peu  de  cuivre  ,  ^fin  de 
lui  fiœe  prendre  une  couleur  verte.  La 
fiole,  au-  deiTus  de  la  boule  creufè» 
cft  terminée  par  un  bout  de  tube  dont 
rextrémité  eft  capillaire-,  on  tient  la^ 
partie  qui  contient  Feau  au->defius^ 
d'un  réchaud  plein  de  charbons  bîen> 
aRumés  ,  jufqu'à  ce  que  cette  eaur 
bouille  ;  alors  il  s'élève  de -là  unei 
vapeur  dilatée,  qui  pouflt  devant  die 
la  plus  grande  partie  de  Tair  qui  eft 
au-defliis,  &  qui  le  fait  fbrtir  pari  ori- 
fice qui  eft  fort  étroit  ;  rEmarlleur 
fodfle  avec  un  chalumeau  fur  cette 
partie,  là  flamme  d'une  grofle  chan- 
delle ,  &  fcelle  Textrcmité  du  tuyau* 
qui  eft  capillaire. 

Ce  fceÔement  eft  une  opération* 
aficz  délicate;  il  ne  fe  feroit  pas,  fî 
la  vapeur  aqueufe  continuoit  de  for- 
tir  s  iï  fatit  donc  fufpendre  Faâion  dtr 
feu  fur  Fcau  de  la  fiole ,  en  Fôtanr 
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de  defliis  le  réchaud;  mais  il  fautfàifir 
k  moment  où  Tair  extérieur  n'a  pas 
encore  eu  le  temps  de  rentrer ,  pour 
fouder  le  verre  ,  &  c'eft  pour  celai 
qu  on  a  pris  la  précaution  de  faire  le 
t>out  du  tuyau  très-mince,  afin  qu'au 
premier  contaâ  de  la  flamme ,  il  pût 
être  fondu  &  fcellé. 

Ce  premier  fcellement  n*eft  point 
afTez  iblide  :  TEmailleur  attend  que 
k  fioie  foit  refroidie  &  maniable,  & 
alors  il  fcelle  le  bout  du  tube  à  de* 
meure,  fie  le  plie  en  forme  d'anneau, 
afin  qu'on  puilTe  y  attacher  un  noeud 
de  ruban  pour  fufpendrc  Tinllru- 
ment.  \ 

Un  inftant  avant  de  fecouer  la  fio* 
le,  pour  faire  frapper  Teau  au  fond, 
il  faut  l'incliner  ou  la  renverfer,afia 
qu'elle  fe  mouille  dans  la  partie  où 
l'eau  doit  monter ,  8c  que  celle-ci  s'y 
meuve  plus  facilement,  tant  pour 
monter  que  pour  dcfccndre. 

La  boule  creufe  que  l'on  foufflc 
ordinairement  au  haut  de  la  fiole, 
n'y  efl  point  abfolumcnt  néceflàire , 
mais  elle  rend  le  bruit  que  fait  le  choc 
de  l'eau  plus  éclatant  ;  Teflentiel  c& 
d'avoir  un  tubç  gros  comme  le  doigt, 

fceUé 
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ftellé  par én-bas  ,  incnu  par  enhauç 
pour  être  fcellé  aifcmcnt  &  prompte- 
ment,  &fin*ayant  pas  la  commodité 
de  fondre  le  bout  pour  le  fceller ,  on 
le  bouchoitavecde  ladre  d'£(pagne 
ou  autrement,  le  principal  effet  de 
Texpérience  auroit  lieu.  Si  Ton  entre- 
prend de  faire  foi-même  fon  iuftru- 
ment ,  on  s'appercevra  aifément ,  que 
quand  on  fait  bouillir  l'eau  de  la 
phiole  ,  il  faut  la  tenir  avec  précau- 
tion pour  ne  fe  point  brûler  ;  car 
la  vapeur  s'écbaufFe  ,  confidérable- 
ment. 

A'u  fujet  de  la  pcfanteur  dimi- 

nuée  parla  force  centrifuge  réful-  viT 
tante  de  la  rotation  du  globe  ter*  ^^J?  p* 
reftre  fur  fon  axe,  il  eft  fait  mention  iiFig,'%.  ' 
dans  cette  Leçon  ,  d'une  expérience 
que  je  faifois  autrefois,  avec  un  glo- 
be flexible ,  en  le  failânt  tourner  ra- 
pidement i  il  pcrdoit  par-là  làrfphéri. 
cité,  devenoit  un  fphéroïde  un  peu 
applati  par  les  pôles.  J'ai  négligé  de* 
guis  long-temps  cette  machine  ,  mais 
Il  quelqu'un  eft  curieux  de  l'exécu- 
ter ,  il  n'a  qu'à  fuivre  de  point-en^» 
^point  ce  que  j'en  ai,  dit  Topte  IL  de^ 

Tom  IL  t 
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ttfons  de  Phyfiqut  ^  page  i  j  r;  à  (Ji 
j'ajoute  ce  qui  iuic. 

Il  fauc  que  les  deux  parties  de  \* 
fiir  lefquelles  gliflenc  les  rondelles  ^è 
bois  qui  font  aux  pôles  du  globe ,  por« 
tent  lur  une  de  leurs  faces,  des  dents 
inclinées  comme  celles  d'une  crémail- 
lère 9  &  que  les  rondelles  de  bois  traî- 
nent avec  elles  des  petites  lames  àref- 
fort ,  qui  glilTent  fur  ces  dents  en  allani 
Ters  le  centre  du  globe  ,  mais  qui 
ibient  retenues  par  ces  mêmes  dents  à 
l'endroit  de  Taxe  où  la  force  centrifu* 
ge  les  aura  fait  aller  \  afin  que  cet  effet 
demeure  fenfîble,  quand  on  arrêtera 
k  globe. 

Le  globe  doit  avoir  au  moins  un 
pied  de  diamètre  ;  &  fi  Ton  veut  qu'il 
xeffemble  mieux  à  celui  de  la  terre 
qu'il  reprcfente  ,  on  pourra  faire  im- 
primer fur  de  la  peau  de  mouton  choif 
ne,  les  fufeaux  d*un  glèbe  tcrreftre, 
que  Ton  découpera  &  que  Ion  aiTera- 
l)lera  en  les  coufant  proprement  en 
femble  ;  on  pourra  même  enluminer 
ce  globe  quand  il  fera  rempli ,  com- 
me le  font  ordinairement  ceux  de  car-^ 
ton.  Les  Artiftcs  qui  vcadcat  ceux- 
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ci  pourront  fournir  des  iureaox  im^  j 

primés  fur  de  la  peau ,  comme  ils 
îourniiiènc  ceux  qui  font  imprimés  fur 
du  papier. 

Quatricme  &  cinquième  Expérîenèe. 

Dans  les  avis  fur  la  troifîeme  Le*  —        n^ 
çon  ypage-ji  ^Juiv.  j'ai  décric  une  ma-      v  i. 
chine  fcmblabic,  à  peu  de  chofe  près,  .^^1^  J:  . 
à  celle  quieit  employée  dans  cette  cx-'iz.  fig.  ^. 
périence  ;  fi  Ton  fe  Teft  procurée ,  il 
ne  fera  pas  befoin  de  conttruire  celle- 
ci  ;  au  lieu  d'un  tiroir  ^  on  y  trouvera 
deux  cuvettes  rondes  remplies  de  terre 
molle,  &  qu'on  fera  tourner  à  volon- 
té ,  pour  préfcncer  de  nouvelles  places 
fous  la  chute  des  corps  qu'on  aura  à 

I  éprouver. 

Si  Ton  veut  faire  tomber  une  boule 

I  plutôt  que  l'autre  en  la  faiiànc  partir 

i  de  moins  haut ,  on  la  ful^endra  avec' 
un  fil  au-deflous  de  la  traveriè  nK>bile , 
&  Ton  fera  aboutir  ce  fil  fous  la  .pince , 
qui  tient  l'autre  boule ,  de  manière 
que  celle-ci  ne  pourra  point  être  la-  ~.^ 
chée  ,  que  le  fil  ne  lé  foie  «n  même- 
temps. 

On  trouvera  auflfi  ,  dans  l'endroit 
que  je  viens  de  citer ,  la  manière  de  fe 

Tij 
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procurer  des  boules  de  cuivre  ,  de 
mêmes  diamètres ,  &  de  dilfëreDC$ 
poids. 

Sixième  Expiriencei 

y K\  beaucoup  Amplifié  TappareU 
î-îçoH.  ^^  cc^^c  expérience,  &  jeTai  rendue 
i.  sçaioQ.  d'une  exécution  plus  facile,  en  procé- 
P£.  IV.  Fig.  ^^j^ç  comme  il  fuit. 

Au  lieu  de  deux  cordes  parallèles 
de  métal  ou  de  bovaux  ,  je  n'en  em- 
rioie  qu'une  qui  en  de  chanvre ,  bien 
liilè  >  bien  égale  »  &  qui  â  deux  lignes 
&  demie  de  diamètre  ;  je  Tattache  àun 
point  fixe  A,  PL  X  Fig.  7.  qui  eft  éle- 
vé de  neuf  pieds  au-deflus  du  terrein 
de  Tendroît  où  fe  fait  rexpcriencej 
j'enfile  deflus  cette  corde,  le  curfeur 
JP  ^  &  la  pièce  de  rencontre  E^  dont 
j^  parlerai  touie-à-rheùre ,  eh  fuite  je 
la  tais  paffer  fous  une  poulie  qui  eft  en 
C,  à  vingt-fept  pieds  de  diftancc  de 
\Bs)c  la  tends  forteinent  en  la  tirant 
de  bas  en  h&ut  \  j'en  noue  le  bout  à 
^.   un  clou  F  ^  attaché  au  mur  ou  au 
lambris  ^  fcje  diVile  la  longueur  ^CV 
en  neuf  parties  égales  que  je  marque 
avec  de  la  craie,  ou  avec  de  la  pierre 
aoire» 


:  Lc'icurfeur  D ,  eft  fait  d'util  pkCC 
de  cuivre  fondu  ^  qui  a  cnnmn  lîiff 
.pouces  de  longiietir ,  &c  qui  efb  un  pea 
pefance  >  afin  que  fon  centre  dfe  grâvi* 
té  le  maintienne  aifément  fous  la  cor-» 
de  ;  il  eft  garni  de  deux  poulies  de 
buis  ,  qui  doivent  être  bien  mobiles , 
afinxjue  fa  chûct  fe  failè  plus  libres 
ment  par  le  plan  incliné  formé  parla 
corde.  .         I     . 

La  pièce  de  rencontre  E  >  eft  ufl 
canon  de  cuivre  qui  porte  en  avant: 
une  petite  platine  ronde  contre  la-* 
quelle  le  curfeur  vient  heurter  avec 
bruit ,  &  qui  donne  la  facilité  de  re^ 
marquer  quand  il  eft  arrivé  au  terme 
de  fa  chute:  on  l'arrête  fur  la  corde  à  tel 
endroit  que  Ton  vekt ,  par  le  moyc» 
4'une  vis  de  preflion  :  cette  pièce  peut 
auffi  fe  faire  avec  un  morceau  de  boiî 
tourné  j  mais  alors  il  faut  la  garnir 
d*une  virole  de  cuivre  dans  répaifTeùr 
de  laquelle  on  pùiflè  tarauder  Técrou 
de  la  vis. 

Je  compte  les  temps  avec  unpen^ 
dule  G  ,  qui  peut  être  attache  au 
lambris  ou  au  mur  de  la  chanibre  j 
mais  il  eA  encore  mieux ,  de  f avoir 
tout  monté,  fur  une  plaâche  force  ^  dé^ 

Tiii' 
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S'il  arrive  trop  tôt ,  ceft  une  marqua 

Sue  les  temps  font  trop  longs.  On  ea 
iminuerab  durée  ,^n  remontant  un 
peu  la  lentille  ;  fi ,  au  contraire ,  le  cur- 
leur  arrive  trop  tard ,  on  rendra  les 
temps  plus  longs ,  en  failànt  baifièr  la 
lentille. 

Quand  on  fe  fera  affuré  par  plu-  * 
fieurs  épreuves,  que  le  temps  qui  s'é- 
coule ,  d'un  coup  de  timbre  à  l'au- 
tre ,  eft  celui  qu'il  faut  au  curfeur  , 
pour  defccndre  fur  la  corde  de  la 
neuvième  partie  de  fa  longueur, 
c  eft-à-dire  ^  de  .^  ,  au  chiflFre  i  ,  on 
portera  la  pièce  de  rencontre  au  bout 
du  quatrième  efpace ,  &  en  faifant 
tomber  le  curfeur  du  point  A  ,  com- 
me précédemment  ,  on  remarquera 
que  cette  chute  s'achève  en  deux 
temps.  On  verra  de  même  ,  que  les 
neuf  efpaces  font  pareôurus  en  trois 
temps. 

Il  feroît  facile  d'adapter  ,  aii  marr 
tcâu  o  ,  une  détente  qui  fk  partir  le 
curfeur  dans  Tinflant  que  k  timbre 
fonne  ; .  mais  c'eft  une .  machine  de 
plus,  dont  on  apprend  bientôt  à.fc 
paflèr. 


VI. 
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Première  expérience. 

^  L  A  même  corde  qui  a  fery^dans 
V^xpéricnce  précédente ,  peut  être  cm-    x  i  ç  o  n. 
ployée  dans  celle-ci  >  en  rapprochant    ^-^^^f'^jj- 
k  point  C,  Fig.  7.  au  point  Q ,  afin  que  jj.  jïv^;  ioJ 
la  corde  forme  le  point  incliné  A  Q  x 
dont  la  longueur  foit  double  à  la  hau- 
teur AB  j  que  je  fuppofe  .toujours  être 
de  neuf  pieds* 

La  boule  d'ivoire  qui  tombera, 
librement  de  la  hauteur  JBy  achè- 
vera fa  chute  dans  les  ^ ,  d  une  fé- 
conde à  peu  de  chofe  près  (  -^  de. 
féconde.  )  Pour  rendre  la  durée  d'une 
ofciliation  du  pendule  égale  à  cet, 
intervalle  de  temps  ,  il  fiut  remon* 
ter  la  lentille  fur  la  verge  ,  jufqiTà 
ce  que  fon  centre  ne  foit  éloigné  que 
d'un  pied  &  dix  pouces  du  centre 
de  fon  mouvement  (a)  y  &  alors  on 
fera  pluïieurs  épreuves,  jufqu'à  ce 
qu'on  foit  fur  que  le  temps  d'une 

(a)  Un  pendule  fimple  battra  ,^^  de  fé- 
conde ,  fi  Ion  centre  d  ofciliation  eft  à  un  pied 
neuf  poucescinqlîgnes  &  7—  du  centre  demou- 
vement.  Mais  ici  nous  n'avons  pas  affaire  à  ud 
pendulefiaipk^&ilocusiuâitaunà^peu-frës*. 
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ofcillation  marqué  par  le  timbre^  s'ac^ 
corde  lènfiblement  avec  celui  que  la 
-  boule  il'iyoire  emploie  dans  la  cfaâce 
de  neuf  pieds. 

Et  pour  faire  partir  la  boule  dans 
llnftant  même  que  commence  Tofcil* 
lation  du  pendule,  on  pourra  fe  fervir 
du  moyen  que  voici.  Ceil:  unecfpccc 
de  détente  dont  les  pièces  font  at- 
tachées fur  la  planche  qui  porte  le 
pendule  ,  &  vis-à-vis  de  la  verge , 
quand  elle  cft  dans  fou  repos,  J^oj^ 
la  F/g.  7. 

R  ou  r  j  cft  une  bride  de  fer  ou  de 
cuivre ,  dans  laquelle  doit  pafler  li- 
brement la  boule  d'ivoire  ,  qui  ne 
doit  point  avoir  moins  d'un  pouce 
de; diamètre;  Ss^  cft  un  levier  auffi 
de  métal ,  qui  fait  un  angle  fore  ob- 
tus en  Tj  ou  eft  le  centre  de  foh  mou- 
vement; f^j  V  ^  c&  un  autre  bride 
dans  laquelle  fe  meut  la  branche  in- 
férieure du  levier ,  derrière  laquelle 
eft  un  reilbft  qui  la  pouflfe  en  avant. 
.X,x,  eft  une  petite  lame  taillée  en 
niantonnet ,  &  terminée  par  un  an- 
neau ,  par  lequel  elle  eft  prife  dans 
un  crochet  attaché  à  la  planche ,  de 
maiyere  que  quand  elle  eft  abajidon- 
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née  à  elle-même ,  elle  tombe  par  fon 
propre  pQi4s  >  &  4cnicure  fofpenduc 
contre  la  planche, 

:   Oq  place  la  boule  d'ivoire  dans  la 
bride  r,on  Ty  retient  par  lapreffion 
du  levier  S ,  ei>  pouflatat'  la  branche  s 
contre  fon  rcflbrt ,  &c  en  Raccrochant 
de  coté  ata  manconnet  x ,  quand  le  ' 
pendule  vient  çpucher  le  timbre ,  fk  - 
verge  en  paflànt  foit  échapper  le  man^^   . 
tonnet  ^  le  reflbrt  poufle  la  branche  s , 
du  levier  jiifqu*au  bout  de  fa  bride  , 
&  l'autre  branche  ceflè  d'appuyer  con- 
tre la  boule  j  qui  commence  dès-lors  à 
tomber. 

Le  mobile.  P  ,  commencera  apflî 
à  tomber  par  le  plan  iacljpé  ,  en 
.  même-temps  que  la  boule  dlvoire  ^ 
fuit  la  ligne  verticale  ^  fi  on  le  retiem 
par  lin  bout  de  fil  qu'on  fera  palier  en* 
ire  la  boule  Se  le  bout  du  levier  S ,  car 
celui<î  ne  pourra  point  lâcher  la  bpulo 
qu'il  ne  laiflè  écl^pper  le  fil  en  n>ême? 
tenips.  >     s 

Il  faut  faire  tomber  la  boule  d'i- 
voire fur  quelque  chofe  qui  fafle  en- 
tendre le  choc,  afin  qu'on  puiffe  mieux 
juger  du  te^nps  qui  termine  fa  chute* 
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VI.       de  cette  éfptrcc  ,  on  ne  doive  point 

i^  ^scftion  co^P^C''^V  ^^5  ^^^^^  q^i  répondent 
Art  I.  P/i^xadiement  à  la  théorie ,  à  caule  des 
ty*fig,i6.  frottemens'&  autres  obflâcles  inévi- 
tables ,  &  qu'on  doire  les  regarder 
moins  comme  des  preuves  que  comme 
des  repréfentations  fcnfibles  &  impar- 
faites qui  facilitent  aux  commençante 
Tintelligencc  des  principes  qu'on  leur 
enfeigne  ;  cependant  j'ai  cru  devoir  ré- 
former la  machine  qui  efi:  décrite  dans 
la  Préparation  &  par  la  figure  citée  en 
marge»  pour  en  uibftituer  une  autre 
dont  je  luis  plus  content  ^&  que  je 
vais  faire  connoître. 

Ceft  un  chaflSs  AefB ,  Fig.  S: 
qui  a  huit  pieds  de  hauteur  fur  qua-^ 
tre  de  largeur  &  dont  les  montans  Se 
les  travîrles  font  défignés  par  les  li- 
gnes ponéluées.  Ce  chaffis  cft  cou-5 
.  vert  d*une  toîle  peinre  en  huile  dont 
le  fond^ft  blanc V ou,  fî  Ton  veut, 
d'une  fimple  toile  bien  tendue ,  fur  la- 
quelle on  collera  des  feuilles  de  papier 
blanc. 
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Du  point.  K  3  qui  Potage  h  ligne 
JBicn  deux  parties  égales  ,  on  dé- 
crira la  demi -circonférence  de  cer- 
cle ji  CD  B  ^  &  Içs  deux  cordes  CJ5, 
VB.     1 

En  wr^  ,  on  fait  un  trou  de  vrille  , 
pour  placer  l^i  poulie  a  j  qui  doit 
être  très  -  mobile  ,  &  dont  la  gorge 
eft  dans  un  plan  parallèle  à  celui  du 
chalfis  ,  &  éloigné  de  lui  au  moins 
d'un  pouce. 

En  ^ ,  eft  un  pareil  trou ,  dans  Ic- 
Qucl  on  fait  entrer  le  bout  d'une  bro- 
cne  de  fer  ^ ,  4^"/  ^^^.^  fermement , 
&  qui  demeure  (aillante  d'un  pouce 
&  demi',  non  compris  la  boucle  ou  la 
tête- 
Sur  les  deux  lignes  CB,  DJ^,  on 
place  fucceflivement  le   bord  d'une 
régie  de  bois  5  ^  ,  qui  a  environ 
deux  pouces  de  largeur  &  quatorze 
lignes  d'épaiilèur ,  iur  laquelle  on  a 
qcufé  une  gorge  angulaire  :  cette  pie- 
ce  eft  échancrée  par  en -bas  en  four» 
chette  pour  entrer  fur  la  broche  de 
fer  qui  eft  en  B  i  &  par  çn-haut ,  elle 
s'arrête  avec  une  autre  cheville  de  fer 
qui  latraverfc,  &(,  dont  la  pointe  en-t 
tre  en  e  ou  en/,daiislç  montant  dii 
chaflis.  ^  '  "     • 
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Le  chaflis  étant  ainfi  préparé ,  oa 
l^élèvc  verticalement ,  ayant  foin  que 
la  ligne  AB^  fe  trouve  d'aplomb, 
&  on  l'arrête  dans  cette  /îtuàtioo  » 
(bit  en  l'appuyant  contre»  le  bord 
d'une  table  &  en  l'y  retenant  avec 
deux  crochets ,  foit  en  lui  préparant 
un  fupport  exprès,  que  chacun  peut 
aifément  imaginer  ,  &  former  félon 
fon  goût.  On  a  une  boule  de  cuivre 
de  huit  à  neuf  lignes  ,  &  une  autre 
d'ivoire  qui  a  un.  pouce  de  diamè- 
tre ;  la  première  eft  attachée  au  bout 
d'un  fil  que  Ton  fait  paflèr  fur  la  pou- 
lie 4(  ,  &  dont  on  fert  Tautre  bout 
avec  le  doigt  fur  la  boule  ^'ivoire 
placée  dans  la  gorge  angulaire 'de  la 
pièce  JS  tf,  à  l'endroit  où  elle  coupe  la 
demi  circonférence  du  cercle  en  C% 

{)ar  exemple ,  ou  en  D.  De  forte  qu'en 
evant  le  doigt ,  on  lailîc  en  memc- 
temps  aux  deux  boules  la  libcné  de 
tomber  vers  B  ,  Tune  par  le  diamè- 
tre AE^  l^aûtre  par  la  corde CB  ou 

On  ne  fera  pas  mû  de  placer  fous 
la  chute  commune  de  ces  deux  bou- 
les ,  une  boîte  pour  les  recevoir  j  & 
pour  empêcher  qu'elle  ne  fe  jlifpcr- 
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Cent  au  loin  ;  on  jugera  par  les  deux 
chocs  qu'elles  fçronc  en  arrivant  dans 
ia  boice  9  du  peu  de  diâférence  qu'il  y 
a  entre  les  temps  des  deux  chutes  ,  où 
Ton  fera  voir  que  ce  défaut  yieqt 
du  frottement  que  la  boule  d'ivoire 
éprouve  en  roulant  dans  la  couliflc^ 
parce  que  la  différence  fera  plus  petite 
a  mefure  qu'on  la  fera  tomber  par  ua 
plan  moins  incliné  à  Thorizon  ^  le  frot- 
tement étant  moindre  alors ,  parce  que 
ia  boule  pefe  moins  fur  ce  flan  que  fur 
celui  qui  «ft  plus  inclinié. 

Troifiemg  Expérience. 

P  O  u  n  préparer  cette  cxpéMn-  « 

ce  ,  on  couvrira  le  revers  du  çhaflîs      vi. 
delà  précédente, avec  une  toile fem-  lî^scar^n.  ' 
blable  à  celle  fur  laquelle  on  a  tracé    An.  f  PÏ 
les  lignes  dont  j'ai  fait  mention,  &  ^^-^'8*^^ 
Ton  y  deflînera  tout  ce  qui  eft  mar- 
qué dans  la  Flg.  i.  PI.  XL  ûvoir , 
i.'^un  demi-cercle  dont  le  centre  eft 
ca  C,  &  dont  ces  deux  moitiés  ibnt 
divifées  de  part   &  d'autre  en  90 
degrés  marqués  de  dix  en  dix.   2^ 
On  formera  avec   des  points  ,   la 
ligne  E  F ,  parallèle  aqx  deux  grands 
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cotés  du  chafliis ,  &  qui  pirtage  la 
largeur  en  deux  parties  égales.  3-  Du 
point  i?  comme  centre ,  on  marquera 
d*un  trait  de  compas  Tare  de  cercle 
CHÏ. 

i  Après  cela  vous  percerez  deux 
trous ,  Tun  en  C,  Tautrc  en  D,  pour 
recevoir  chacun  une  vis  comme  L , 
qui  eft  de  cuivre ,  avec  une  tête  pla- 
te ,  &  qui  cft  percée  fuivant  fa  lon- 
gueur &  taraudée  en  -  dedans  i  ces 
écrous  aînfî  fixés  dans  Tépaifieur  du 
bois ,  reçoivent  deux  broches  de  fer  à 
vis  Af ,  N  j  qui  font  garnies  chacune 
de  deux  petites  oreilles ,  pour  don- 
ne(|prife  à  la  main  qui  doit  les  faire 
tourner  &  les  ferrer  :  la  plus  courte 
/f ,  qui  fe  place  en  C,  s'élève  de 
deux  pouces  perpendiculairement  au 
plan  du  chalTîs  ,  &  à  un  demi- 
pouce  près  de»  fon  extrémité ,  il  y  a 
une  petite  gorge  creuféc  en  rond  ; 
celle  qui  eft  marquée  N  ,  a  trois 
pouces  de  longueur  au-deÇTus  de  la 
partie  qui  eft  en  vis ,  &  elle  fe  pla- 
ce eh  D.  Toutes  deux  font  de  fer 
poli ,  &  de  la  grofleur  d'une  plume  à 
écrire. 
pçj  c&  une  tige  de  cuivre  poin*- 

tue  I 


Hic  ^  &f.faîchie  far icslbôîs  quarts  de 
(à  ]png(sdiry  pour  poirrerun  carton 
csiace  qui  a  cinq  ou  fix  pû[uce$de  Ion*- 
guciu^  lar  trois  de  largeur  i  le  bout  de 
CCiM  ttg&  s  &  [place  dans  Xitr  trou  P  l 
£urJe  ch^sv^Sod^  manière  qtre  le 
bord  pp  du  carton ,  couviSt  une  partie 
dc.làl^ne  .pomftttée  EFj  Icinàicn 
de  fa  loingueiw  répondant  à  Textfé^ 
mité  fupéricure  du  quart  de  cerclé 

Gai.. ,  ■   , 

:    Tout  jetant  ainfî  dîfpofô  ,  Youg 

drelïèrez  Je  chaflîs  verticalement  fiir 

fon  côfé  y/  5 ,  que  va»  mettrez  de 

lîiveau ,  &  vous  vous  aflurerc^  qu'il 

eft  dans  éettc  fituation. ,  en  fiifpen- 

dant  à  la  tige  M  ,  placée  en  C ,  un 

pendule  fait  d'une  boule  de  métal, 

qui  aura  un  pouce  de  diamètre  >  & 

d'un  gros  fil  de  foie  de  la  longueur 

C  G ,  il  faudra  pour  cela  »  qu'étant 

'    libre  ,  il  fe  tienne  parallèle  à  cette 

\    lignée 

Pour  exécuter  la  troifîeme  expé- 
rience dont  il  s'agit  ici ,  vous  pW 
cerez  en  R  y  un  carton  femjblable  à 
pp  ,  mais  un  peu  plus  long,  afin  qu'il 
s'étende,  jufqu'en  F  'y  vous  porterez 
laboiiicdu  pendule  vis^à^le  point 
Tome  IL  V 
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jBâ  v(Htô'la^laî0èrez  éthapperîdans  lUl 
plan  parallè^  à  celui  da  'cfaa^  ;  & 
vous  ferez  voir  qu'elle  remonte  en  F, 
par  un  arc  fei&blableî  celui  par  lequel 
çlk  eft  defcendue  >  ce  qui  fera  ailé  à 
pbferYer ,  p«x:e  qu'die  frappera  con- 
tre le;ca[ytoji,  '  ;  . 
;.:  Enfuke.  vous  placerez  la  broche  If 
en  D ,  Scia  tige  pq^np  ,dç  forte  que 
le  milieu  du  carton. /yp  ,  réponde  en 
/ ,  &  vous  laijïcrez  tomber  ,  cotnme 
précédemment,  la  bouk  du  pendule 
^el^  hauteur  du  point  £;  ce  pendule 
arrivé  vi$-à-vis  la  ligne  CG  j  pren- 
dra un  nèuveaiu  centre  de  mouve- 
ment en  i) ,  &  ira  frapper  lé'  canon , 
en  fuivant  Tare  ^e  cercle  G  H  I  y 
remontant  à  la  même  hauteur  d'où 
il  eil  dcfcendu^  quoique  par  un  a«c 
difFérent.  . 

La  Fig.  19.  citée  en  marge  , n'eft 

VI.  point  correde.  Si  vous  voulez  faire 
Rscftî'pz.  voir  par  des  expériences,  que  la  chute 
///.  Fig.  ï9.  d'un  corps  grave  par  un  arc  de  cercle, 
eu  plus  prompte  que  par  le  plan  incH*^ 
né  ,2  &  que  la  chute  par  la  cycloïde  eft 
plus  prompte  encore  que  par  l'arc  de 
cercle ,  fervez- vous  de  Ja  machine  que 
jfc  TOis  décrire. 
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jt BC ^  Fig.. u  c&  un  triangle, 
rcdrafîgle  ,  fonné  avec  des  planches 
d^m— pouce  d'épaiilèur ,  aUembiées 
arguées  à  plats-joints  ,  ou  fî  Toii 
vent ,  à  languettes  &  rainures  ;  oa 
icTSL  bien  de  les  mettre  de  bout  avec 
une  large  embcâcurc  fur  le  c&téJC^ 
comme  il.  eft  marqué  par  k$  lignes 
pon4ftuées,  C^  triangle  fera  uevé 
perpendiculairement  ;  6c  fixé  par  des 
tenons  collés  ,  fur  une  bafe  clian- 
tournée  garmc  de  trqis  vices  pour  met- 
tre  la  partie  AB  ,  d'aplomb  »  quand 
on  vaudra  faire  ufage  de  la  ma* 
chine. 

Le  coté  ÂC  da  triangle  fera  ren- 
du concave  fuivant  un  trait  de  com-^ 
pas  j  qu'on  fera  pafler  par  les  deux 
points  A  8cÇ.  8ç  Ton  creufera  Té- 
paijQTeur  du  bois  en  forme  de  goût* 
tiere ,  pour  laiffcr  courrir  librement 
«ne  balle  d'ivoire  de  lîx  à  fcpt  li- 
gnes de  diamètre  :  ^fin  de  confcrvcr 
dans  cette  gouttière  la  courbure  cir- 
culaire parallèle  à  celle  des  bords». 
<^la  réglera  avec  un  calibré  ,  &  on 
là  finira  avec  un  morceau  de  peau  de 
chien  de  m^r  9  pow  la  rendre  bien 
«aie« 

Vij 
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:  Sar  i'une  des.  faces  de  ce  tria&^er 
mixcilighe ,  on  attachera  une  pareii- 
le  gointiérc  fOTraée  fur  répaiiïcur  d'u- 
ne siegle  de  bois  bien  droite  ,  &  qui 
si*étenara  du  point  -^  au  point  C 
Enfin  fur  rautrcfaice  on  attachera 
encore  une  autre  gouttière  creufce 
avec  les  mêmes  foins  dans  Tépaiflèur 
d'un  morceau  de  planche  chantour^ 
né  en  cydoïde  ,  fie  qui  s'étendra  de 
même  du  point  j4  au  point  C 

La  cycloïde  eft  une  courbe  j  qui 
ne  fe  fait  point  avec  k  compas  t  il 
faudra  la  tracer  fur  un  carton  ,  que 
Ton  découpera  enfuite ,  pour  fervir 
de  patron  ;  &  vous  procéderez  de  la 
manière  qui  fuit. 

Sur  une  feuille  de  papier  bien 
épaifïc ,  ou  fur  un  carton  bien  droit , 
&  fuffifàmment  grand  ,  tracez  la  li- 
gne droite  a  b  indéterminée,  Fig.  3  : 
élevez  fur  Tune  de  les  extrémités , 
en  a  y  par  exemple,  une  perpendicu- 
laire a  e  auffi  indéterminée.  Placez 
la  pointe  du  compas  fur  le  point  a , 
fie  ouvrez  -  le  pour  comprendre  le 
Toyon  a  c ,  égal  à  fept  pouces  7  fie  du 
pointe,  comme  centre,  décrivez  la 
demi  -  circonférence*  a  cf. 
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Ftfteèladiftanccd*,  égale  à  trois^ 
i^  \tx^ona  r,  &  uiï  iepticme  de 
plus.  Elevez  en  h ,  une  perpendicu- 
hîrc  b  g ,  égale  ^m  diamètre  a  /, 
&  menez  la  ligne  ./f  >  parallèle  à 
a  b.        ' 

DivMez  eiî  parties  égàîes ,  &  en 
tel  nombre  <jUe  vous  voudrez ,  en  dou- 
ze ,  par  exemple ,  la  demi  -  circonfé- 
rence j^t/,  &  eri  pareil  nombre 
de  parties égaks,  la liçne  ab  ,  &  de 
tous  les^  poihcs  àt  divifion  de  la  de- 
mi-circonférence ,  menez  des  parallè- 
les à/^y  ou  à  la  Kgne  ab. 

Cela  étant  fait  ^  portez  avec  te 
compas  fur  lal  première  parallèle ,  la 
douzième  partie  de  la  ligne  42  b  ;  fur 
U  fecohde ,  portez-en  deyx  ;  fur  la 
troifieme ,  portez-en*  trois-,  &  ainfî  de 
fuite;  &  vous  aurez  par-là  ks  or- 
données i  a  hy  2  ky  i  fj  ^m ,  &C. 
&  fi  vous  faites  paflTer  une  courbe 
parles  extrémités  de  toutes  ces  lignesf, 
vous  aurez  la  cycloïde  ,  dont  il  eft 
queftion. 

Vous  pouvez  encore  avoir  la  cy- 
cloïde par  un  moyen  méchanique 
que  void.  Placez  votre  carton  ou 
votre  papier  fur  une  table  bien  unie. 


13^.  Avis  fauticuliehs 
&  par-defibs»  à  Tqn  de  £cs  bords»  jK- 
tachez  une  régie  de  bois  Tr,  f^*^M 
épaifle  d'un  démî*pouce>  8c  qui  ak 
un  {>cu  plus  de  deux  pieds  de  Ion- 
gr.eur  ;  les  deux  boucs  de  cette  régie 
doivent  être  arrondis  ,  avec  une  pe- 
tite gorge  dans  laquelle  puiflè  fe  lo- 
ger une  liceilé  ^  ou  une  menue  ganic 
de  foie. 

F  eft  une  roue  pleine ,  ou  évidéc 
(  cela  eft  égal),  qui  a  quinze  pouces 
de  diamètre^  &  qui  porte  en  ùl  cir- 
conférence une  gorge  fembUble  à  cel- 
le d'une  poulie;  a: eft un  porte-crayon 
emmanché  an  bout  4'tine  lame  à  ref- 
fort  %  attachée  par  un  bout  fur  le 
plan  fupériéur  de  la  roue ,  de  f<HîC 
qyc  le  crayon  rafant  la  circonféren- 
ce, porte  fur  lejpapier^  autant  qu'il 
le  faitt  pour  marquer  ,  ùj[ïs  être  ea 
danger  de  fe  caflèn 

La  circonférence  de  la  roue  eft 
entièrement  embraffec  par  une  corde 
qui  fe  croife  entr*clle  &  la  régie ,  & 
dont  les  deux  bouts  fe  tirent  par  le 
moyen-  des  chevilles  T,/,  qui  peuvent 
tourner  librement,  parce  qu'elles  dé- 
bordent la  table. 

Si  tenant  la  roue  Vi  toujours  ap- 
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ptiyée  contre  la  régie  ,  vous  faites 
rouler 'fur  la  longueur  ^  j( ,  la  demi** 
circonférence  dans  Tordre  des  chif- 
fres ï  >  2  ,  }  ,  4 ,  5  ,  6 ,  le  cravon 
tracera  fur  le  papier,  la  cojarbe  donc 
vous  avez  befoin. 

'  Quaïid  vous  aurez  conftruit  la  ma- 
chine fiiivanc  la  manière,  que  je  siens 
d^indiquer,  &  que  vous  voudrez  en 
faire- ufage  ,  vous  placerez  deux  bal- 
les d'y  voire,  Tune  dans  la  partie  la 
plus  élevée  de  la  gouttière  droite  4 
C,  6c  l'autre  auffi  daas  la  partie  la 
plus  élevée  de  Tare  du  cercle  ADC^ 
vous  les  tiendrez  tout«  deux  fous  Je 
doigt  placé  en  travers ,  &  vous  les 
laiucrez  aller  en  même  temps,  pour 
faire  voir  que  la  chute*  par  Tare  de 
cercle  cft  plus  prompte  que  par  la 
corde.  » 

Voiis  ferez  la  même  chofe  avec 
les  d^uif  balles  placées  Tune  au  haut 
de  la  cycloïde,  &  Tautrc  en  -r^,dans 
'  Tare  dci  cercle,  pour  montrer  qiie  la 
chute  par  la  premiert  de  ces  deux 
courbes ,  s'achève  en  moins  de  temps 
que  par  la  fcconde. 

Etafin  que  ces  baltes  ne  forcent 
point  de  la  machinç ,  rous  aurez  foin 
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de  fermer  les  gouttières  paren*bâS^ 
avec  des  fonds  de  bois  minces  >  a  ' 
que  leur  choc  annonce  le  temps  < 
termine  leur  chute. 

Quatrième  Expérience. 

Pour  avoir  le  premier  réfîiltat 
^  ^ï-       de  cette  expérience ,  c'eft-à-dire ,  poof 
M.^cftîoli.  f^i*'^  voir  que   la  demi  -ofcilladoû 
Mt  I.  ?t\  d'un  corpsgrave  dans  un  arcle  de  cef* 
*  '^'^cles'acheveenmoinsde^tcmps ,  que 
la  chute  d'un  pareil  cobps  qui  tcuïH 
be  librement  &:  direâemènii  par  lé 
diamètre  de  ce  même. cercle,. on  élè- 
vera le  chaflisj  jP/i  X.Ffg.  8.  fur  un  dé 
ks  petits  côtés ,  comn)C;dans  la  deu- 
xième expértesnce  de  ^cct  article  :  on 
placera  en  K s  une  broche  femblable 
à  celle  qui  efl:  marquée  ^M  (  PL  XL 
Fig.  I.  )  &  à  cette  broche"  on  attache- 
ra le  âl  d'un  penduH  dom  la  boule 
réponde   à  la   demi  -  circonférence  ' 
tracée  fur  le  chaflîs»  On  aura  une  au- 
tre boule  fufbendue  à  un  fil  fore  dé- 
lié, qui  pafleta  fur  la  poulie  J  y  Sc  \ 
dont  on  pincera  Tauti'^bout  avec  la  j 
boule  du  pendule  élevqe  d  enviroa  i 
vingt  degrés  âu-dcflus  de  ion  aplomb;  ■ 
de  force  que  ks  deux  boules  parti- 
ront 
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ont  cn^mêmè  ttilips ,  lorfqu  on  laif« 

a  aller  celle  du  pendoic;  &  Ton 

ra  lieu  de  remarquer  que  celle-ci 

afle  au  point  J?,  un  peu  avant  Tau- 

trç. 

!    On  fera  voir  pareillement  qu^une 

çrCcillation    entière  dans   un  arc  de 

tercle  ,  fé  fait  '  en  moins  de  temps , 

<jue  la  chute  par  une  ligne  verticale 

qui  égale  deux  fois  le  diamètre  de  ce 

même  cercle  ,  en  faifant  le  pendule 

Ôc  deux  pieds  de  longueur,  &  en  le 

firfpendant  au  point  L ,  c^eft-à-dire  y 

au  quart  de  la  hauteur  \^jP,  &  en 

îaifàht  échapper  les  deux  -boules  en 

même -temps,  comme  dans  le  tas 

précédent. 

Comme  la  dernière  demi  r  ofcilla- 
tîonne  fc'  fera  point  devant  le  châf^ 
fis,  il  faudra  placer  eh  avant  quel- 
tjuc  obftatle  qui  reçoive- le  choc  de 
la- boule  ^,  à- la  fin  de  fon  alcenfion  ; 
&  comme  là  broche  M,  placée  en  JT, 
ouenl ,'  pôiirroît  nuire  à  la  chute 
de  la  J>ouie  qui  vient  du  point  A  y 
il  faudra. aroir  une  autre,  poulie, 
montée  de  Manière  qd^Ue  fe  trouve 
de  trois  polices  -en  aviaht  du  bord 
Tome  lu  X 
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^u  châiCs  ;  ce  quil  eft   fort  aiic 
d'imaginer.. 

Pour  avoir  les  trois  antres  réiule 
tats  énoncés  dans  cette  quatrième  ex-* 
périence ,  on  préparera  ks  pièces  (ùi» 
Yantes.^-B,&CAPAJr/,fi>  f^fent 
deux  pendules,  dont  les  vergC3  qui 
font  de  fer  ou  d'acier ,  ont  trente-huit 

Eouces  de  longueur  ^  trois  ou  quatre 
gnes  de  largeur  &  une  bonne  11^ 
gne  d'épaiflèur  ,  limées  &  calibrée^ 
de  manière  (Qu'elles  ibicnt  égale^ 
ment  larges  &  paiement  épaiflès  a  un 
bout  à  Taucre  ^  &  divifees  par  pouces 
fur  une.  de  leurs  faces^  £n  ^,  il  y  a 
deux  ailes  d'acier  trempé  faites  d'une 
feulé  pièce  £  ,  qui  s^aflèmble  en 
fourchette  dans  la  vergp  G  :  cette 
pièce  ^jt  eft  taillée  par  en  bas  en 
couteau ,  dont  le  tranchant  eft  dans 
une  ligpe  ,,  qui  forme  des  angles 
droits  avec  les  deux  faces  de  la  ver- 
ge 9  comme  on  le  peut  voir  par  le 
pendule  ab  j  dont  les  ailes  fe  prifeor 
tent  de  £acey  6^  b  vergç.par  Soç 
épaiflèur./      '  < 

J?3  eft  une  mafîè  lenticidaire;  de 
cuivre  de  fiC>iite  I.  &J^ourjaée.,  quia 
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trob  pouces  ^  de  diamecre ,  dix  -  huit 
lignes  dans  fa  plus  grande  épaiflcur  ^^ 
&  qui  gli£Ë  fiir  là  longueur  dte  la  ver-. 
ge  ,  avec  une  bride  81  une  vis  de 
prelGon:^  pour  larrêtcr  où  l'on  veut  » 
conwie  on  le  peut  voir  en  ^  ^  ou 
en  JB. 

La  maâe  on  lentille  du  pendule 

CD ,  c&  de  deux  pièces  également 

pe£ultes  entr'çiles ,  &  ayant  à  elles 

deux  le  marne   poids  auc  celle  qui 

t&  en  B.  L'une  de  ces  deux  moitiés 

îepc^  en  bas  fur  une  gcHipâUe  qui 

craTerfê  la  verge  à  un  demi  -  pouce 

près  de  fba  extrémité,  l'autre  hauifè 

&  ba^  à  voldnté^  avec  deux  petits 

reflbrts  >  qui  prefiènt  de  part  &  d'au* 

tre  fur  la  largeur  de  la  verge,  8c  par 

k  moyen  dd^uels  elle  fe  tient  à  Tcn^^ 

droit  où  on  la  met.  Ce  dernier. infr 

trumem  iert  à  montrer  la  différence 

qu'il  y  a  entre  un  pendule  fimple  tf 

un  pendule  oompofé  :  on  peut  1» 

regarder  craime  fîmple ,  quand  le) 

deux  moitiés  de  la  lentilk  font  réu« 

^  nies;  il  efl  compofé  y  quand  elles 

font  réparées  r  cela  fert  en  même^- 

temps  à  faire  entendre,  la  différence 

qu  il  y  a  encre  le  centre  de  gra^ 

Xij 
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&  le  centre  d  ofcillation  d'un  corps 

grave. 

F,  eft  un  pendule  femblable  aux 
deux  autres ,  mais  qui  n'a  que  le  quart 
de  leur  longueur^  le  corps  grave  qui 
eft  au  bout,  eft  une  boule  de  plomb 
ou  de  cuivre  qui  ne  pefe  que  la.  moi- 
tié ou  le  tiers  de  la  lentille  B.  Cet 
inftrument  fert  à  faire  voir  que  les  of-, 
cillations  de  deux  pendules  plus 
courts  l'un  que  l'autre ,  fe  font  dans 
des  temps ,  qui  font  comme  les  raci-^ 
nés  quarrées  des  longueurs  de  ces 
pendules-,  car  fi  l'on  commence  à  faire 
ofciller  enfemble  le  pendule  JBySc 
le  pendule  F/,  à  côté  J'un  de  Taur 
tre ,  on  verra  que  celui-ci  qui  n*a 
que  le  quart  de  la  longueur  d!e  Fau* 
tre  j  fait  deux  ofcillations  contre 
une* 

Pour  fufpendre  ces  pendules,  on 
préparera  deux  pièces  de  cuivre  à  jour 
qui  aient  fur  chacun  de  leurs  petits 
côté$  deux  tourillons,  comme  g ^  gj 
qui  lieront  pris  par  deux  équerres  h^ 
h ,  attachées  fur  une  platine  avec  des 
visi  il  ne  faudra  qu'une  vis  pour  char 
que  équerre^  pourvu  qu'on.  aJQu|ç 
^n  petit  pied  ij  qui  .eûti:e.auûi  dan» 
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répaificur  de  la  platine,  pour  empê- 
cher qu'il  ne  tourne  :  Tefpace  vuide 
renfermé  dans  la  pièce  ^g^,  doit  avoir 
un  pouce  de  longueur  iur  quatre  li- 
gnes de  largeur  ;  &  fur  chacun  des 
côtés  longs  ,  il  doit  y  avoir  au  mi- 
lieu ,  un  couflînet  d'acier  trempé  K , 
creulé  en  angle  obtus;  &  entaillé  à 
qtieue  d'arohde  dans  Tépaifleuf  du 
cuivre. 

C^eft  dans  les  creux  de  ces  deux 
coufllnets  que  doivent  repofer  les 
couteaux  du  pendule  ^  &  afin  que  fon 
mouvement  foit  toujours  libre  &  qu'il 
ne  puifle  point  fe  porter  d'un  côté 
ou  de  l'autre ,  fur  le  côté  de  la  pièce 
de  cuivre  g^g ,  on  attachera  en  de- 
hors ,  des  petites  oreilles  de  métal , 
comme  L ,  &  Ton  aura  foin  de  rail- 
ler les  couteaux  ,  de  manière  qu'ils 
ne  pniflent  toucher  que  par  la  pointe 
de  leur  tranchant  è  e  ;  ces  oreilles 
tiendront  fuffifamment,  fi  elles  entrent 
à  coulifle  lin  peu  à  force  dans  Té- 
paiilèur  du  cuivre  ,  où  on  leur  creu- 
fera  une  place. 

Les  deux-  platines  qui  porteront 
ces  pièces  aînfî  préparées  ,  pourront 
s'attachera  quatre  pouces  de  diftance 

Xiij 


t^6      Avis  lAJLriCVhXEKS 

rime  de  Taittre  ,  fous  la  travcrfe 
xnobile  de  la  machine  que  j'ai  décri- 
te ,  dans  les  Avis  fur  la  croiâemc  Le« 
f  on ,  ièconde  Seâion ,  page  73  & /«/- 
9^ant€s  ,  £i  Ton  n'aime  mieax  Étire 
«mfuppoit  exprès  ;  auquel  cas^  on 
aura  foin  de  le  faire  folide  »  &  de  pla^ 
ccr  les  pièces  dont  je  viens  de  par- 
ler, à  la  hauteur  de  trois  pieds  \  ou 
quatre  pieds  >  afin  que  les  pendules 
puiflènt  avoir  leurs  ofcîllatlons  \ksx 
libres. 

On  fera  donc  pailer  la  tête  du  pen« 
dule ,  en  préfentant  la  longueur  du 
couteau  fuivant  la  direâion  g  g  \ 
après  quoi  on  le  retournera  ,  pour 
le  placer  furies  couffinets,  &  il  pren- 
dra de  lui-même  fon  aplomb  à  la  fa- 
veur du  mouvement  des  tourillons 
dans  les  équerres  h.  h:  8c  comme  ce 
mouvement  n'a  befoin  que  d'une  pe- 
tite étendue ,  on  pourra  le  limiter  par 
un  rétentum  ;  il  fuffiroit  pour  cela  de 
mettre  en  g  un^petit  pied  qui  paflè- 
roit  dans  un  trou  oblong  pratiqué  à 
la  joue,  de  l'équerre  :  alors  la  pièce 
ne  pourroit  que  balancer  un  peu  fur 
fes  tourillons. 

CouuE  k  pendule I  eirqualité 
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de  Régulateur,  s'applit^uc-à  cette  par- 
tie de  THorloge  qu'on  nomme  /V- 
ckappement ,  ôc  que  bien  des  perfon- 
•ncs  ignorent  comment  fe  fait  cette 
application  ,  &  pourvoi  die  a  fon 
-cfirct,  il  eft  bon  d'avoir  une  machine 
peu  compofée  &  d'une  certaine  gran* 
deur,  qui  faffè  voir,  i.®  ce  que  c'eft 

3u*un  échappement  -,  2.*^  comment 
empêche  la  force  motrice  d'accé- 
lérer le  mouvement  du  rouage  ; 
i.^  par  quel  méchanifme  les  ofcil- 
(ations  s'entretiennent  égales,  quoî- 

3ue  le  pendule  emploie  une  partie 
e  fon  mouvement  à  modérer  la 
force  motrice ,  à  vaincre  les  frotte- 
ments ,  &  la  réfîftance  de  Tâir  :  oit 
pourra  conftruire  cette  machine, 
comme  cefle  que  je  vais  décrire. 

Ucnfemble  de  cette  machine  eft 
repréfentc  de  face  en  ? ,  Kg.  5  >  &  de 
profil  dans  la  P/.Xff,  Fig.  i.AAj  eft 
la  cage  qui  eft  compolée  de  deux 
lames  de  cuivre  pliées  à  angle  droit 
par  en  bas,  attachées  Tune  fur  l'autre 
avec  des  vis,  &  d'une  traverfe  chan- 
tournée JF,  attachée  de  même  par  en 
haut:  elle  a  deux  pouces  {  de  largeur 
fur  fix  de  hauteur, 

Xîy 
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By  eft  un  arbre  d'acier  garni  d'une 
affictte  de  cuivre  fur  laquelle  eft  rivée 
uniôjroue  à  crochet  C,  qui  a  trente 
dents  &  trois  pouces. j  de  diamètre:, 
à  côté  de  la  roue.  &  fijr  le  même  ar- 
bre, eft  une  poulie  ou  bobine  </,  qui 
a  quatre  lignes  de  diamètre  :  fur  ce 
cylindre  eft  enveloppé  un  gros  fil  de 
foie  au  bout  duquel  pend  un  poids 
d'environ  deux  onces  qui  tend  à  faire 
tourner  la  roue. 

Les  pivots  de  l'arbre  B  traverfent 
les  lames  de  la  cage  j  l'un  des  deux 
un  peu  en  dépouille  ,  s'avance  de 
trois  lignes  pour  recevoir  un  petit 
canon  de  cuivre  fur  lequel  eft  mon- 
tée unç  aiguille  ^.  Quand  la  roge  C 
tourne  ,  cette  aiguille  parcourt  un 
cadran  attaché  .avec  deux  vis  à  la 
lame  antérieure  de  la  cage  ,  &  divifé 
en  foixante  parties ,  numérotées  de 
cinq  en  cinq*  Voyez  la  Pîg,  5  de  la 
PI.  XL 

E y  eft  un  autre  arbre  d'acier,  qui 
porte  deux,  pièces  :  la  première  F  y 
s'appelle  l'ancre  à  caufc  de  la  figd-  . 
re  :  on  la  peut  faire  de  cuivre  fi  l'on 
veut ,  mais  il  faut  toujours  que  les 
palettes  >  qui  font  aux  deux  boucs  » 
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forent  rapportées   en  acier.  L'ancre 
doit  être  tellement  ajuflé,  que  quand 
la  branche   G  fè  lève  pour  laiflèr 
échapper  une  dent  de  la  roue  ,  Tau- 
tre  patette  F  tombe  à  temps  pour  fut 
pendre  Ion  mouvement  :  &  lorique 
celle-ci  vient  à  fe  lever  à  fontour, 
il  faut  que  la  branche  G,  en  reve- 
nant fur  la  roue ,  rencontre  la  dent 
qui  fuit  immédiatement  celle  qu'elle 
a  laiflfé  échapper  dans  fa  levée  pré- 
cédente ;  &  comme  ce  balancement 
iloit  être  d'accord  avec  les  ofcilla- 
tions  du  pendule  »  il  faut  attendre 
que  celui-ci  foit  ajufté  ,    pour  fixer 
•  l'ancre  fur  l'arbre  jF. 

Le  même  arbre  porte  une  féconde 
pièce  /,  qui  a  ^  de  pouce  de  lon- 
gueur ,  &  qui  y  eft  fixée  par  une  fou- 
dure  ,  ou  par  une  goupille  qui  tra- 
verfe  le  tout.   La  longueur  de  cette 

Îwece  eft  à  angles  droits  fur  celle  de 
'arbre  ,  &  c'eft  par  fes  deux  bouts 
qu  elle  porte  le  pendule, 

La  verge  O  P  ,  eft  compofée  de 
trois  pièces  ;  la  première  H^  eft  de 
cuivre^  elle  embrafle  par  une  fourchet- 
te, les  deux  bouts  de  la  pièce  I,  & 
s'y  joijic  avec  deux  vis  qui  om  leur^ 
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écrou.s  dans  fon  épaiffeur ,  &  dont  les 
bouts  )  prolongés  iàns  filets  >  encrent 
librement  dios  la  pièce  f;  par  ce 
mouvement  le  pendule  prend  aifé* 
ment  Ibn  aplomb.  La  même  pièce  j 
plus  large  en  Bas  que  dans  fa  pardc 
pîoyemie ,  eft  percée  d'une'  rainure^ 
iuivanc  uti  trait  de  compas  dont  fc 
centre  cft  au  point  H'^  cette  pièce  a 
environ  deux  pouces  de  bngueur. 
-  La  féconde  pièce  de  la  veïgc  eft 
encore  de  cuivre  :  elle  a  quatre  pou- 
ces de  longueur  en  totalité  ,  St  com- 
pris un  cercle  à  jour  L ,  au  centre 
duquel  pafle  l'arbre  B ,  quand  le  pen- 
dule cil  d'aplomb  ,  &  au  moyen  du- 
quel les  ofcilhations  peuvent  ic  faire 
ians  obftacle -,  en  /,  eft  un  trou  ta- 
raudé dans  répaifleuT  du  niétaL  Cette 
partie  de  la  verge  eft  jointe  à  la  pièce 
H%  par  un  petit  clou  placé  en  it, 
qui  traverfe  aine  &  l'autre ,  en  laif- 
iant  à  la  première  la  liberté  de  tour« 
ner  un  peu  à  droite  ou  à  gauche  : 
une  vis  à  tête  qui  pafle  par  la  rai- 
nure hhy  fixe  fa  fituatioft ,  quand  on 
l'a  déterminée. 

Enfin  la  troifîeme  partie  de  la  verge 
(J^)  >  peïcée  par  ea  baut<ic  deux 
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'petits  trous  oblongs, s'accroche  à  deux 
pkoos  n^n  y  comme  on  le  peut  voir 
par  raflèmblagc  O  P  ,  de  toutes  ces 
pièces»  Vous  remarquerez  que  cette 
troifîeme  partie  de  la  verge  eft  cou*- 
pée  vis-à-vis  la  bafe  de  la  cage ,  8c 
que  le  plateau  de  bois  fur  lequel  elle 
^û:  attachée  ,  a  aufli  une  ouverture  à 
îour  f^y  afin  que  le  pendule  ait  Tes 
ofciUations  libres  ;  il  y  a  de  même 
uœ  ouverture  de  trois  ou  quatre  li- 
gnes de  diamètre  €n  r^  pour  laiflèr 
pailèr  très- librement  k  fil  de  foie  qui 
vient  de  la  bobine  &  qui  eft  tiré  par  le 
poids. 

Sur  le  bout  d'en-bas  de  la  verge; 
eft  enfilée  une  lentille  ,  pefant  envi- 
ron deux  livres.  On  peut  la  faire  avec 
deux  calotes  de  cuivre  réunies  &  fou- 
dées  enlemble  par  leurs  bords;  Se 
quand  on  j  aura  placé  le  bout  de  la 
verge  qui  fera  un  peu  en  dépouille 
&  Irotcée  avec  du  wvon  ,  on  y  cou- 
lera du  plomb.  Si  Ton  veut  fe  mena- 
ger  le  moyen  de  rendre  la  durée  de 
rofcillation  plus  ou  moins  grande  , 
on  terminera  le  bout  de  la  verge  par 
une  vis  de  douze  à  quinze  lignes  de 
longueur  ^  avec  un  eaou^  qui  fer4 
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monter  ou  defcendre  la  lentille  9 
tjuand  on  le  voudra.  Du  centre  de  la 
lentille  à  celui  de  la  pièce  i,  on  mer 
tra  une  diilance  de  crence-fepc  pou- 
ces. 

Vous  ménagerez  à  Tarbre  Ey  qm 
porte  Tancre  ,  àVec  la  pièce  / ,  qui 
lert  de  fulpenfion  au  pendule  ,  ua 
petit  mouvement  d'avant  en  arrière  ,. 
afin  que  vous  puiflîez ,  quand  vous  le 
voudrez  ,  fufpendre  l'effet  de  l'é- 
chappement >  &  abandonner  la  roue 
à  laftion  lihre  du  poids ,  ou  de  la 
force  motrice.  Cela  s'exécutera  faci- 
lement, fi  vous  tenez  les  pivots  ou 
tigerons  de  cet  arbre  un  peu  longs  , 
que  &  vous  mettiez  entre  l'un  &  l'autre 
une  ligne  &  demie  de  diftance  de 
moins  qu'il  n'y  en  a  entre  les  deux 
lames  de  la  cage.  Mais  afin  que  ce  re- 
cul ne  le  faflè  que  quand  vous  le  vou- 
drez, il  faut  quele  pivot  voifinde la 
pièce  I^  foit  arrondi  ou  même  un  peu 
pointu  par  le  bout ,  &  qu'il  porte  coh- 
tre  une  lame  à  reflbrt  r,  attachée  en-» 
dehors. 

La  machine  que  je  viens-de  décri- 
re ,  attachée  avec  deux  vis  fur  un  pla-» 
teau  dé  bois  Tou  t ,  orné  d'une- mou- 
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liire  y  pourra  fe  mettre  dans  une  ar- 
moire ,  ou  fc  pofcr  fur  une  tablette  > 
-  -avec  un  récipient  de  machine  pneu- 
matique par-defTus ,  pour  la  garantir 
de  la  rouille  &l  de  la  poulliere ,  SC 
c'eftdans  cette  vue  que  la  partie  Ej 
P  du  pendule  ,  s*çn  lepare  quand  on 
le  veut.  Mais  pour  la  mettre  en  expé- 
rience >  il  faudra  un  fupport  qui  la 
tienne  élevée  à  quatre  pieds  de  hau- 
teur pour  Te  moins ,  &  dont  la  table 
^,  (bit  percé  à  jour  autant  qu'il  fera 
néceflàire  pour  donneir  un  mouve* 
ment  libre ,  tant  au  pendule  qu'au  fil 
qui  porte  le  poids.  On  fera  bien  de 
pratiquer  fur  cette  table  une  feuiUurc 
pour  recevoir  le  plateau  >  afin  que  la 
machine  y  foit  pofée  d  une  manière 

g  us  ffîre.  Le  contour  en  eft  iout-à- 
itindiiférent^  mais  je  confeiUe  de 
la  fiaire  porter  fur  trois  pieds  droits  oU 
en  conio\es9  afièmblés  paren-basfur 
autant  de  traverfes  partant  d'un  ceu- 
tre,  avec  des  vis  aux  bouts  pour  c^ter  j 
je  m!abftiéns  d'un  plus  graijd  deuil , 

Sarce  qu*fl  n'y  a  pas  de  Menuifler,  qui  ^ 
'après  cet  énoncé ,  ne  puifle  conftruî- 
re  un  fupport  propre  à  l'ufage  donc  il 
sagit. 
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Je  TuppoTe  donc  que  coutcJa  madbi-^ 
ne  cft  préparée  comme  je  iai  dît; 

Sa'eUeeu  établie  fur  un  fupport  &  ca*« 
re  de  manière  que  la  tctk  du  pendu* 
le  foit  perpendiculaire  à  Farbre  £ ,  & 
que  U  tige  ^pafle  au  centre  du  cercle 
à  jour  de  la  partie  L  /  pour  j  mettre  ta 
dernière  main,  il  faut ,  i.^  fermer  ou 
outrir  Tancre  en  pliant  on  en  redreP 
iânc  un  peu  fes  branches  jufqu'à  ce  que 
Tune  des  deux  palettes  étans  entrée 
ibusla  roue  à  rochet  prévue  de  la 
profondeur  d'une  dent,  Tantre  laiife 
échapper  la  denti  laquelle  elle  répond 
Se  que  cet  effet  ait  heu  également  de 
part  &  d'autre. 

a.^  Il  £siut  difpofcr  les  palettes  de 
façon, que  Tune  poufiëeparla  pactie 
inclinée  de'chaque  dent,  s'élèFC^^ec  la 
branche  à  laquelle  elle  tient ,  SccfM 
Tautre  préfèntanc  fa  furïace  extérieure 
comme  un  plan  incliné  à  la  pointe  des 
dents ,  foit  pouflee  de  même  &  à  Ssm 
tout» 

>^  Vous  ferez  tourner  Tancre  fur 
ftin  arbre ,  jufqu'à  ce  que  réchappe- 
ment  de  part  Si  d'autre ,  fe  £aâè  à  ta 
un  de  chaque  èxcuriîon  du  pendule, 
&  alors  vous  rarrêterez  avec  tfne 


ttpapiUe  <fn  k  trav>eifcrâ  avec  1'^- 
bre. 

4.°  Après  tout  cela ,  fi  réchappe- 
ment  de  paît  &  d'autre  ne  fe  faitoit 
point  encore  dans  des  temps  égaux  ^ 
ce  que  lc$  Horiogers  appeH^cnt  vtA 
échappeaicnt  baiieux^  on  corrigci^a 
cette  inégaltté  en  portant  la  verge  du 
pendule  un  peu  à  droite  ou  à  gauche., 
par  le  moyen  de  la  rainure  &  de  la 
vis^'de  pfcilîon  qui  cil  ea  L 

Avec  une  telle  machine  ,  on  fera 
entendre  facilement  en  quoi  con&fte 
Féchappement  dans  les  Horioges ,  âc 
comnienc  on  empêche  par  ce  mojrea 
la  force  motrice  de  précipiter  le  moa^ 
vement  ;  car  fi  Ton  fait  recujer  Tan-- 
cre,  duffirtât  la  r<Mie,  devenue  librs^ 
tournera  avec  accélérations  >  &  toute 
Taâion  du  poids  fe  coniommera  ea 
très-peu  d'inâaiats. 

Oct  fera  voir  pareillement;  que  ta 
^durée  des  temps  marqués  par  Techap- 
pemcnt^eft  afiuîettîe  à- celle  des  of^ 
ciUationa;  du  pendule  V  car  fi  r<on  fak 
remcmoer  la  Jentiik  fur  fa  verg^  d'ti^ 
ne  quantité  coniidérabk  >  l'ai^iile 
jnaFchera  ^fib)ement  plus  vît^. 

Enfin:  fin  ftra  remarquer  que  la 
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force  motrice  j  qui  foUidte  la  roue 
à  tourner ,  porte  une  partie  de  fou 
aâion  fijr  le  pendule  ,  Se  répare  le 
peu  de  mouvement  qu'il  perd  à  cha* 
que  ofciUation  ^  car  fi  vous  ôtez  la 
partie  N  P^  on  verra  que  le  rclte  de 
la  verge  <}ui  tient  à  la  pièce  /,  (è  met^ 
tra  à  oiciUer  »  &  continuera  jufqu'à  ce 
que  le  poids  jfoit  entièrement  tombe."^ 

Cuxquicme  Expérience* 

jEfaifois  autrefois  cetteexpérîcncè 

V  î.      avec  du  mercure  ,  parce  que  ce  iBiui- 
n  Vft  ^'  ^^  *  ayant  plus  de  maflè  qu'aucuttaû-^ 
Ait.  u/ P/!  tre ,  fc  défend  mieux  contre  la  refit 
V.FiB.2^.  tance  de  Tair,  contré  celle  des  ftot- 
temcns  »  &c«  &  qu'il  conferve  ^us 
cxadement  le  mouyemcnL^fimple  00 
compofé  qu'on  lui  fiaic  prendre.  Mais 
si  en  faut  beaucoup  pour  .dje  pareilles 
expériences!  il  s'en  perd  toujours  une 
aflez  grande  quantité,  &  ce  minéral 
qui  s'attache .  au  métal,  gâte  en  peu 
de  temps  les  pièces  du  robitiet  qiii  ont 
le  plus  bçfoin  d'exaétit^dé  :  .confid6 
rant  de  p^us; ,  ^ue  qaelijue:  iiquetar 
qu'on  emptoie,  jamais  j'^x  la  rigueur^ 
le  jet  ne  repréfentci jk  courbe  géo- 
métrique. 
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métrique  >  mais  feulement  à-pea-près 
&  d'une  manière  fenfîble  «  j'ai  pris  le 
parti  de  n  employer  que  deTeau  com- 
mune >  en  conftruifant  la  machine  de 
}a  manière  qui  fuit. 

Ce  qui  eft  nommé  la  cuvette  »  eft 
une  cailTe  aâemblée  à  queues  ^  qui 
a  près  de  deux  pieds  de  longueur,  lîx 
pouces  de  largeur  &  quatre  pouces  de 
hauteur  \  elle  eft  doublée  de  plomb 
Uminé  avec  une  virole  de  cuivre  \m 
peu .  en  dépouille ,  qui  paidè  au  tra- 
vers du  fond  y^ts  Tune  des  extrémi- 
tés, &  dans  laquelle  eft  un  bouchon 
de  liège  ou  encore  mieux,  un.bou-L 
chon  de  même  métal  ajufté  comme 
une  clef  de.  robinet ,  ?pour  y  uider  l'eau 
commodément  après  Texpérience. 
«Cette  cailïè  eft  ornée  par  en  bas, 
d'une  moulure  qui  faille  d'un  pouce, 
&  qui  lui  donne  plus  d'empâtement  :> 
le.  bord  fupérieur  de  Tun  des  grands^ 
côtés,  eft  coupé,  droit  &  parallélementf 
à  la  bafe ,  celui  de  lautre  grand  co-i 
té,  qui  eft  au-devant  de  la  machine  » 
peut  être  chantourné  avec  une  mou- 
lure au-delïbus  du  chantournepient  » 
laquelle  régne  auili  fur  les  deux  pe-5 
tits  côtés.      -  .  :. 

tome  IL  X 
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Sur  chacun  de  ces  petits  cotés, 
s'élère  un  montant  de  dix*faait  poo* 
ces  de  hauteur  >  qui  eft  chantourné 
par-^eranc,  âc  coupé  droit  par  derriè- 
re j  avec  une  feuillure»  pour  recevoir 
un  châffis  jpofé  Terticakâdent  fur  le 
bofd  du  coté  long  de  la  cviTc,  U 
qui  s'attache  aux  deux  moatans  arec 
des  VIS. 

Ce  châfiîS)  qui  peut  kvc ,  fi  Ton 
vent ,  chantourné  par  en  haut  >  fera 
couvert  d'une  toile  bien  tendue ,  & 
pdfite  avec  du  blanc  à  l'huiles  on 
y  tracera  des  lignes  comme  dans  la 

Tracez  ht  ligne  aty  qui  parta^ 
la  hauteur  du  châlEs  en  deux  parues» 
qui  auront  chacune  neuf  pouces  de 
largeur  9  non  compris  le  chantourné^ 
ment  d'en-haut.  Divifèz  cette  %ne 
en  quatre  parties  égales»  &  des  points 
de  divifîon  abaîflèz  ks  perpendico* 
laircs  bi,  ^4,  d  9,  eEy  dont  les 
longueurs  foient  entr'elles  >  comme 
les  nombres  i ,  4  >  9  ,  16 ,  en  paf> 
fant  par  l'extrémité  inférieure  de  ces 
lignes^  vous  marquerez  la  courbe  i  ^ 

Décrivez  cnfuite  du  point  a  ,   lo 
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quart  de  cercle  fg  k  ;  divifcz  -  le 
en  deux  arcs  égaux  ;,  &  faites  pafler 
entre  l*un  &  Tautre  la  ligne  ^  ^»S^^^ 
vous  -prolongerez  hors  da  châffis , 
(  je  fuppofc  qu*il  eft  attaché  fur  une 
table  afTez  grande  )  du  point  G  » 
abaiflez  la  perpendiculaire  G  e,  ainft 
que  /jF ,  Hky  Ll ,  à  égales  diftan- 
'  ces  les  unes  des  autres  ;  &  du  point 
fl  >  &  dans  les  mêmes  rapports  de 
longueur  que  les  précédentes ,  c'eft- 
à-dire  ,  comme  les  nombres  1,4, 
9,  16  9  afin  d'avoir  la  courbe  a  l 
h  i  e.  \ 

Si  TOUS  voulez  tracer  fur  le  châffisi 
une  parabole  dont  Tamplitude  foie 
pluspetke,  au  lieu  de  la  ligne  ^G» 

Îui  élit  un  angle  de  quarante  -  cinq 
egréS  avec  a  t ,  tracez  -  en  une  au- 
tre aù-deflus  ou  au-deffous ,  &  pro- 
céder pour  le  refte  comme  ci-devant , 
en  divifant  chacune  de  ces  lignes  en 
parties  égales ,  8c  en  abailunt  des 
points  de  divifion  ^  autant  de  perpen- 
diculaires à  la  ligne  ar,  8c  enf  fai- 
faut  croître  leurs  longueurs ,  comme 
\ts  nombres  1^4»  9»  i6j  25  , 
&c. 
Vous  commencerez  par  defllner  le 
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tout  au  crayon  ;  &  vous  le  marqntf; 
rcz  cniliice  avec  du  noir  broyé  à 
l'huile,  ou  détrempé  avec  du  vernis, 
fans  quoi  leau  qui  mouille  (buvent 
cette  niachine ,  enaceroit  indubitable- 
ment les  lignes  &  ks  lettres. 

L'eau  qui  doit  jaillir  eft  renfermée 
dans  un  tuyau  de  cryftal  M ,  qui  a  au 
moins  deux  pouces  de  diamètre  ,  & 
quinze  à  Teize  pouces  de  hauteur  ;  il 
eft  fermé  par  en  haut  avec  un  couver- 
cle de  fer  -  blanc  ou  de  laiton  >  qui 
fe  lève  ,  quand  on  veut  y  mettre  de 
l'eau  ;  &  par  en  bas ,  il  eft  malHqué , 
dans  une  virollc  de  cuivre  ,  garnie 
d'un  fond  foudé  à  foudure  forte,  8c 
au  milieu  de  fa  hauteur,  d'un  aimeau 
plat  de  quelques  lignes  de  largeur, 
îur  lequel  rcpofe  le  bord  du  verre. 

Cette  viroUe  a  vingt  cinq  ou  vingt- 
£x  lignes  de  hauteur  ;  elle  porte  en 
dehors ,  &  parallèlement  à  fon  bord  , 
un  bout  de  tuyau  n>  un  peu  conique  & 
bienalaifé  par- dedans,  avec  une  ou- 
verture un  peu  plus  longjieque  large, 
qui  répond  a  une  femblâble ,  pratiquée 
à  la  viroUe  :  ce  tuyau  peut  êtjçe  foùdé 
à   1  etàin  ;    mais    pour   rendre  U 
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Jbfiâîon  plus  folide  »  il  faut  creufer 
ù  place  lur  la  virolle  avec  une  lime 
demi- ronde. 

Dans,  ce  tuyau  il  y  en  a  un  autre  o  , 
qui  eft  fermé  par  les  deux  bouts ,  & 
qui  eft  ajufté  avec  du  fable  &:  de 
Tcau  comme  la  clef  d'un  robmet  (a)  : 
il  a  au  milieu  de  fa  longueur  une  ou*, 
vendre  qui  occupe  environ  le  tiers 
de  fon  pourtour  >  &  d'une  largeur 
proportionnée  à  celles  du  premier 
tuyau  &  de  la  viroUe ,  qui  n'en  font 
plus  qu'une. 

Sur  le  plus  gros  bout  du  tuyau  o^ 
eft  élevé  à  angle  droit  un  petit  ro- 
binet p^  dont  rajutage  a  un  tiers  de. 
ligne  d'ouVcrture  ;  il  doit  être  placé 
de  manière  qu'il  puiflè  tourner  de  la 
iituation. verticale  >  à  la  fituation  ho- 
rizontale ,  fans  que  l'ouverture  faite  < 
au  milieu  du.  tuyau  qui  le  porte,  cefle 
it  répondre  à  celle  qui  le  fait  corn* 
muniquer  avec  l'eau  du  réfervcMr  ilC 
Il  faut,  auffi  avoir  l'attention  de  di» 
minuer  ks  frottements  le  plus  qu'on 
pourra  >  enr  tenant  tous  les  endroits 

(a)  Voyez  danslas  Avis  fur  la^ixieme  Leçon^ 
commeàt  on  ajuÔe  les  clefs  des  robinets* 
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par  ail  Tean  doit  pailcr ,  beaucoup 
plus,  grands  que  rorifice  de  Tajutage; 
ainfî  le  tuyau  o  doit  avoir  au  moins 
buic  à  neuf  lignes  de  dianiecre,  &  la 
def  du  robinet  p ,  doit  être  percée 
d'un  trou  diamétral  trois  ou  quatre 
fois  plus  grand  que  Tonfiee  de  l'a^ 
Jutage. 

La  pièce  M ,  ainii  préparée  9  fb 
pofe  debout  fur  une  tabtette  qui 
tient  à  Tua  des  montants,  &  ^t  eft 
ibutenue  par  deux  goulièts  ;  die  s*ar« 
rête  par  le  moyen  d'un  écrou  à 
oreilles  «  8c  d'une  2ro0e  vis  qui  t& 
rivée  &  foudée  au  fond  de  la  grande 
virolk. 

On  voîi  par  la  defcription  précé- 
dente^que  le  petit  robinet  p,  &par 
conféquent  le  jet  qui  en  doit  fi>rdr 
Quand  on  ouvrira  la  clef  9  peut  ft 
diriger^  dans  la  ligne  verticale  « /^ 
dans  la  lime  horizontale  a  e,  8c  dans 
totee»ksTignes  obliques  qu'on  pourra 
imaginer   entre   Tune    &    l'autre  : 

3uant  à  la  force  de  rimpulfîon  ,  clic 
épend  de  la  hauteur  de  l'eaii  dans 
le  réfcrvoir  Af -,  mais  comme  les  frot- 
tcmcms  &  les  finuofités  de  la  machine 
y  caufcnt  néccâkiremouc  ime  altéra^ 
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doQ ,  qu'on  ne  peut  pas  bien  évaluer  : 
îk  &udra  la  régler  par  des  eflais  v  ainfî 
ayant  dirigé  le  jet  ^  par  exemple ,  dans 
la  ligne  acy  on  obfèryera  a  quelle 
hauteur  il  faut  que  Teau  ibîc  dans  le 
réfenroir  pour  lui  faire  ûiirre  la  cour* 
be  I  4  9^,  &  Ton  fera  une  mar«- 
que  fur  le  verre  ou  iiir  le  montant  & 
on  en  ofera  de  même  pour  les  autres 
lignes. 

Ceft  dans  les  premiers  inftants  du 
jet^  qu'il  en  faut  juger  ;  car  rampli- 
tudede  la  courbe  duninuera  dès  que 
l'eau  bai^a  dans  le  réfervoîr  :  à 
moins  qu'on  n'ait  foin  de  lui  fournir 
de  nouvelle  eau ,  à  mefure  qu'il  en 
perd ,  pour  entretenir  la  furface  à  la 
même  hauteur. 


A  V  I  S 

X^cemant  la  Seftisme  LsçoJfr: 

Première  Expérience. 

Unb  balance  ordinaire  que  Ibni 
ti«ît  à  la  main>  eft  fuffifance  pour  ^  ^^^^^ 
cette  expérience  >  mais  comme  ii  y  a  i.scft!put 
bien  des  cas  j  où  Ton  ^  bcfoin  de%*^* 
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pcfec  &  d'agir  en  même-temps  9  cm 
fera  bien  d'en  avoir  une  qui  foi^conf 
txuice  &  lurpcndue  comme  celle  que 
)e  vais  décrire. 

AB,oMab^LXILFig.  }.  eft  un  fléau 
d'acier  long  de  ieize  pouces  ,  ayanc 
au  moins  deux  lignes  d'épaiilêur  & 
quatre  à  cinq  lignes  de  largeur  aux 
endroits  qui  lont  le  plus  étroits.  Cha- 
cune  des  extrémités  eft   une  four* 
çhettei/>  d'un  pouce  &  demi  de  lon- 
gueur »  traverlee  par  un  petit  croif- 
lant  d'acier  trempé  t ,  &  formé  en 
comeau  un  peu  moufle  ;  cette  pièce 
tiendra  fufiitamment ,  fi  elle  eft  chaf- 
fj^e  à  couliile  âc  un  peu  à  force  dans 
les  joues   de  la  fourchette  \    mais 
quand  on  l'y  placera  ,  il  faut  lui  faire 
prendre   l'anneau    d'un    crochet  fi 
qui    fcrt    à.   fulpendre    le   baflîn  : 
cet  anneau    doit  être    auflî   d'acier 
trempé  ,  applàti  &  taiPé  en  couteau 
intérieurenienc  :  on  aura  à^rà  d'ail« 
leurs  pour  laconftruâion  du  flcau,  à 
ce  que  j'ai  dit  touchant  les  balances, 
Ltfons  de  Phyfique,  Tome  Ilfj  page  è^. 
&  /ùiy.    On    aura    loin  principale- 
ment ,  que  les  angles  des  deux  crgit 
fants^  quiibnt  ks  points  de  lulpen- 
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ûon,  ibientbten  à;égalesdiftances  de 
la  partie  angulaire  du  clou  ou  axe  fur 
laquelle  tourne  le  fléau  ;  &  que  ce  der- 
nier points  qui  eft  le  centre  du  mou^ 
vcment,  fe  trouve  un  peu  au-deifus  de 
la  ligne  droite  menée  d'un  point  de 
ittfpeaiîon  à  raucre« 

On  fera  la  chappe  du  fléau  avec 
deux  lames  de  cuivre  un  peu  fortes ,  8c 
afTemblées  parallèlement  encr  elles  , 
par  deux  traverfes  ge^  de  quatre  li- 
gnes de  longueur  ;  celle  d'en*haut  peut 
être  fixe  »  mais  celle  d'en-bas  doit  fe 
momer.avecdes  vis  ou  des  goupilles, 
pour  donner  la  facilité  d'écarter  les 
deux  lames  de  la  chappe,  quand' on 
veut  mettre  le  fléau  en  place ,  ou  1  o- 
tcr. 

L'ajcc  du  fléau  C>  fera  d'acier  trem- 
pé i  les  deux  parties  qui  traverfent 
les  joues  de  la  chappe  feront  taillées 
en  couteaux  9  l'on  aura  foin  ^que  les 
troua  .foient  affcz  grands  pour  que  les 
balàncemens  de  ces  couteaux  puif» 
fent  fc  faire  librement ,  &  afin  que 
ces angles,quiibat durs, ne  creufcnt 
,  point  la  partie  inférieure  du  trou  , 
(  ce  qui  nniroit  à  .leur  mouvement  ) 
m  togera  dans.  TépaiiTeur  du  cuivxe 
Tome  IL  Z 
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un  lardon  d'acier  trempé ,  échani 
fuivant  la  partie  du  trou  fur  laqui 
rcpofe  l^angle  du  couteau. 

On  empêchera  auifi  que  le  flcaa 
ne  touche  les  faces  intérieures  de  ia 
chappe^ea  contenant  les  deux  extré- 
mités de  fon  axe  par  deux  petits  coqs 
h  h  y  attachés  en-dehors  \  &  pourdimk 
nuer  les  frottements  contre  ces  deux 

{>ièces ,  on  coupera  les  extrémités  de 
'axe  obliquement  »  de  manière  qu'il 
ne  puiliè  toucher  d^un  côté  ou  de 
l'autre ,  que  par  le  bout  de  la  ligne 
çc,  oM  aboutiiTent  les  deux  faces  du 
couteau. 

La  chappe  fera  portée  par  un  an« 
neau  K ,  paiTé  dans  un  bouton  dont 
la  queue  entrera  8c  tournera  libre* 
ment  dans  la  traverfe  d'enhaut,  étant 
retenue  en-dcfliis  par  une  fonde&e  en 
goutte  de  fuif  &  une  goupille. 

Sous  la  traverfe  d en-bas,  il  faut 
qu'il  y  ait  un  crochet  ou  un  anneau 
où  Ton  puilïe  attacher  un  poid  i,pour 
tenir  plus  fûrement  la  chappe*  dan& 
une  fituation  verticale. 

On  pourra  figurer  félon  fon  goât^ 
les  lames  de  cuivre  qui  compofenc  la 
chappe  ^  mais  il  faut  pratiquer  quct» 
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{aes  à  jour  au  milieu  de  leur  largeur  ^ 
^our  juger  par  TaigulHe  fi  le  fléau  eft 
[lorizoncaL 

La  balance  fera  fufpcndue  commcv 
dément  ,  fi  on  lui  fait  un  fupport  * 
comme  celui  qui  eft  repréfenté  par 
les  lettres  L  MN;  il  eft  compofé  dé 
4eux  pièces  principales  ,  favoir  i."* 
d'un  arc  L^  terminé  en  volute  par  en* 
haut ,  avec  un  crochet ,  &  emman- 
ché par  en-bas  dans  une  tige  quarrée; 
2**  d  un  pied  àpatteiWiV,  ou  fi  Ton 
veut ,  monté  liir  trois  conlbles  \  le 
montant  de  ce  pied  eft  creufe  confor- 
mément à  la  tige  qni  eft  quarrée ,  ce 
creux  fe  fait  aiiément ,  &  auffi  juftc 
que  Ton  veut ,  parce  que  le  montant 
eft  de  dcAix  pièces  ^  que  Von,  joint  en- 
femblc  avec  de  la  colie-forte ,  &  cjue 
Ion  ferre  par  en-haut  avec  une  viro- 
le de  cuivre ,  &  par  en-bas  en  enfon- 
çant le  tenon ,  (qu'on  laiflè  fort  gros  ) 
dans  le  trou  qui  eft  au  milieu  de  la 
patte. ,  \ 

La  tige ,  comme  Ton  voit ,  s'enfon- 
ce plus  ou  moins  dans  h  montant,  & 
s'arrête  par  upc  vis  de  preflîon  M; 
,cc  fupport  peut  avoir  en  tout  qua- 
;rc  pieds  de  hauteur ,  fans  dompter 

Zi, 


1 


268      Avis  pauticuliers 

la  tige  quarrée  qu'pn  peut  tirer  j  pou 

faire  monter  \z  balaqce. 

Secqnde  Expérience* 

il   ■   iiij     X- E  verre  de  la  figurç  citée  a 
V I L      marge ,  peut  avoir  dix  pouces  de  haa 
i.^scA!^p/.  téur  fur  quatre  popces  de  diamètre 
l. Fig. X,     il  eft àpeu-près  cylindrique ,  ouyei 
de  toute  fa  largeur  par  en-haut  j  il  i 
par  en-bas  un  goulot  qui  a  un  poucf 
&  demi  de  diamètre  ;  û  Ton  n'a  pas  la  j 
commodité  de  le  faire  faire  exprès,  oal 

Î)oiu'ra  prendre  un  de  ces  bocaux  oui 
anternes  <jue  les  Faïançier^  montent^ 
fur  des  pieds  de  chandelier ,  pour 
tenir  des  bougies  allumées  fur  la  tar 
ble ,  d^ns  des  endroits  où  il  fait  du 
vent.  ^ 

La  virole  de  cuivre  J  ,  PL  -X/E 
Fig.  I.  doit  être  bien  cylindrique  & 
bien  adoucie  par  -  dedans ,  elle  peut 
^voir  dix  lignes  de  diamètre;  elle  eft 
cuver tp  de  toute  fa  largeur  par  les 
deux  bouts,  &  vers  le  milieu  de  Ô  i 
longueur  on  a  foudé  en-dehors  un  an- 
neau plat  tf ,  qui  s'applique  fur  le  fond  j 
d^  grand  vafe ,  qu^nd  on  la  cimente 
(lans  le  goulot. 
^u-dçflTus  de  cet  anneau ,  çft  unç 
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partie  ravalée  à  demi  épaifieur,' com- 
me aux  étuis  à  coulant  ^  pour  rece- 
voir la  virole  B  ^  qui  elt  attachée 
avec  du  mallic  au  tuyau  de  verre  C 
Ce  tuyau  doit  avoir  intérieurement , 
un  diamètre  égal  à  celui  de  la  vifole 
A  j8c  quand  ils  font  joints  Tun  à  l'au- 
tre ,  cet  affemblàge  ne  doit  point  s'é- 
lever plus  haut  que  le  bord  du  grand 
vafe. 

Au  lieu  d'un  fîmple  bouchon  de 
liége  ,  fervez-vous  d'un  petit  pifton 
JD ,  que  vous  préparerez  de  la  ma- 
nière qui  fuit,  Choiffez  un  fil  de 
fer  non  pailkux ,  un  peu  plus  gros 
qu'une  aiguille  à  tricoter  -,  à  un  pou- 
ce &  demi  près  de  Tune  de  fes  extré- 
mités, fondez  une  rondelle  de  cuivre 
E,  dont  le  diamètre  foit  d'une  ligne 
plus  petit ,  que  celui  de  la  virole  A , 
pris  intérieurement;;  enfilez  fur  la  ti- 
ge/, une  molette  de  liége  de  fcpt 
lignes  de  hauteur  &  un  peu  plus  gran- 
de en  diamètre  que  la  rondelle  de 
cuivre  ;  fur  cette  molette  mettez  une 
rondelle  de' peau  de  gant  bien  fine, 
qui  excède  de  quatre  lignes  tout  au- 
tour :  ajoutez  encore  un  cylindre  de 
liége  pareil  au  précédent ,  avec  une 
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autre  rondelle  de  peau ,  &  par-iîcflaJ 
le  tout  ^  une  féconde  rondelle  de  cui- 
vre lemblable^  la  première,  percée 
&  taraudée  au  centre  ,  pour  entrer  à 
vis  iiir  le  bout  de  la  tige  ,  &  ferrer 
tout  PaflTemblage  G;  trempez  toutes 
ces  pièces  dans  Thuile  d'olives  ,&  en- 
fuite  pouffèz-les  toutes  enfemble  dans 
la  virole  ^  ,•  l'excédent  des  rondelles 
de  peau  fe  couchera  fur  les  lièges , 
&  vous  aurez  un  pifton  qui  s'ajuftera 
mieux  que  tout  autre ,  à  la  cavité  de 
la  virole  dans  laqueile  il  doit  monter 
-&  defcendre  :  fi  ce  pifton  fc  trouvoit 
trop  ferré ,  vous  Je  rendriez  plusaifé 
en  diminuant  un  peu  la  grofleur  des 
lièges  avec  une  lime,  comme  auffi, 
s'il  ctoit  trop  lâche  ,  vous  le  grofliricz 
en  garniflint  les  lièges  avec  un  fil  de 
coton  tourné  deux  ou  trois  fois  au- 
tour >&  fur  lequel  vous  rabattriez  les 
peaux. 

•  Le  goulot  ^u  grand  vafc  ,  garni  de 
la  virole  A  ,  travcrfel'épaifTeur dune 
tablette  HI\  chantournée  à-peu-près 
comme  h  i ,  ornée  d'une  moulure  qui 
tourne  autour,  &  portée  fur  trois  pe- 
tits pieds  de  biche ,  qui  l^élèvenc  de 
quatre  à  cinq  pouces^ 
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Sur  la  partie  /,  de  la  tablette  ,  se* 
levé  un  montant  -K  ,  qui  excède  de 
quatre  pouces  la  hauteur  du  grand 
vafe  ;  il  eft  garni  par  en -haut  de  deux 
James  de  cuivre ,  dont  Tépailleur  cft 
noyée  dans  le  bois ,  6c  qui  lailTent  etv 
truelles  un  intervalle  de  quatre  lignes* 
Cette  efpèce  de  fourchette  eft  tra- 
verfée  par  un  clou  d'épingle  qui  fert 
d'axe  ou  de  point  ^d'appui  a;u  levier 

:  Ce.  levier  eft  terminé  de  part  & 
d'autre  par  une  portion  de  cercle 
dont  Je  centre  commun  eft  au  point 
d'appui  dont  je  viens  de  parler ,  ôc 
for  l'épaifleur  de  ces  arcs ,  on  a  creu- 
ie  une  gorge  femblable  à  celle  d'une 
poulie  ;  le  trou  par  où  paftèle  clou 
4'épingle ,  6c  qui  eft  le  centre  des 
arcs  L  8cM,  eft  fait  datts  un  pefôf 
moyeu  de  cuivre ,  taillé  à  pans ,  chaf- 
fé  à  force  dans  répaîlîèur  du  levier , 
&  oui  défafleure  un  peu  le  bois  de  part 
&  d'autre ,  pour  diminuer  les  frotte- 
mens. 

Un  gros  fil  de  foie  attaché  en  m , 
&  terminé  par  une  boucle,  reçoit  k 
bout  du  pifton  D ,  qui  eft  formé  en 
aochet;  &  en  /j  eft  fixé  un  autre  fil 
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femblable ,  qui  foucient  on  petit  baf- 
fin  de  balance  fort  léger  ;  quand  le 
levier  L  M^  eft  horizontal  ^  ii  faut  que 
:1e  corps  du  piilon  fe  trouve  dans  la 
:  virole  -^  ,.  au  niveau  du  fond  du 
^and  vafe. 

Quand  on  fera  Texpériencc  dont  3 
s'agit  ici  avec  cette  machine ,  on  fera 
voir  avec  plus  d'exaétitude  &  de  faci- 
lité ^^que  le  pifton  eft  toujours  égale- 
ment chargé ,  foit  qu'on  emplilïè  feu- 
lement le  tuyau  c  b ,  foit  que  ce  tuyau 
étant  ôté  ^  on  rempliffe  entièrement  lé 
^rand  vafe  ;  car  dans  lun  8c  dans  l'au- 
tre cas >  fî  ion  tient  Teau  à  la  même 
hauteur  »  il  faudra  le  même  poids  dans 
le.bafrm.dehalance,  pour  empêcher 
le.pifton  de  tomber.  Avec  cette  ma- 
chine ).e  ne  fais  point  la  quatrième  ex- 
périence; elle  fc  fait  mieux  avec  Tap- 
paj:eil  de  la  feptieme  que  je  décrirai 
bientôt. 

Troijteme  Expérience^ 

POUR  faire  cette  expérience,  il 

Juifira d'avoir  trois  tuyaux  de  verre, 

î'.scft.Pz.dont  un  foit  coudé  en  équerre  par 

ÎFfg'f   en-bas  comme  J  ,  Fig.  i.  un  autre 

recourbé  parallèlement  à  lui-même  i 
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comme  ^  ^  &  un  troîiîeme  tout  droit 
comme  C  ;  tous  ces  tuyaux  feront  fuffi- 
famment  gros,  s'ils  ont  trois ou<}uatre 
lignes  de  diamètre  intérieurement ,  il 
fufBra  auffi  qu'ils  aient  un  pied  de  lon- 
gueur. 

A  loccafion  de  Teau  qui  monte 
juiqu'à  fon  niveau  dans  un  tu1;)e  ou« 
vert  qu  on  y  plonge  ,  il  eft  à  propos 
de  faire  coiinoitre  comment  on  pré- 
pare les  féaux  d'une  grande  capacité  » 
pour  qu  ils  (è  remplirent  fans  fè  coii« 
cher ,  ou  fans  s'incliner  dans  un  puits 
trop  étroit.  C'eft  par  le  moyen  a  uac 
ou  de  plufieurs  foupapes  qu'on  établit 
au  fond  de  ces  vailfeaux  •  on  en  peuc 
faire  un  moddc»  de  la  manière  fui* 
vante. 

Prenez  un  grand  gobelet  de  cryf- 
tal  N^  Fig.  3.  qui  ne  foft  pas  trop 
évafé  ;  coupez-en  le  fond,  ouufcz-lc 
avec  du  grès  &  de  l'eau  ,  fur  un  pla- 
teau de  fer  ou  de  cuivre  ;.fub (limez 
à  ce  fond  une  plaque  de  métal  p p^ 
garnie  d*ane  virole  de  grandeur  con- 
venable pour  embrafler  le  gobelet 
par  en-bas ,  &  pour  s'y  joindre  avec 
du  maftic. 

Faites  au  milieu  de  la  plaque  9  ua 


274  Avis  PAUÏICUI-IBW 
trou  à  pafler  le  bouc  du  doigt  :  foo-^ 
Àcz-y  une  virole  intérieurement  coni- 
que t  qui  dépafle  d'une  ligne  de  cha- 
que côté ,  cciï  à-dirc ,  tant  en  deÛiis 
qu'en*deflbus*  Ajuftez  dans  cette  vi- 
role ,  avec  du  fable  &  de  Teau  ,  un 
cône  tronqué  de  métal  oui  la  bouche 
exactement  ;  &  afin  qu  il  foit  moins 
pefant  &  qu'il  fc  foulcve  plus  aifément 
iates  •  le  creux  comme  les  poids  de 
jnarc. 

A juftez  à  ce  cône  tronqué ,  (  plein 
pu  évidé  )  un  axe  de  iil  de  laicon  ^ 
eue  vous  ferez  paiîcr  dans  un  pont, 
fait  avec  une  petite  lame  de  cuivre 
pliée  par  les  deux  bouts  à  angles  droits 
ôc  rivée  ou  fondée  à  la  plaque  i^idoie 
fervir  de  fond  au  vafe  de  verre ,  afin 
que  le  cône  tronqué  veognc  à  s'ik* 
ver,  ne  jpuiflè  jamais  fortir  entière- 
ment de  la  virole  :  voUàce  qu'on  non> 
me  une  Soupape.  C^uand  on  plongera 
le  vafe  iV,  perpendiculairement ,  Fim- 
pulfîon  de  Tcauqui  fera  effort  pour  y 
entrer ,  foulévef a  le  bouchon  conique 
&  palïèra  par  f  intervalle  que  ce  fou- 
ftvemcnt  fera  naître  entre  lui  &  la  vi- 
role ,  &  après  fpn  émcrfion ,  l'eau  ^ui 
pofera  deflus  le  tiendra  fermé. 
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Au -lieu  de  retrancher  entièrement 
le  fond  du  vafe  de  verre  ,  on  pourra 
le  contenter  d  y  faire  un  trou ,  capa- 
ble de  recevoir  la  partie  cxcédentc 
par  en-bas  de  la  virole  conique  ; 
alors  on  établira  la  foupape  fur  une 
petite  plaque  fans  rebord,  que  Ion 
attachera  avec  du  mafticdans  le  fond 
du  gobelet. 

Quand  on  voudra  faire  voir  com- 
ment ce  feau  à  foupape  s'emplit  , 
il  faudra  le  faire  defcendre  dans  un 
vafè  de  verre  qui  foit  un  peu  pro- 
fond ;  la  tranfparence  du  verre  laif^ 
fera  voir  ce  qui  s  y  paflè ,  &  la  grande 
profondeur  fera  que  la  foupape  fe 
lèvera  plus  facilement.  * 

Ces  fortes  de  féaux  tournent  or- 
dinairement dans  une  anfe ,  qui  les 
prend  un  peu  au  dcffus  du  centre  de 
gravité  ,  afin  qu'étînt  accrochés  par 
le  bord,  lorfqu'on  les  a  fait  monter  à 
Tendroit  où  ils  doivent  fe  décharger, 
ils  s'inclinent  facilement  ^  pour  verfer 
leur  eau  dans  un  baquet ,  au  bord 
duquel  eft  uneefpèce  de  crochet  pro* 
pre  à  prbduirc  cet  effet. 

Dans  notre  modèle  ,  la  fufpenfîon 
fc  fait ,  par  jie  moyen  d'un  cercle  plat 
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de  cuivre  oo,  qui  entoure  le  verre 
prefqu'aux  deux  tiers  de  fa  hauteur, 
&  auquel  Tarife  fe  joint  par  deux  vis 
à  tête  diamétralement  oppofées. 

Toutvaiflèau  de  verre  qui  fera  un^ 
peu  large  ^  fera  bon  pour  cette  expé- 
rience ,  en  cas  de  befoin  on  fe  ier- 
vira  d'un  récipient  de  machine  pneu- 
matique renverfé;  Teau  colorée  sap- 
perçoit  plus  diftincStcment  &  de  plus 
loin  que  l'eau  claire  ;  celle  qui  eft 
teinte  avec  1  orfeille ,  a  une  propriété 
qui  lui  mérite  la  préférence  ,  elle  ne 
tient  point  au  verre  ou  elle  s'en  déta- 
che très-aifëment. 

Cinquième  Expérience. 

UiNSTRuMBNt  dont  on  fc 
^  ^  ^  ^    fert  dans  cette  expérience ,  n'a  pas  bc- 
I.  slkion.  foJn  d'autre  explication  ,  que  la  figu- 
Pi.  u,Fig.  re  citée  en  marge  ,  j'avertirai  feule- 
ment que  ce  Sphon  doit  être  fait 
avec  un  tube  de  verre  qui  n'ait  pas 
moins  que  deux  lignes  &  demie  ou 
trois  lignes  de  diamètre  ,  afin  que  ni 
lune  ni  l'autre  de  fes  branches  ,  ne 
loit  afFedée  de  la  propriété  des  ef- 
paces  capillaires  j  on  peut  donner 
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huit:  ou  dix  pouces  de  longueur  aux 
branches  du  fiphon. 

Sixième  Expérience. 

Si  Ton  n*a  point  de  grand  vaif-  _ 

fcau,  comme  GH,  fait  exprès  pour      vu. 
cette  machine ,  on  choifira  chez  un,.^scftioiL' 
Faïancier  un  verre  de  lanterne.;  il  y.i^i  ilFîg; 
en  a  qui  reffemblent  par  leur  forme  ^' 
à  celui  qui  eft  defliné  dans  la  Fig.  4. 
on  tâchera  qu'il  ait  environ  un  pied 
de  hauteur ,  huit  k  neuf  pouces  de 
diamètre  au  plus  gros ,  &  qu'il  foie 
bien  rétréci  par  en  bas.  On  le  join- 
dra avec  du  maftic  à  un  pied ,  comme 
HK ,  fait  partie  en  ferblanç,  partie  en 
bois. 

Hy  eft  un  groflë  virole  qui  a  le  bord 
découpé  en  fcllon  j  &  dont  le  fond  eft 
un  peu  embouti  h  ce  fond  eft  percé  d'un 
gros  trou  au  miliei^  pour  recevoir 
le  bord  d'une  virole  cylindrique  h  j 
qu  on  y  foiide  exadcmcnt  ;  cette  mê- 
me, virole  le  foude  auffi  par  en-bas , 
à  une  boule  écrafée  I  j  formée  de 
deux  calotes  ,  bien  jointes  &  bien 
foudées  par  leurs  bords.  La  calote 
inférieure  n'eft  point  percée  ,.elle  eft 
fgiidée,  fur  une  virole  i ,  qui  a  un  bon 
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ruce  de  hauteur,  dans  laquelle  entre 
tige  du  pied  de  bois  K,  la  hau**. 
teur  KH  ^  fiH  d'environ  neuf  pou- 
ces. 

Au  milieu  de  la  boule  crcufe  /, 
eft  ibudc  le  canal  horizontal  L  M^ 
qui  eft  repréiènté  plus  en  grand  par 
NO  y  comme  s'il  étoit  vu  de  haut  ea 
bas  y  Se  par  /zo ,  comme  quand  on  le 
regarde  de  côté.  Au  bout  N  ou  M 
de  ce  canal ,  eft  une  bride ,  qui  a  un 
pouce  &;  demi  de  longueur  &  un  pou- 
ce feulement  de  largeur  ;  elle  reçoit  un 
cube  de  cuivre  S  >  qui  porte  en  avant 
un  bout  de  tuyau  rond  r,  qui  n'a  que 
quatre  lignes  de  longueur  ^  fur  fiic 
lignes  de  diamètre  ,  il  eft  furmonté 
d'une  virole  dans  laquelle  s'attache 
un  tiiyau  de  verre  avec  du  ihafticî 
çt  cube  eft  perce  fuivant  l'axe  de  la 
virole ,  &  uiivant  le  bout  du  tuyau 
r,  de  manière  que  les  deux  trous  fe 
joignent  ap  centre  de  la  pièce:  Quand 
ce  cube  eft  entré  dans  la  bride ,  il 
eft  poufïe  par  la  vis  de  preffion  a ,  & 
le  bout  du  tuyau  r  j  étant  entré  dans 
l'embouchure  du  canal  ;  la  face  du 
cube  preflè  entr^le  &  lui,  un  anneau 
plat  de  cuir  gras,  qui  reud  la  jonc* 
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tîon  plus  exade  ;  au  milieu  du  canal , 
eft  un  robinet  qui  ièrt  à  ouvrir  &  à 
fermer  la  communication  entre  le 
grand  vaie  GH,  &c\c  tuyau  que  porte 
la  pièce  sr. 

Pour  exécuter  avec-cette  machine , 
l'expérience  dont  il  s  agit  ici ,  on  fc 
fer  vira  deau  peinte  avec  l'orfèille,  j 
qu*on  aura  laifle  répofer  ,  &  tirée  ^ 
clain  (Jfl ^placera  d'abord  le  tuyau 
dnoit  qui  s'élève  parallèlement  à  Taxe 
du  grand  vafe  ,  &  Ton  y  fera  mon- 
ter Teau  en  ouvrant  le  robinet,  pour 
faire  remarquer  qu  elle  fe  met  de  ni- 
veau à  celle  du  réfervoir.  On  ferme* 
ra  le  robinet  &  Ton  ôterace  premier 
tuyau ,  pouf  mettre  en  fa  place  celui 
qui  s'élève  obliquement ,  &  Ion  ou- 
vrira le  robina!  pour  y  faire  monter 
Teau,  enfin  on  ôtera  celui-ci ,  pouif 
faire  la  même  chofe  avec  le  tuyaijr 
qui  s'élève  «1  failant  plufieurs  finuo« 
iités. 

Le  canal  AfI'ou  NO  s  peut  être 
fondu  en  cuivre  tout  d'une  pièce 
avec  la  bride  s  mais  alors  il  faudra 
que  la  vis  p  ^  ait  trois  ou  quatre  li« 

g  nés  de  diamètre  ,  afin  de  faire  paC-' 
^  :r  par  le  trou  de  iba  cçrou,  Foucil 
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qui  doit  creufer  la  place  du  petô: 
tuyau  r.  Car  il  faut  que  ce  guide  zrt 
lui-même  un  trou  de  deux  bonnes  li- 
gnes de  diamètre^  afin  de  continuer 
celui  du  canal  ;  pour  percer  le  canal 
bien  droit ,  on  «fera  tourner  la  pièce 
contre  le  foret ,  comme  je  lai  cnfci- 
gné  j  première  Partie ,  page  1 5  2.&  c  eft 
par-là  qu'il  faudra  commencer. 

Septième  Expérience. 

Ayez  fous  les  yeux  les  figures  ci- 

viL     tées  en  marge  &  fuivez  la  defcription , 

t^scftion.'  &  ce  qui  elt  prelcrit  dans  la  Prépara- 

Tl  m  FÎg.  tion  de  cette  expcrieoce  :  je  vais  ajou- 

ir^'iV!*'  ^^^  ^^^  éclairciflêmens  qu  on  pourroit 

defirer. 

•  Pour  les  dimenfîons  de  la  machi- 
ne y  il  fuffit  de  dire  que  la,  caiflè  AB, 
jdoublée  de  plomb  laminé ,  a  vingt 
pouces  de  longueur  ,  dian  pouces  de 
tigan  10.  largeur  &  fîx  pouces  de  profondeur  ; 
elle  eft  ornée  de  moulures  fur  fes  qua- 
tre côtés  en-haut  &  en-bas  ,  &  fon 
fond  »  vers  un  des  bouts  ,  eft  percé 
&;  garni  d  un^  virpie  dq  cuivre ,  avec 
un  bouchon  4c  même  mëral ,  ajufté 
avec  du  Cable  ,  comnw  ia  clef  d'un 

robinet, 
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robinet,  pour  faire  écouler  Teau  après 
rexpérieoce. 

Les  deux  montans  AC^B D,  ont 
ieîze  pouces  de  hauteur }  ils  ont  par 
en-bas  autant  de  largeur  ,  que  les 
petits  cotés  de  la  caifle ,  dans  Tépail^ 
fcur  defquels  ils  font  aflèmblés,  col- 
lés &  chevillés  :  après  un  chantour- 
nernent  de  cinq  à  lix  pouces  de  hau« 
teur,  te  refte  eft  droit,  &  réduit  à 
Quatre  pouces  de  largeur.  Les  coulit 
fes  qui  font  creufées  fur  les  faces  in- 
térieures ,  ont  quatre  lignes  de  pro- 
fondeur ,  &  font  plus  larges  au  fond», 
qu'aux  bords,  parce  que  les  pieds  de 
u  pièce  £  F ,  y  entrent  en  queue 
d'aronde;  &  afin  que  ces  pieds  puiC- 
fent  fc  hauflcr ,  fe  baifler  &  s'arrêter 
à  telle  hauteur  qu'on  voudra  ^  avec 
les  vis  à  oreilles  C,  JD^  dont  ils  por- 
tent les  écrous,  on  a  fait  au  milieu 
de  la  largeur  de  chacun  des  mon- 
tants ,  une  rainure  à  jour  de  huit  pou- 
ces de  hauteur  >  fur  trois  lignes  de 
largeur. 

Chaque  pilier  £  ou  /! ,  a  trois 
pouces  &  demi  de  hauteur  ;  au  lieu 
de  rouvrir  en  fourchette  par  le  haut , 
on  fera  mieux  d'y  former  une  partie 
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platte  j  fur  les  deux  faces  de  laquelle 
on  attachera  des  lames  de  cuivre, 
avec  une  vis  qui  traverfera  le  tout, 
&  qui  aura  fon  écrou  dans  Tune  des 
deux  lames  ;  &  pour  empêcher  qu'elles 
ne  tournent ,  on  ménagera  au  bas  de 
chacune  d  elles ,  une  pointe  qui  entre- 
ra dans  le  bois  ;  ces  deux  pilliers  font 
à  huit  pouces  de  diflance  l'un  de  Tau- 
tre.  •• 

On  fera  entrer  à  force  dans  cha- 
cun dès  deux  leviers  G,fl,  un  petit 
moyeu  de  cuivre ,  pour  recevoir  Taxe 
fur  lequel  il  doit  tourner ,  &  qui  fera 
une  petite  vis  à  tête  fendue ,  lifTe  dans 
toute  fa  longueur ,  excepté  le  bout, 
qui  trouvera  Ion  écrou  dans  la  dernière 
lame. 
npirt  1 1.  Lç  rrépîer  eft  de  fer  verni  ou  peint 
à  rhuile ,  pour  éviter  la  rouille  -,  il  eft 
compofé  d'un  cercle  plat  de  fix  li- 
gnes de  largçur,  &  de  trois  pieds  qui 
ont  chacun  deux  pouces  de  hauteur, 
&  par  en-bas,  une  partie  platte  garnie 
d'un  cuir  &  d  une  vis  qui  traveric 
le  fond  de  lacaifTe,  &  qui  eft  ferrée 
en-deffous  avec  un  écrou  quarré  dont 
répaifleur  eft  noyée  dans  le  bois.  Au 
moyen  d'un  cuir  interpofé,  l'eau  ne 
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]^ut  pas  fuir  par  les  trous  :  &  les 
écrous  noyés  n^cmpêchertt  point  la 
caiilè  de  pofer  à  plat. 

Le  cylindre  creux  eft  fondu  en  cui- 
vrer, il  a  quatre  pouces  de  hauteur, 
Se  il  eft  bien  alaifé  d'un  bout  à  Tau- 
tre  par-^lcdans  :  il  eft  tourné  ou  li- 
mé par -dehors  ,  avec  une  feuillure 
en  bas,  pour  entrer  jufte  danslecer- 
ciç  du  trépied,  où  il  eft  fixé  pai:^ 
tr^is  vis  qui  défafBeurent  de  quelques 
lignes  par  dedans.  Sur  le  haut  de  ce 
cylindre  ^  font  formés  autour  cinq[  à 
fix  filets  de  vis ,  avec  une  portée  bien 
droite  au-deilbus ,  qui  a  fix  lignes  de 
largeur,  &  qui  eft  ornée  d'une  mou- 
lure fur  fon  épaiflcur. 

Immédiatement  au-deflus  du  tré- 
pied ,  au  cylindre  creux,  eft  fondé  un 
bout  de  tuyau ,  gros  comme  le  doigt , 
tourné  en  vis  pardeflus ,  avec  une 
portée,  garnie  d'un  anneau  de  cuir, 

four  être  bouché  avec  un  couvercle 
oreilles,  comme  on  le  voit  enK; 
&  le  cylindre ,  à  l'endroit  où  répond 
ce  tuyau ,  eft  percé  de  plufieurs  trous, 
afin  que  Teau  puifle  s'écouler  par  là , 
&  que  le  pifton  n^'y  trouve  rien  qui 
gène  fon  mouvement. 

A  a  i  j    ' 
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Pour  conftruirc k  pifton  (qui  <k»t 
avoir  environ  crois  pouces  de  dia- 
mètre fur  vingt  lignes  de  hauteur  ) 
on  fuivra  le  procédé  qu^  j  ai  décrit  à 
Toccafion  de  la  féconde  expérience^ 
page  269,  en  obfervant  i.*"  de  pro- 
portionner la  groilèur  de  la  tige , 
&  répaiffeur  des  rondelles  de  cuivre 
à  la  grandeur  de  la  machine  ;  2^. 
d'employer  au  lieu  de  peau  de  gant, 
du  cuir  de  veau  mince  &  fouple,  & 
qui  ait  trempé  pendant  vingt  -  quatre 
heures  dans  un  mélange  d'une  partie 
de  fuif  avec  deux  parties  d'huile  d'o- 
lives ,  Amplement  liquéfié  -,  j.^  dé- 
terminer la  tige  du  pifton  par  une 
boucle  qui  n'excède  que  d'un'  pouce 
ou  environ  la  rondelle  fupérieure  du 
pifton. 

Si  Toneft  à  portée  de  faire  faire  des 
vaifleaux  exprès  pour  cette  machi- 
ne ,  on  les  demandera  en  cryftal  ;  ou 
fi  on  ne 'les  peut  avoir  que  de  verre, 
on  recommandera  qu'ils  foient  d^unc 
épaifleur  proportionnée  à  leur  gran- 
deur. 

La  hauteur  qui  fera  la  même  pour 
tous  ,  ne  doit  pas  êcre  moindre  que 
de  quatorze  à  quinze  pouces,  £c  tous 
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feront  d*une  figure  cylindrique  ,  hors  . 
celui  de  la  Fig.  i  j. 

Le  vaifTeau  2V,  &  celui  de  la  Fig.  Ftgun  i» 
14.  font  tout-à-fait  fetnblables,  ou^'^ 
c  eft  le  même  ,  fi  Ton  veut  j  qui  fcrt 
.  dans  les  deux  cas.  Il  a  trois  pouces 
&  demi  de  diamètre  par- tout ,  mais 
les  deux  bouts  fur  une  longueur  de 
huit  à  neuf  lignes ,  font  rétrécis  d'ua 
demi  pouce ,  pour  recevoir  leurs  gar- 
nitures. 

Celui  de  la  Fig.  12,  n'eft  quun  p.g^re  u, 
fimple  tube  ,  d'un  pouce  ou  d'un 
pouce  &  demi  de  diamètre  ;  &  celui 
de  la  Fig.  13  ,  doit  avoir  douze  à  Figure  n, 
treize  pouces  d'évafement  j  avec  un 
gros  filet  au  bord  pour  lui  donnei^de 
la  force. 

Si  Ion  n'eft  point  à  portée  des  . 
Verreries  il  faudra  chercher  chez 
les  Faïenciers  une  de  ces  lanternes 
cylindriques  que  Ion  monte  fur  des 
chandeliers  ,  choifir  la  plus  haute 
qu'on  pourra  trouver,  couper  le  gou- 
lot &  la  partie  voûtée ,  pour  fup- 
pléer  à  la  pièce  N;  il  faudra  enfuite 
y  aflbrtîr  ,  tant  pour  la  hauteur  que 
pour  la  largeur  du  bas  ^  une  de  ces 
lanternes  oefcalier  ,  dont  j'ai  fait 
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mention  àToccaiion  de  lafixiemcEst 

Eérience  ;  avec  ces  deux  pièces ,  &  un 
out  de  tube, on  pourra  fc  pailèr  d'a- 
voir recours  aux  Verreries. 

Les  viroles  dont  ces  vaiileaux  font 
garnis  par  en-bas ,  &  qui  y  ibnt  atta- 
chées avec  du  maftic ,  fi>nc  toutes  en 
cuivre  &  tournées  cnluite  par-dedans 
&  par-dehors;  elles  portent  en-dedans 
des  filets  de  vis  conformes  à  ceux  du 
cylindre  creux ,  &  en -dehors ,  un  cer- 
cle plat ,'  pour  s  y  joindre  avec  un 
anneau  de  cuir  gras  interpofé.  Comme 
le  vaiflèau  de  la  Fig.  1 2.  n'a  pas  la 
même  largeur  que  les  autres  9  on  fon- 
dera à  la  virole  à  vis  qui  lui  eft  dcfti- 
née  ,  un  petit  dôme  de  fer-blanc  oix 
de  laiton,  ouvert  &  garni  par  en-haut 
d'un  colet  qui  fc  joigne  au  tube  avec 
du  maftic. 

Les   vailTeaux    cylindriques   font 

garnis  par  en-haut  de  cuvettes  ron- 
es  &  peu  profondes,  qu  on  peut  fai- 
re en  fer-blanc,  ou  en  laiton,  pour 
"^  recevoir  1-eau  qu'on  fouleve  avec  k 
pifton. 
Figure  ij^.  La  lanterne  cubique  de  la  Pig.  r4. 
eft  faite  avec  des  feuilles  de  fer-blanc 
les  plus  forces  i.  I4  face  de  dciîbus  pof- 
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te  un  cercle  plat  qui  entre  dans  le 
trépied  de  la  caifle  ABy  6c  qui  s'y 
arrête  avec  les  trois  mêmes  vis,  dont 
on  fe  (q}:  dans  les  autres  cas  ,  pour 
retenir  le  cylindre  creux  ;  la  face  de 
deffus  cft  ouverte  d'un  trou  rond  qui 
a  trois  pouces  &  demi  de  diamètre 
au  bord  duquel  eft  fondée  une  virole 
tournée  en  vis  par-defliis ,  pouj  re- 
cevoir celle  du  vaiflTeau  cylindrique 
3ui  doit  s'y  joindre,  avec  un  anneau 
e  cuir  gras  intcrpofé  ;  des  quatre  au- 
tres faces  il  y  en  aune  qui  elt  ^ouverte 
comme  celle  de  dcfliis^  &  qui  porte 
une  virole  tournée  en  vis  par  dedans, 
&  garnie  d'un  bord  plat,  pour  rece* 
voir  le  cylindre  creux  avec  fon  pif^ 
ton.  La  poulie o,  eft  de  cuivre, ainfî 
que  la  fourchette  dans  laquelle  elle 
tourne  :  on  doit  la  placer  de  manière 
que  la  chaîne  de  laiton,  qui  l'em- 
braflè  par-deflbiis  ,  étant  accrochée 
d'une  part  au  centre  du  pifton,  &  de 
l'autre  part  à  la  tige  de  métal  tirée 
par  les  leviers  G,  &,  les  deux  bouts 
.luivent  des  tangentes  qui  fe  'joi- 
gnent à  angle  droit  au  centre  de  la 
cage. 
L^s  trois  autres  côtés  de  la  lanter- 
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ne  font  garnis  de  morceaux  de  ]^ 
un  peu  épaiflè ,  de  figure  quarrce^j 
ronde ,  placés  par- dedans  &  mafti(] 
dans  des  feuillures  formées^u  i 
teau  -,  &  la  pièce  ainfî  préparée 
fe  placer  fur  le  trépied ,  de  façon  ^ 
le  cylindre  dans  lequel  eft  le  piftc 
le  trouve  tourné  vers  un  des  bouts 
la  caifle ,  &  que  le  tuyau  d'écouleme 
K ,  regarde  l'un  des  grands  côtés. 

Vous   commencerez  rexpériencc^ 
avec  le  vafe  cylindrique  Ny  &  vous 
chargerez  les  deux  féaux  ou  baffins 
Z ,  Af ,  jufqu'à  ce  que  les  leviers  G,  fi, 

f  lacés  horizontalement^  commencent 
peine  à  enkver  le  pifton.  Vous  con- 
tinuerez avec  cehii  de  la  Fig.  iz ,  & 
cnfuite  avec  celui  de  la  Fig^  13  ,  & 
TOUS  la  finirez  par  cdui  delà  Fig.j^.: 
fi  la  faifon  eft  bien  froide,  voi^j  em- 
ploierez de  Teau  un  peu  dégourdie,afiû 
que  la  graiflè  du  pifton  foit  allez  fluide 
pour  en  faciliter  le  mouvement. 

Pompe  foulantes. 


^7J]         Le  s  pompes  foutantes  dont  il  eft  fait 

leçom.  mention  à  la  fuite  de  la  feptieme  ex- 

p'L^iv:Fig.  Périence ,  &  qui  font  repréfenteê^  p^r 

19.  U 
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la  Fig.  19  ne  pouvant  fe  trouver  ni 
dans  un  cabinet ,  ni  dans  une  école 
de  Phyfique  ,  il  faut  les  montrer  en 
modèles»  &  lesconftruire  de  manière 
^uon  puifle  faire  voir  aifément  les 
principales  pièces  qui  les  compolêot, 
&  leurs  diflfiérentes  fondions.  On 
pourra  les  exécuter  de  la  manière 
foivante. 

Aa^  Bb  s  F/g.  5  eft  un  bâtis  qui 
peut  avoir  vingt-deux  pouces  de  hau-  . 
teur  fur  treize  à  quatorze  pouces  de 
largeur  :  il  eft  compofé  de  deux  mon- 
tants J9  B,  d'une  tablette  C,  dune 
traverfc  D,  &  d'un  auge  doublé  de 
plomb  laminé  a  b. 

Les  montants  ont  trois*ponces  & 
'demi  de  largeur  dans  prefque  toutc^ 
leur  longueur,  mais  ils  s'élargiflentde* 
deux  pouces  de  chaque  côté  en  joi- 
gnant la  tablette  d'en  bas ,  &  for- 
ment en  deflbus  uti  empâtement  de 
quatre  pouces  de  haut  fur  fept  pou- 
ces de  largeur. 

La  tablette  C,  eft  aflcmbléft  à  de- 
meure :  elle  eft  percée  au  milieu  pour 
recevoir  le  goulot  d'un  récipient  de 
machine  pneumatique,  de  neuf  à  dix 
pouces  de  hauteur  ^  fur  fix  ou  fept 
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pouces  de  largeur  :  afin  que  ce  vaif- 
feau  pofe  mkux  »  on  creufera  un  peu 
latabktce,  ou  bien  on  collera  deflus 
un  cercle  de  bois  tourné  Se  ajufté  à 
la  figure  du  verre. 

La  traveriè  13  ,  cft  chantournée, 
elle  a  au  milieu  &  aux  extrémités 
trois  pouces  ^demi  de  large  ^  comme 
les  montants,  &  elle  eft  percée  de  deux 
trous ,  l'un  au  milieu  pour  donner 
pafTage  au  tuyau  montant  de  la  pom-» 
pe  ;  l'autre  entre  le  milieu  &  l'un  des 
montants,  pour  laifler  paffer  un  tuyau 
de  décharge  E^  qui  vient  d'en  haut. 
La  traveriè  -D,  n'eft  point  afTembléc- 
à  demeure  -,  elle  a  deux  tenons  en 
queue-d'afonde ,  qui  defcendentdans 
des  tafièaux  attachés  aux  montants , 
*  ficelle  eft  arrêtée  par  deux  vis  à  têtes 
plates  ,    comme  d ,    qui  ont  leurs 
écrous  ee  y  noyés  dans  les  bouts  de 
la  tablette.   Cet^e  pièce  eft  appuyée 
Xur  le  bord  du  récipient  pour  le  con- 
tenir, &,  fi  Ton  veut  faire  mieux,  on 
y  creufera  deux  portions  de  rainure 
circulaire  d'une  ligne  de  profondeur 
dans  lefquelles  on  fera  entrer  bien  li- 
brement deux  parties  du  bord  de  ce 
vaiiTeau, 
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Les.dcax..pçtit$jcôqés  de  Kauge  tf *^ 
ont  deax  moitaîfes.  en  deflcAis;^  pour 
receroir  les  tenons  des  JBontanrs,  & 
»«€  affenafelage  efl:  irfêté  par. deux 
goupilles,  qui  fe  mettent  par  dehors, 
&  quioiit  une  tête,  ou  une  boucle , 
afin  qfu*on  puiilè  les  ôter. 

La  pompe  efl:  compofée  dé  qua- 
tre parties  principales  :  i.^  d'une 
chambre  formée  avec  du  verre,  poui* 
faire  voir  comment  l'eau  entre  &  fe 
met  en  prife  fous  le  piflon  qui  doit 
la  refouler;  2-*"  d'un  corps  de  pompe 
confîftant  en  un  cylindre  creux  de 
cuivre ,  &  en  un  pifton  garni  d'un 
clapet;  3.®  d'un  tuyau  montant,  par 
lequel  l'eau  s'élève  &  fe  décharge  ; 
4.^  d'un  levier,  auquel  s'applique  la 
torce  motrice  qui  doit  faire  agir  la 
pompe. 

Le  verre  de  la  chambre  F,  eft  cy- 
lindrique ,  &  il  eft  ouvert  par  les 
deux  bouts,  il  n'a  que  deux . pouces 
de  hauteur,  après  quoi^  il  fe  rétrécit 
un  peu  pour  recevoir  le  corps  de 
pompe,  auquel  il  fe  joint  avec  du 
maftic  ;  il  fe  joint  de  même  à  la  pièce 
G  ,  qui  rembrafle  par  une  viroUe 
de  demi  pouce  de  hauteur ,  &  dont 

Bbij 
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le  fond  qui  eft  percé,  porte  une  au- 
tre yiroUe  de  deux  pouces  de  Ion* 
gueur;  celle-ci  va  en  diminuaoc  de 

§roffeur,afin  qu!elle  puiflc  entrer  d*tm  ■ 
emi- pouce  au  moins  dans  le  gou- 
lot ,  qui  eft  au  fond  du  récipient  » 
&  s'appuyer  par  un  cercle  plat  foudé 
à  cette  diftance  :  entre  ce  cercle;, 6c 
la  partie  qui  reçoit  le  verre  -F,  la 
viroUe  eft  percée  de  plufîeurs  trous» 
par  lefquels  Teau  du.  récipient  peut 
entrer  aifément  &  promptcraenc. 

Le  corps  de  la  pompe  H^  qui  eft 
fondu  en  cuivre  ,  alailé  par  dedans  i 
&  tourné  par  dehors  ,  a  dix-huit  li- 

Sues  de  diamètre ,  &  quatre  pouces 
e  hauteur;  par  en-haut  il  eft  ravalé 
à  demi-épaifteur,  fur  une  longueur 
de  trois  lignes  &  Ton  y  a  tourné  des 
filets  de  vis.  Il  fe  joint  par-là  à  uo 
tuyau  l,  de  dix  lignes  de  diamètre , 
élargi  par  en-bas  avec  une  viroUe 
tournée  en  vis  par  dedans  ,  &  qui 
preflè  entre  fon  bord  &  la  partie  qui 
eft  au-deûbus  de  la  vis  du  corps  de 
pompe ,  un  anneau  de  cuir  gras  pour 
rendre  la  jondion  bien  cxacfte. 

A  ce  même  tuyau  on  a  foudé  en 
haut  up  anneau  plat,  Se  au  dciTus  uflç 


Sun  LES  EXPÉ1.IENCES.    293 

ViroUe  tournée  en  vis  ,  qui  traverfe 

.  le  fond  de  Taugc  ab  ^  &  fur  laqucUc 

•  fe  monte  k  tuyau  de  décharge  k  ;  il 

-faut  encore  que  cette  jonâûon  foie 

aidée  par  des  anneaux  de  cuir  gras 

placés  tant  par-deflus  que  par*def- 

tons  3,  afior  que  Teau  qui  entre  dans 

Tauge,  n'eii  puiflc  point  fbrtir  par-là  : 

on  joindra  de  mêtne  le  tuyau  de  éi- 

charge,  qu*on  voit  en  E. 

Le  pifton/m,  reprélènté  plus  en 
grand  par  Z  Af ,  eJBt  compofé  de  deux 
rondelles  de  cuivre  N^n,  jointes  en* 
fcmble  par  un  bout  de  tuyau  p,  qui 
a  deuxipouces  4s  longueur  fur  fix.  Ji- 
-giïes  de  diamètre.  Ce  tuyau  eft  atta- 
ché à  demeure  ou  par  une  rivure  ou 
.par  une  foudure  à  la  rondelle  d'en- 
haut  ^  &  par  en-bas,  il  a  deux  ou  trois 
.filets.de  vis  &  une  portée  pour  rece- 
voir Tautre  rondelle  ,  qui  par  ce 
moyen  peut  s'ôter  &  fe  remettre 
quand  on  veut  :  dç  ces  trois  pièces 
ainfi  aflèmblées, il réfglte  une  efpèce 
de  bobine  ouverte  d'un  bout  à  Tau- 
tre.par  un^trou  de  trois  ou  quatre  lir 
gnes  de  diamètre.  Ce  trou  eft  cou- 
vert par  un  clapet  ,  attaché  fur  la 
4:aiiddle  d'en  haut  cotnme  on  le  voit 

B  b  ii  j 
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en  O.  Ce  clapet  n  cft  autre  chofc 
qu'une  petite  plaque  de  métal  gar- 
nie par  •  deilbiis  d'un  morceau  de 
cuir  dont  on  laiÛe  excéder  une  par- 
tie )  par  laquelle  on  l'attache  avec 
deux  clous  rivés ,  8c  qui  lui  laiflè  la 
liberté  de  s'élever  un  peu  &  de  s'a- 
baifier;  il  en  faut  unfcmblablc  furie 
fond  de  la  pièce  G,  qui  eft  percé  aa 
centre,  comme  je  lai  dit  plus  haut. 

Sur  la  rondelle  fupérieure  eft  ri- 
vée une  fourchette  Q ,  qui  laiflè  k 
jeu  libre  au  clapet,  &  qui  eft  jointe  à 
la  tige  du  pifton ,  par  une  tête  fendue 
comme  celle  d'un  compas  ;  «n  rem- 
plit Ilm«nralte  d'une  rondelle  à*l*au- 
tre  par  deux  petites  molettes  de  H^e 
recouvertes  comme  celles  du  pifton 
de  la  machine  que  j'ai  décrite  à  la 
jfoge  269  ;  mais  ceux-ci ,  au  lieu  d'être 
recouverts  avec  de  la  peau  imbibée 
d'huile ,  le  font  avec  deux  petits  mor- 
ceaux de  drap  de  laine,  qui  convien- 
nent mieux  ici. 

Sur  un  des  bouts  •  de  Taugé  ^  ^ , 
eft  élevée  une  fourchette  qui  fert  de 
point  d'appui  à  un  levier  du  prcr 
tnier  genre,  au  bout  duquel  fe  joint  le 
haut  de  la  tige  du  pifton  àVec  un  mou^ 
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vement  de  charnière  ,  femblable  à 
celui  d'en-bas  &  dans  le  même  fens  ;  . 
Taurre  bras  du  levier ,  deux  ou  trois 
fois  plus  long  eft  celui  par  lequel  on 
fait  aller  la  pompe ,  dont  voici  l'ef- 
fet. Quand  le  pifton  fe lève,  Teau  du 
grand  vafe •>  pouflee.  par  fon  poids  en- 
tre par  les  trous  de  la  virolle  g,  fou-, 
lève  le  clapet  qui  éft  au  fond  de  la 
pièce  G  ,  &  remplie  la  chambre  F  ; 
preflee  enfuite  par  le  pifton  defcen- 
darit^  &  ne  pouvant  refluer  dans  le 
grand  vafe  à  caufe  du  clapet  qui  eft 
en  G  y  elle  palîè  par  la  virolle  p,  au- 
deflus  du  pifton ,  où  elle  eft  retenue 
par  le  clapet  qui  eft  deiOTus  la  plaûnc 
fupérieure  :  ce  qui  étant  répété  plu- 
ficurs  fois,  fait  que  le  corps  de  pompe 
&  le  tuyau  montant  deviennent 
pleins,  &  fi  Ion  continue  de  faire 
aller  le  pifton  ,  Teau  fe  décharge 
dans  Tauge  a  b.  ■   y  ^ 

Qiiand  on  veut  vuider  Teau  de  la 

fompe  &  du  récipient ,  on  ôte  ufi 
ouchon  de  liège  qui  eft  en  r,  &  qui 
doit  toujours  refter  en  place  ,  quand* 
la  machine  eft  en  expérience. 

Avec  la  pompe  que  je  viens  de  dé- 
crire ,  on  foulève  une  colonne  d'eau 

Bb  iv 
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qu'on  fait  paiïèr  fur  le  pifton  :  Cfl 
voici   une  autre    avec  laquelle   on 
pouflè  une  colonne   d'eau  appuyée 
contre  la  bafe  du  pifton. 

Cette  pompe  peut  être  montée 
dans  un  bâtis  pareil  à  celui  de  la  pré- 
cédente :  elle  peut  être  aullî  cont 
truite  avec  les.  mêmes  pièces  ;  vcMci 
en  quoi  elle  doit  différer.  Au  lieu  de 
laifTer  entrer  Tcau  par-deflbus  le  pif- 
ton pour  la  faire  paflfer  par  -  de£fus> 
on  la  lailfe  defcendre  par  des  trous 
pratiqués  en  q ,  c'eft-à-dire  >  un  peu 
au-deffus  de  Tendroit  où  le  corps  de 
la  pompe  fe  joint  au  tuyau  montant; 
on,  place  le  clapet  fous  la  rondelle 
inférieure  du  pifton,  on  tient  lipompc 
bien  fermée  par  en  -  bas  ,  &  Ton 
fait  monter  à  côté  un  tuyau  r^,  qui 
iè  joint  à  vis  par  en-bas  à  la  virolk, 
à  laquelle  la  chambre  de  verre  eft 
jnaftiquëe. 

Pour  cet  effet,  on  tient  cette  vîrolle 
d'un  pouce  &  demi  de  hauteur , 
on  y  fonde  en  dehors  un  bout  de 
'  tuyau  de  quatre  lignes  ,  fernaé  par 
un  fond  bien  dréfle ,  avec  un  trou 
de  deux  lignes  &  demie  de  diamètre 
au  milieu^  &  fur  ce  trou^  un  petit 


SUR.  LES  EXfiRIENCES.     297 

fjapet  qui  aie  fon  jeu  libre  fans  dé^ 
border  ;  on  ne  peut  gueres  donner 
moins  de  fept  à  huit  lignes  de  diamè- 
tre à  cette  partie  faillante  ;  il  faut 
quelle  ait  en-defius  trois  ou  quatre 
filets  de  vis  avec  une  portée  couverte  • 
d'un  anneau  de  cuir  gras  ,  pour  fe 
joindre  exaâement  au  tuyau  rsj  dont 
le  bout  d'en  bas  portera  une  vis 
intérieure ,  avec  un  coude  aflèz  long, 
pour  ne  pas  gêner  le  clapet.  Le  le- 
vier par  lequel  on  fera  jouer  la  pom- 
{)e,  fera  du  fécond  genre,  comme  on 
e  voit  en  T. 

On  voit  que  la  pompe  étant  ainfî 
jdîfoofée  ,  à  melîire  qu'on  élève  le 
pifton  ,  Teau  paffe  defibus  ,  en  trar 
verfant  le  tuyau  qui  joint  les  deux 
rondelles ,  &  en  faifant  baifïcr  le  cla- 
pet, jufqu'à  ce  que  la  chambre  fbit 
remplie  ;  on  voit  pareillement  qu'en 
abaifTant  le  piflon,  l'eau  qui  ne  peut 
pas  remonter  par  où  elle  efl  defcen- 
due  ,  à  caufe  du  clapet  qui  s'appli- 

Î[ue  fur  le  trou  ,  cfl  obligée  de  paf^ 
er  dans  le  tuyau  montant  rsy  en 
foule  vaut  le  petit  clapet  qui  efl  au 
bas,  &  qui  Tempêchc  de  rentrer  dans 
la  chambre,  tandis  qu'on  remonte  le 
piflon. 
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Comme  les  pièces  qui  compofent 
ces  machines  font  fouvent  mouillées , 
il  faut  éviter  d'y  faire  entrer  du  fef , 
il  les  faut  faire  en  cuivre  -,  il  eft  auffi 
indilpenfable  de  couvHr  les  bois  avec 
*  une  peinture  à  l'huile ,  ou  détrempée 
au  vernis. 

Première  Expérience, 


i"       ■    -     Ce  vafe  de  verre  que  Ton  nomme 
l^"ôn.  communément  pajfe-vin  ,  ou   rfia- 
n.  scaion.  betes,  a  cinq  à  fix  pouces  de  hauteur; 
VL  r.Fig.^^  partie  d'en  haut  ^,  PL  XIV.Fig.i, 
eft  affez  femblablc  à  la  coupe  d'un 
verre  à  boire  de  médiocre  grandcuri 
elle  communique  avec  une  autre  par- 
tic  creufe  5,  d'une  capacité  à-peu- 
près  égale  à  la  fienne  -,  elle  y  commu- 
nique ,  dis  -  je  ,  par  un  canal  d'un 
demi  pouce  de  longueur  ,  &  qui  a 
deux^  bonnes  lignes  de  diamètre  inté- 
rieurement. Ce  vafe  eft  ,pprtc  fur  une 
patte  avec  un  petit  bout  de  tige. 

11  feut  choifîr  du  vin  rouge  un  peu 
fort  en*  couleur  ^  &  en  remplir  la 
partie  5  &  le  canal  de  communica- 
tion, jufqu'à  la  naiflancc  de  la  coupé. 
Il  y  a  de  gros*  vins  qui   font  trop 
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pefants  pour  cette  expérience,  &  que 
Teau  ne  peut' déplacer  ;  il  y  en  a 
d  autres  auflî  qui  font  trop  fpiritueux 
&  trop  légers  j  &  qui,  montant  avec 
trop  de  vîtefle,  fe  divilcnt  &  fe  mê- 
lent avec  Tcau,  avant  d'arriver  au 
haut  du  vafe  ;  les  vins  de  Bourgogne 
réuffiflcnt  le  mieux. 

J'ai  changé  lancienne  forme  du 
paflevin  ;  &  je  lui  ai  fait  prendre  celle 
d'une  burette  Cj  dont  Tintérieur 
communique  par  le  canal  ordinaire 
avec  une  boule  creufe  D,  qu'on  rem- 
plit de  vin  jufqu'à  l'endroit  où  com- 
mence la  burecte.  Un  Ënlailleur  un 
-peu  adroit  peut  préparer^  cette  pièce 
à  la  lampe  ;  mais  pour  l'avoir  plus 
folide ,  je  Tai  toujours  fait  faire  à  la 
Verrerie. 

La  burette  fe  pofe  &  s'attache 
avec  de  la  cire  molle  fur  le  couver- 
cle /,  d'une  petite  boîte  E  ou  e  ^  qui 
lui  fert  de  piédeftal ,  &  qui  cache 
aux  yeux  des  fpeftateurs  la  partie  Z>, 

3ui  contient  le  vin  ,  &  lui  laifle  à 
eviner  comment  il  vient  du  vin  à 
Ja  place  de  l'eau  qu'on  a  mife  dans 
la  burette.  .  ' 

Pour  faire  pafTer  le  c^nal  de  conj. 
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municatioh  à  travers  le  couvercle  / 
de  la  boîce,  on  aurar  foin  que  cette 
partie  foit  faite  avec  un  morceau -de 
bois  fans  nœud,  &  dont  ks  fibres  fbient 
bien  droites;  on  fendra  le  morceau 
au  milieu  ,  &  quand  on  aura  fait  en- 
trer le  verre  dans  un  trou  préparé 
pour  cela  au  centre ,  on  rejoindra  les 
deux  moitiés  avec  de  k  colle -fone* 

Seconde  Expérience» 

On  trouve  aflez  fouvent  cesfio- 
VII.      les  toutes  préparées^  chez  les  Email- 
n.  scft.P/.*^^"^^  3  ibus   le  nom  .des  quatre  éié-* 
r.Hg.'ii.  'ments  :,ixi  V.QtxJk.  trquye  dan$  la  né- 
ceflîté  de  les  préparer  foj-mêine  ,  il 
.faut  choifir  un  bout  de  tube  de  verre 
gros  comme  le  doigt  ,  îoqg  de  fîx 
pouces  ,   le  fcellcr  hermétiquement 
par  un  bout ,  au  feu  de  lampe -fa) , 
&  le  rétrécir  par  l'autre  bout,  de  ma- 
nière qu'il  foit    prcfque   capillaire  : 
toute  la  longueur  du  tube  étant  dif- 
tribuée  en  cinq  parties  égales  par  au- 
tant de  marcjues  que  Ion  fera  déflus, 
avec  du  fil  lié  autour  ou  autrement , 

(a)  Voyez  comment  on  fcelle  des  tubes  de 
verre  au  feu  de  lampe.  Tome  J,  pa^  io8« 
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<m  y  fera  d'abord  couler  du  mercure 
pour  remplir  le  premier  efpacc,  en* 
luitc  de  rhuile  de  tartre  pour  rem- 
plir le  fécond  >  après  cela  ae  Tefprit- 
4e  -  vin  coloré  avec  Torfeille  pour 
le  troifîemc  y  &  enfin  de  Tefprit  de 
térébenthine  pour  le  quatrième  ,  le 
cinquième  reftant  feulement  rempli 
d'air.  On  fcellera  enfuite  le  bout  du^ 
tube  y  &  on  lui  fe»  prendre  la  forme 
d'un  petit  anneau  auquel  on  atta- 
chera un  nœud  de  ruban  pour  le  fuf- 
pendre-,  ou  bien  on  y  foudera  la  tige 
&  la  patte  d'un  verre  à  boire  j  pour 
le  pofcr  où  Ton  voudra. 

Expérience  relative  d  la  deuxième 
Proposition. 

QuoiCL^E   j'aie  dit    que  cette 
Propofition  na  pas  befoin  de  preu-      vu. 
ve  :  cependant  il  m'cft  venu  en  pen^  n.\c£iiri!!; 
fée  depuis,  de  la  prouver  par  une  ex- 
périence fort  fimplcj  qui  difpôfeles 
Commençants  à  concevoir  comment 
l'air  ,   qui  pcle  fur  tous  les  corps  ,.^ 
ajoute  à  leur  poids  ^  &  peut  dans  cer- 
taines circonftances ,  déterminer  les 
liqueurs  à  s'élever  au-dcifus  de  leur 
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niveau  :  voici  ce  qu  il  faut  prépdffet 
pour  cela. 

G  H  y  Fipife  2 ,  eft  un  vafc  cy- 
lindrique de  verre  de  feptàhuitpou* 
ces  de  hauteur  &  d'environ  deux  pou- 
ces de  diamètre ,  monté  fur  une  pat- 
te, &  fermé  par  en  haut  avec  un 
couvercle  de  laiton  q^ui  peut  s  oter  ; 
ce  couvercle  eft  percé  au  milieu  avec 
une  virole  fenduo^de  part  &  d'autre 
pour  faire  reflbrt ,  &  pour  contenir 
un  tube  gros  comme  ceux  des  baro- 
mètres &  ouvert  par  les  deux  bouts. 
A  cêté  de  la  virole  eft  un  autre  trou 
par  lequel  on  p^t  faire  pafter  le  bout 
d'un  petit  entonnoir. 

On  met  d*abord  de  Teau  teinte 
en  rouge  ou  du  vin  jufques  en  G\ 
enfuice  on  place  le  couvercle  avec  le 
tube ,  qui  n'atteint  pas  tout-à-fait 
jufqu  au  fond  du  vafe  ;  8c  au  moyen 
de  Tentonnoir ,  on  fait  couler  de  Tef- 
prit  de  térébenthine,  dans  Tefpacc 
qui  entoure  le  tube. . 

Cela  donne  occafion  de  remarquer 
que- la  liqueur  rouge  prcflee  par  le 
jjoids  de  refprit  de  térébenthine,  s'é- 
lève au  dcflus  de  fon  niveau  dans 
le  tube  &  monte  vexs  H }  à'o\x  Ton 
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doit. conclure  ce  qui  eft  énoncé  daia$ 
Ja  deuxième  Propofition,  favoirquc 
flujicurs  liqueurs  ou  plujieurs  fluides^ 
quoique  de  natures  différentes  j  pefint 
les  uns  fur  lès  autres  en  raifon  de  leur 
denfité  h  de  leur  hauteur  ;  ce  qui  fera 
bon  à  rappeller,  lorfqu'on  voudra 
faire  entendre  comment  la  preflîon 
de  lair  fait  monter  l!eau  dans  les 
pompes  afpirantes. 

Troîfieme  Expérience. 

J  E  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  qui  eft 
dit  dans  la  Préparation  de  cette  expé-      vil 
rience  ,  finon  que  le  fiphon  de  la  ii,i^%. 
Figure  citée  en  marge,  au  lieu  detre  r.JFi^.za.  * 
fufpendu  avec  un  ruban ,  peut  être 
monté  fijx  un  pied  comme  celui  de 
la  cinquième  Expérience  de  la  pre- 
mière Sedtion  dont  j*ai  parlé  ci  deflus 
p.  276,  &  qu'il  peut  lui  fervir  de  pen- 
dant :  il  faut  aufli  que  la  hauteur  de 
fa  planche  foit  divifée  en   quatorze 
parties  égales  ,  &  numérotées  à  com- 
.  mcncerpar  enbas. 


VII. 


Quatrième  &  cinquième  Expériences^ 

On  fera  plus  complettement  cette  ^  ^'  çj»^- 
Expérience,  qui. eft  celle  de  Tori-K^'/fiafr 


>+. 
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celU  ,  il  >  au  lîeu  de  fermer  le  tube 
hermétiquement  par  un  bout ,  on  fc 
contente  d'y  former  un  orifice  re- 
bordé,  &  de  le  boucher  avec  un  pe« 
tit  morceau  de  veffie  mouillée  &  ra- 
battu tout  autour^  que  Ton  liera  for- 
tement avec  du  fil  ;  car  quand  on 
aura  fait  voir  ,  que  le  mercure  fc 
tient  à  vingt-fept  ou  vingt-huit  pou- 
ces au  deflùs  du  niveau  de  fon  ré- 
fèrvoir  ,  on  fera  remarquer  de  plus 
en  piquant  la  veffie  avec  une  épin- 
gle ,  que  le  mercure  Te  précipite ,  dès 
'  que  Tair  peut  entrer  par  en  haut  ; 
ce  qui  prouve  évidemment  que.  le 
mercure  eft  ibutenu  à  cette  hauteur 
dans  le  tube  j  par  la  preffion  de  Tair 
extérieur  fur  la  furface  du  réfer- 
voir ,  tant  qu'elle  n'cft  point  con- 
trebalancée par  une  preffion  •  fem- 
blable. 
Tt8urti4:  Ce  tuyau  doublement  recourbé, 
avec  lequel  on  fait  la  cinquième  ex- 
périence ,  eft  ce  qu'on  nomme  la 
chambre  de  Pafcal  ;  cet  inftrument 
n'eft  pas  trop  bien  repréfenté  par  la 
Figure  dtéc  en  marge  ;  fi  vous  favez 
travailler  le  verre  à  la  lampe,  vous  le 
ferez  vous-mcme  en  fuivant  ce  que 
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|c  vais  prefcrirexfîiîon  VOUS  le  ferez 
exécuter  par  un  Emailleur  que  yous 
çonduifjez. 

Vous  ferez  choix  de  deux  ou  trois, 
tubes  de  baromètres  aflbrtis  pour  la. 

froflèur  >  .&  qui  n'aient  pas  plus  de 
eux  lignes  de  diamètre  intérieure- 
ment. .•  vous  prendrez  un  bout  de 
tuyau  plus,  gros,  du  même  verre ,  8c, 
Vous  en  formerez  la  chambre  J  ^ 
Fig.  ).  de  deux  pouces  de  longueur 
■  fur  fept  à  huit  lignes  de  diamètre  , 
fe  terminant  de  pan  &  d'autre  par 
un  bout  de  tub;:  ,de  cinq  à  fîx  pou- 
ces de  longueur  &  <^e  la  groflèur  de 
ccvùL  que  VQUS  emploierez  pour  le 
refte.  Vous  fouderez  l'un  de  ces  bouts 
à  un  tube  de  vingt-fix  pouces  de  lon- 
gueur, &  vous  coudrez  cet  aflèmbla- 
ge  coittme  B  CD:  vous  chaufferez  le 
coude ,  &  en  y  appliquant  une  petite 
niaiTe  de  verre  fondu ,  vous  tirerez 
l'orifice  C,  que  vous  reboràerez  pro- 
prement. 

Après  cela  ,  vous  coudrez  la  pan 
tie  dD  j  comme  dE  \  Se  vous  fou- 
derez en  E  un  tube,. qui  faïïe  avec 
U  partie  d  E ,  unç  longueur  de  trcnçe-. 
Tome  IL  C  c 
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un  pouces ,  &  que  vous  fcieilerez  par 
€n-naut. 

L'inilrument  ^tant  ainfî  conftruic^ 
vous  rappliquerez  &  rarrêccrez  fur 
une  planche  taillée  comme  h  c  Cy 
zvtc  un  creux  dans  lequel  la  moitié 
de  la  chambre  puiflTe  fe  loger  -,  le 
bout  du  tube  bj  doit  dépafTer  le  bois 
de  deux  ou  trois  pouces  ,  pour  être 

S  longé  commodément  -,  lorifice  c  , 
oit  être  auili  dégagé  ,  afin'  qu'on 
puiflc  facilement  le  fermer  avec  un 
morceau  de  veffic  mouillée  ,  comme 
je  1  ai  dit  ci-deffus  ^  pour  le  tube  de 
ToricelU  •,  enfin  cette  planche  aura 
par  en- haut ,  un  anneau  pour  h  fui^ 
pendre. 

Voici  maintenant  comme  il  faut 
s'y  prendre  pour  remplir  .la  chambre 
de  Fafcal  avec  du  mercure  ;  il  fatit 
en  faire  couler  dans  la  cavité  a  ,  par 
lorifice  c  \  puis  en  tenant  le  doigt 
appliqué  dcfllis ,  on  inclinera  la  plan- 
che ,  &  on  l'agitera  un  peu  dans  le 
fens  de  fa  longueur  ^  pour  faire  cou- 
ler le  mercure  dans  la  partie c^^;  & 
quand  elle  fera  pleine  jufqu*à  lori- 
fice Cyon  la  bouchei'a  comme  je  Tai 
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dit  avec  un  morceau  de  Vellîe  mouil- 
lée ;  cela  étant  fait  ,  on  renverfcra 
riiiftrument  ,  pour  achever  à€  rem- 
plir par  le  bout  du  tube  b. 

Tout  étant  bien  rempli ,  on  tien- 
dra le  tube  3,  bouche  avec  le  doigt  ^ 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  entièrement  plon- 
gé dans  un  vafe  qui  contienne  du 
mercure;  &  alors  on  le  iaiflera  libre , 
&  Ton  verra  tomber  tout  le  mercure 
qui  eft  au  -  deffus  de  g  y  ainfi  que 
la  portion  cjui  eft  comprife  entre  c 
éc  f;  celui  qui  eft^au-deflbus  de  /> 
que  je  fuppole  à  vingt-fept  ou  vingt- 
nuit  pouces  au  deiTus  de  la  fùrfacè 
du  réfervoir^  demeurera.fufpendu,  - 

Mais  dès  qu'on  aura  piqué  la  veflîe 
avec  une  épingle ,  aulfi-tôt  le  mercure 
s'élevefa  rapidement  dans  le  tube  ge, 
jufqu'à  la  hauteur  de  yîngt-fept  à 
vingt  -  huit  pouces  au  deflus  de  foii 
niveau,  &  celui 'de  la  branche /A, 
tombera  entièrement  &  avec  la  même 
précipitation  dans  le  vafe  où  elle  eft 
plongée, 

Confiruâion  du  Baromètre  fimple* 

Choisissez  un  tube  qui  ait  n.  \ll\ôxx. 
trente-deux  pouces  de  longueur,  &^^-  v.Ftg, 

Ccij  *^' 


vu. 
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deux  lignes  de  diamètre  intérieure- 
ment; qu'il  foit  d'un  verre  bien  net, 
bien  uni  tant  en  dedans  qu  en  dehors, 
&  qu'on  n'y  ait  fait  paifer  aucune  li- 

aueur  s  il  faut  même  éviter  de  fouf- 
er  dedans  avec  la  bouche  :  des  tubes 
qite  Ton  deftme  à  l'ufage  dont  il  s'a- 
git ici ,  devroient  refter  bouchés  par 
un  bout  &  par  l'autre ,  depuis  qu'ils 
fortent  de  la  Verrerie ,  iufqu*au  mo- 
ment où  Ton  veut  s'en  fervir. 

Scellez  le  tube  par  un  bout ,  & 
introduirez  par  l'autre  un  fil  de  fer, 
gros  comme  une  fine  aiguille  à  tri- 
coter ,  bien  net ,  &  aflez  long  pour 
atteindre  d'un  bout  à  l'autre*  Ayez 
dans  un  vafe  de  verre ,  de.  bois  ,  ou 
de  terre  non  verniflee,  du  mercure 
dépouillé  de  toute  humidité  8c  de 
toute  faleté  :  il  fuffit  ordinairement 
pour  cela  ^  de  le  faire  paflcr  pluficurs 
rois  au  travers  d'un  linge  fin,  &  blanc 
de  leflîve,  &  de  le  faire  légèrement 
chauffer  :  s'il  avoit  touché  du  plomb 
ou  de  rétain  ou  quelque  autre  ma- 
tière métallique  ,  capable  de  s'amal- 
ganïer  avec  lui  ;  le  feul  moyen  de 
Fen  purger,  feroit  de  le  diûiller ,  en 
le  mettant  dans  une  cornue  avec  de 
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la  limaille  de  fer  qu  d'acier  ,  comme 
'je  l*ai  enfeigné ,  Tome  /,  page  347. 

Vous  introduirez  donc  9  Ibit  avec 
un  petit  entonnoir  ,  foie  avec  un 
chalumeai^de  verre,  du  mercure  bicu 
féché  &  bien  pur  dans  le  tube ,  au- 
tant qu'il  en  faudra  pour  remplir  à- 
pcu-près  le  quart  de  ia  longueur; 
puis  ayant  pofé  fur  le  bord  d'une  ta- 
ble un  réchaud  fort  incliné  ,  rempli 
de  charbons  bien  allumés,  &  ne  pro- 
duifant  plus  ni  flamme  ni  fumée  , 
vous  en  approcherez  de  fort  près  la 
partie  du  tube  qui  contient  du  mer- 
cure, en  la  faifant  tourner  fur  le  feu» 
en  la  faifant  aller  &  venir  fuivant  fa 
longueur  ,.  pour  la  chauffer  égale- 
ment par  tout  ,  &  en  l'agitant  par- 
dedans  avec  le  fil  de  fer  pour  aider  les 
bulles  d'air  à  fe  'dégager  :  vous  con,- 
tinuerez  ainfi  jufqu'a  ce  que  le  mer- 
cure ait  bouilli  pendant  une  minute 
ou  deux  j  &  vous  l'ôterez  du  feu  ;  fi 
vous  n'appercevez  plus  de  bulles  d'air, 
fi  le  mercure  touche  bien  le  verre  de 
toutes  parts  ,  ce  qui  doit  lui  donner 
le  bruni  d'une  glace  de  miroir  ;  alors 
vous  le  laiflèrez  tefroidir ,  jufqu'à  ce 
qu'il  oe  foit  plus  que  tiede>  8c  qu'oi^ 
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y  puiiïè  tenir  la  main  fans  Ce  brû- 
ler. 

Cette  première  partie  du  tube  étant 
remplie  comme-  je  viens  de  Tenfei- 
gner  ,  vous  emplirez  de*  même ,  & 
avec  les  mêmes  attentions  ,  la  deu- 
xième ,  la  troifieme  &  la  dernière; 
après  quoi  vous  plongerez  le  tube 
dans  un  petit  vafe  de  verre  qui  doit 
contenir  du  mercure. 

La  figure  de  ce  vafe  &  fa  grandeur 
ne  tirent  point  à  conféquence  pour 
la  bonté  du  baromètre  ;  -mais  pour 
certaines  raifons  que  je  vais  dire ,  je 
me  fuis  déterminé  à  lui  donner  une 
forme  conique ,  un  pouce  &  demi  de 
diamètre  au  plus  large*  avec  un  gou- 
lot rebordé ,  comme  il  eft  repréfenté 
en  ^ ,  Figure  4.  Quand  le  mercure 
^ui  eft  dans  le  tube  du  baromètre, 
monte  ou  defcend ,  la  furface  de  ce- 
lui qui  eft  dans  le  réfervoir ,  varie  de 
hautcurTuivant  le  rapport^des  capaci- 
tés ,  de  forte  que  fi,  au  Heu  de  plonger 
le  tube  dans  un  vafe  ,  on  ne  failoit 
que  le  recourber  par  en-bas  ,  comme 
un  fiphon  reriverfé ,  cjuand  le  mer- 
cure du  baromètre  baifferoit  de  qua- 
tre lignes  par  en -haut  i  il  en  îatf- 
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âroit  compter,  hait ,  parce  que  mon- 
tant de  quatre  lignes  dans  la  branche 
t-ecourbeed*en-bâs,il  rehauflè  d'au- 
tant le  niveau  d  où  Ton  part  toujours , 

.  pour  mefurer  la  hauteur  aôuelle  du 
baromètre.  -j'^ 

Le  mercure  qui  rentre  dans  le  ré- 
fervoir  quand  il  baiflè  dans  lé  tube , 
ne  produiroit  que  le  quart  de  cet  efFet, 
fi  le  diamètre  de  ce  réfervoir  étoit 
feulement  le  double  de  celui  du  tu- 
bcf  parce  que  cela  diminue  enraifon 
du  quarré  des  diamètres  ;  d'où  l'on 
doit  conclure  que  la  lùrface  du  réfer- 
voir ayant  un  diamètre  de  dix-^huit 
lignes ,  tandis  que  celui  du  tube  n'eft 
que  de  deux  lignes ,  ce  qui  donne  le 
rapport  de  9  à  i ,  il  faudroit  que  le 
baromètre  baiflat  de  près  de  deux'pou- 
ces  &  demi  ,/pour  faire  monter  le 

'  itoercufe  d'un  tiers' de  ligne  dans  le 
réfervoir. 

Ceft  donc  pour  difpenfer  lobfer- 
vateur^  dans  les  cas  ordinaires  ,  d'a- 
voir égard  à  cet  effet ,  que  je  donne 
dix-huit  lignes  de  diamètre  au  réfer^ 
vojr  A  y  mais  en  même-temps  je  di- 
minué le  refte  de  fa  capacité  par  la 
figure  conique  ,  pour  épai^ner  da 
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mercure  qui  Ter ojt  employé  ca  pop; 
perce,,  r 

Pour  attacher  ce  culot  au  tube  ^  \q 
commence  par  coller  &  lier,  avec  du 
fil  autour  du  goulot  un  petit  fourreau , 
de  peau  fine  B ,  qui  le  déborde  de  fepf 
à  huit  lignes ,  &  je  lie  de  même  cette 
partie  excedente  aqtour  du  tubcj 
quand  il  eil  plongé. 

Pour  plonger  commodénient  le 
tube  j  vous  enfoncerez  la  pointe  do 
culot  dans  du  fablon  dont  vous  au« 
rez  rempli  une  tail'e  à  café  ou  quel- 
que  vafe  équivalent  y  Se  qui  ne  foit 
point  de  métal.  Vous  le  remplirez 
de,  mercure  ,  tellement  qu'il  y  en  ait 
auflî  dans  la  partie  du  fourreau  qui 
excède  le  goulot  ;  alors  vous  exami- 
nerez fi  votre  tube  eft  parfaitement 
plein  ,  &  s'il  ne  Tétoit  pas  ,  vous  y 
ajouterez  quelques  gouttes  de  mer- 
cure; vous  l'inclinerez  comme  CDj 
Se  enfaifaut  un  peu  plier  la  peauj 
vous  aurez  foin  que  le  mercure  qu'el- 
le contient,  s'uniffe  avec  celui  du  tu- 
be, fans  qu'il  encre  aucune  bulle  d'air 
dans  celui  -  ci.  Alors  élevez  douce^* 
ment  votre  tube  en  l'enfonçant  dans 
le  culot  9  en  le  tenant  toujours  exac- 
tement 
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tctnent  plongé  jufqu'au  fond  ,  avec 
la  main  droite ,  prenez  le  culot  aycc 
la  gauche  ,  &  inclinez-ie  à  phifieurs 
reprifes  pour  ôter  du  mercure,  jufqu  à 
ce  qu'en  redreflant  le  tout ,  vous 
voyiez  que  fa  furface  cft  à  la  hauteur 

Cela  étant  ainiî  réglé  ,  placez  la 
point  du  culot  dans  le  fable  >  faites 
tenir  le  tube  par  quelqu'un,  dans  une 
fituation  verticale,  &  liez  le  fourreau 
autour  du  tube  avec  un  fil  ciré.  Votre 
baromètre  fera  alors  comme  £  F,  & 
vous  n'aurez  plus  qu'à  l'attacher  fur 
fa  planche  avec  du  fil  de  laiton,  & 
piquer  le  fourreau  avec  une  épingle 
ou  avec  la  pointe. dés  cifeaux,  pour 
donner  un  accès  plus  libre  à  l'air  ex- 
térieur. 

La  planche  peut  être  dans  un  ca^ 
dre  doré  ou  verni  ï  &  orné  comme 
on  voudra  ;  mais  il  faut  y  creufer 
U  place  du  culot ,  &  marquer  la  li- 
gne de  niveau  à  l'endroit  oii  Ton 
apperçoit  la  furface  du  mercure  ; 
quand  le  'baromètre  eft  d'aplomb.  A 
compter  de  cette  ligne ,  on  divifera 
laplanche^en  vingt-neuf  pouces ,  dont 
)^s  trois  derniers  feront  fubdivifés  eq 

Tomclh  Dd 
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lignes.  A  côte  de  cette  dernière  par* 
tie  de  la  diviiion*j  on  tendra   un  fil 
de  laiton  fur  lequel  fera  enfilé  une 

Setite,  main  d'émail ,  ou  un  autre  in- 
ex  ,  avec  lequel  robfcrvateur  pou- 
ra  fiiivre  les  variations  du  barome 
tre. 

On  peut  orner  le  haut  de  la  plan- 
che  d'un  cartouche  ,  dans  lequel  on 
icTï£Z  Baromètre Jimplc  &  lumineux, 
parce  qu'en  effet  c'eft  de  tous  lesiof 
trumens  de  cette  efpèce ,  celui  quia 
le  mieuxconfervéfa  {implicite  priau- 
tive  ;  &  parce  que  fi  Ton  fait  balan- 
cer le  mercure  dans  un  lieu  privé  de 
lumière ,  on  en  verra  un  trait  aflcz 
brillant ,  dans  la  partie  du  tube  qui  eft 
vuide* 

Je  voudfoîs  qu'on  s'abftîflt  de 
mettre  à  côté  des  trois  derniers  pou- 
ces de  l'échelle ,  temps  variable  j  beau 
t€wps  spluie  ou  vent:,  &c.  car  comme 
la  hauteur  moyenne  du  baromccre 
n'eft  pgs  la  même  par-tout ,  &  que 
fouvent  le  temps  commence  à  être 
beau  ou  vilain ,  lorfque  le  mercure 
ne  fait  que  commencer  à  monter  ott 
à  defcendrc ,  &  avant  qu*fl  fbit  par* 
venu  à  l'endroit  de  la  planche  oii 
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cela  eft  marqué  h  il  s'enfuit  que  bien 
des  gens  acculent  le  baromètre  d'in- 
fidébté,  tandis  qu'il  eft  fort  innocent. 
On  ne  fe  trompera  prefque  jamais ,. 
& ,  n'ayant  aucun  égard  à  toutes  ces 
infcriptions,  on  conclut  qu'on  aura 
bientôt  du  vent  ou  de  la  pluie  ^  en 
voyant  le  mercure  defcendre  d'une 
<}uantité  notable  en  peu  de  temps ,  fût- 
il  encore  vis-à-vis  l'endroit  où  l'on  a 
marqué  ieau  temps ,  &  de  même ,  que 
le  temps  va  devenir  plus  calme  &  plus 
beau ,  le  mercure  fût-il  encore  très-bas, 
s'il  commence  à  remonter  de  fuite  & 
avec  une  certaine  promptitude. 

Baromètre  à  Cadran, 

Une  des  principales  raifons  qui 
avoient  fait  imaginer  des  baromètres 
plus  compofés  que  celui  que  je  viens 
de  décrire,  c'eft  le  peu  d'étendue  de 
ÙL  marche  ,  qui  fe  renferme  ici  dans 
un  intervalle  de  deux  pouces  &  demi, 
'&  qui  eft  encore  plus  courte  dans 
les  climats  qui  approchent  davantage 
de  réquateur.  Mais*  avec  un  baro- 
mètre fimple  ,  on  rend  les  mouve- 
mens  du  mercure  beaucoup  plus  fen* 

Ddij 
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fibles  par  un  moyen  que  je  vais  tx^ 

piiquer. 

A  By  Figure  5.  eft  un  baromètre 
fimple ,  en  fîphon  :  les  deux  parties 
A  &cBy  font  grofTes  comme  le  doigt , 
&  ont  chacune  quatre  pouces  de  lon- 
gueur ;  elles  font  bien  cylindriques  , 
&  de  même  diamètre  intérieurement  t 
dans  tout  le  refte  >  le  tuyau  n'eft  pas 
plus  gros  que  dans  les  baromètres  or- 
dinaires ,  afin  d'employer  moins  de 
mercure  5  c ,  eft  une  petite  poulie  d'i- 
voire très-mobile  ,  dont  Taxe  porte 
une  aiguiHe  bien  légère  &  bien  en 
équilibre  avec  elle-même  5  la  gorge 
de  la  poulie  eft  quarrée  dans  le  fond  ; 
un  fil  de  foie  qui  fait  deux  tours  àtt 
fus ,  porte  par  un  bout  un  poids  de 
fer  qui  fumage  le  mercure  en  5,  & 
par  l'autre  bout  un  petit  contre-poids 
d^  qui  empêche  le  fil  de  gliiler  fur  la 
poulie. 

On  voit,  par  cette  dcfcription  & 
par  la  figure ,  que  quand  le  mercure 
de  la  partie  A  defcend ,  celui  qui  eft 
en  B  monte  d'autant  ,  fouleve  le 
poids  ilottant  dont  il  eft  chargé ,  & 
donne  lieu  au  contre-poids  rf,  de  faire 
gQurner  la  poulie  avec  fon  dxe^  ^ 
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Vaiguillc  dont  il  eft  chargé,  &  que 
quand  le  mouvement  du  mercure  fe 
ùk  dans  le  fens  contraire ,  celui  de 
l'aiguille  fe  fait  en  conféquence,  par 
l'aâion  du  poids  qui  fuit  rabaiflèment 
du  mercure*  On  voit  pareillement , 
comment  on  peut  de  plus  en  plus  ren- 
dre ces  mouvemens  fenfibles ,  fbit  en 
faifànt  la  poulie  plus  petite  ,  foit  en 
donnant  plus  de  grandeur  au  cadrai 
&  à  Taiguille.  Mais  ,  de  ces  deux 
moyens  j  lé  premier  a  des  bornes  qu'il 
ne  faut  point  paflèr ,  qu'il  ne  faut  pas 
même  atteindre*. 

Uaîguille  ne  doit  point  faire  plus 
que  le  tour  du  cadran  ;  ceft  allez 
même  qu'elle  en  parcoure  les  deux 
tiers;  fi ,  du  plus  bas  au  phts  haut  -,  le 
poids  qui  eft  en  5 ,  peut  faire  un  mou. 
vement  de  quinze  lignes  \  ce  qui 
fûppofe  une  variation  de  deux  pou- 
ceSs&demi  dans^la  hauteur  du  baro- 
mètre y  il  faut  donc  faire  la  circonfé- 
rencee  de  la  poulie  égale  aux  y  de 
cette  étendue,  c'eft-à-dire  ,  de  dix  li- 
gnes. 

.  Pour  faire  la  divifîoft  du  cadran  , 
on  mettra  zéro  tout  en-bas  v  &  Ton 
prendra  de  chaque  côté  un  tiers  de 

Ddiii 
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la  circonférence ,  que  Ton  divifcra  en 
qainze  parties  égales  numérotées  de 
cina  en  cinq  ;  dans  le  tiers  qui  reflera 
vuide  en  haut  on  poura  écrire  en  ti- 
tre y  Baromètre. 

Ce  baromètre  avec  fa  poulie  & 
fon  poids  ^  fe  place  &  s*attache  der- 
rière une  planche  chantournée  &  en- 
jolivée de  fculpture,  de  dorure,  ou 
de  vernis  ,  à  volonté  ,  avec  les  pré- 
cautions néccflâires  pour  empêcher 
qu'il  ne  foit  caffé  ,  c*eft-à-dire ,  par 
exemple ,  dans  une  couliffc  aflcz  pro- 
fonde ,  pour  le  recevoir ,  &  par-dcf- 
fus  ,  une  planchette  qui  entre  a  feuil- 
lure &  qui  s'arrête  avec  des  tourni- 
quets. Le  cadran  eft  par-devant  à  tdk 
hauteur  qtr'on  voudra  le  mettre  «  & 
Taxe  de  la  poulie  prolongé  à  travers 
répaiflèur  de  la  planche,  reçoit  l'ai- 
guille j  qui  eft  montée  fur  un  petit 
canon  de  cuivre  ,  afin  qu'on  puifle  la 
mettre  fur  tel  point  du  cadran  qu'on 
voudra. 

On  peut  couvrir  le  cadran  d'un 
verre  plan  encadré  dans  une  moulu- 
re circulaire  ,  &  qui  ne  gêne  point 
Taiguille.  M.  Gallonde  ,  qui  exécute 
ces  fortes  4'inftrumens  avec  la  plus 
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grande  perfeôion  &  beaucoup  de 
goût,  a  imaginé  de  percer  ce  verre 
SLu  centre,  &  d'y  mettre  un  index 
tournant ,  qui  eft  en-deflbus ,  &  qu'on 
fait  mouvoir  par  un  bouton  qui  fort 
en-dehors ,  pour  fuivre  les  mouve- 
mens  de  Taiguille  >  ce  qui  eft  on  ne 
peut  pas  plus  commode. 

Baromètre  portatifs 

Deux  raîfons  peuvent  faire  de- 
firer  que  le  baromètre  foit  portatif; 
I .®  un  Phyficicn  qui  voyage ,  &  qui 
n'a  point  le  temps  ou  la  commodité 
de  mefurer  les  hauteurs  géométrique- 
ment, peut  les  connoître  à-peu-près 
par  le  moyen  du  baromètre  ^  &  il  n'eft 
pas  (Br  d'en  trouver  par-tout  où  il  ira. 
2.*  Un  favantou  un  curieux  qui  n'eft 
point  à  portée  des  grandes  Villes,  qui 
manque  de  baromètre ,  qui  n'a  point 
de  quoi  en  faire  ,  ou  qui  ne  fait  pas 
le  conftruire  ,  n*a  d'autre  reflburcc 
que  d'en  faire  venir  des  lieux  éloignés 
ou  d  attendre  qu'il  paflc  quelques-uns 
de  ces  Emailleurs  qui  courent  le  pays , 
&  par  qui  très-fouvent  Ton  eft  auez 
mal  fervi. 

Ddlv 
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J'ai  fait  pluiîeurs  grands  voyages 
dans  ma  vie  qui  m'ont  mis  dans  le  cas 
de  chercher  les  moyens  d'avoir  avec 
moi  un  bon  baromètre ,  toujours  prêt 
à  être  mis  en  expérience  |;  Je  n'ai  riefi 
trouvé  de  mieux ,  que  d'avoir  deux 
ou  trois  tubes  bien  remplis  au  feu  , 
comme  jeTai  enfeignéci-deflus,  fer- 
més chacun  avec  une  fcoulette  de 
cire^  &  par-dcflus  un  morceau  de 
veffie  mouillée  &  liée  au  tube  avec 
du  fil  ciré  ;  pour  porter  ces  tubes , 
j'avois  fait  creufer  dans  répaiflêur 
d'une  planche ,  des  rainures  que  j'a- 
vois garnies  de  flanelle ,  &  dans  lef* 
quelles  ils  écoient  logés  bien  jufte. 
Cette  efpèce  d  étui  avoit  un  cou- 
vercle à  charnières  qui  étoit  fait  d'u- 
/ne  autre  planche  moins  épaiflè ,  gar- 
nie auflî  par-dedans  avec  de  la  fla- 
nelle ,  &  qui  fe  fcrmoit  avec  deux 
crochets  i  &  pour  plus  grande  ffireté , 
je4e  mettois  debout  dans  ma  caiûe  , 
ayant  foin  de  tenir  en  haut  le  côté 
où  répondoient  les  bouts  des  tubes 
que  j'avois  fermés  avec  de  la  cire 
&  de  la  veffîe.  J'avois  avec  cela  dans 
le  même  étui,  une  régie  de  bois  min- 
ce &  divifée  très-exadement  par  pou* 
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ces  &  par  lignes ,  &  j'étois  encore  muni 
d'un  flacon  de  cryftal  pkin  de  mercuv 
re  ^  lequel  étoit  renfermé  dans  un  ba- 
rillet de  buis  tourné ,  &  dont  le  cou- 
vercle if  fermoit  à  vis ,  en  prelïant  utt 
peu  le  bouchon  du  flacon  y  de  maniè- 
re qu'il  ne  pouvoir  point  s  ouvrir  quoi- 
qu'il fût  ébranlé  par  les  mouvemens 
d'une  voiture. 

Avec  cet  appareil  j'avois  fur-le- 
çhamp  un  baromètre  dont  j'etois 
fur  :  il  ne  s^agiflbit  que  de  verfer  du 
mercure  dans  le  barillet  de  buis ,  d'y 
plonger  un  de  mes  tubes,  &  de  me- 
îurer  avec  ma  régie  de  bois ,  la  hau- 
teur de  la  colonne  de  mercure  j  à 
compter  de  la  furface  du  réfer- 
voir. 

En  renfermant  de  même  dans  une 
petite  couliflc  de  bois  un  tube ,  bien 
rempli  &  bien  fermé  »  qu  on  mettra 
dans  une  caifle  avec  le  cadre  &  ia 
planche  toute  graduée  ^  un  culot 
tout  préparé  &  du  mercure  pour 
l'emplir  ,  on  pourra  envoyer  un  ba- 
romètre aullî  loin  qu'on  voudra  ;  il 
ne  s'agira  plus  ,  lorfqu'il  fera  rendu 
à  fa  deflination  ,  que  'de  plonger  le 
tube  dans  le  culot  ^  en  fuivant  L'inf- 
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truftion  que  j*àî  donnée  ci^-deffiis ,  & 
de  rattacher  fur  fa  planche  :  il  y  a 
bien  peu  de  perfbnne«  qui  ne  foient 
capables  d'une  telle  opération. 

Au  refte  ^  fî  quelqu'un  voulait  ab(b- 
lumentfe  procurer  un  baromètre  tout 
fait  &  portatif  j  il  poura  s  adreflèr  à 
M.  Gallonde ,  que  j'ai  cité  ci-defliis  ; 
j'en  ai  vu  chez  lui  qu'on  laiflbit  tom- 
ber de  toute  leur  hauteur  &  qui  n'en 
étpient  ni  caflfe  ni  dérangés* 

Sixième  0  Jeptieme  Expériences. 

Ces  expériences  font  fî  fimpJcs 

lI"k    ^  ^  faciles  à  faire ,  qu*il  ferok  fupcr- 

II.  scft!  Pi.  flude  nous  y  arrêter.  Mais  pour  ache- 

K.co,%.  ygj.  Je  prouver  que  l'afpiration  n'eft 

qu'une  caufe  occafîonnelle  ,  &  que 

la  caufe  efficiente  de  l'afcenfîon  des 

liqueurs  dans  les  tuyaux  où  Ton  fait 

le  vuide ,  eft  la  preffiôn  de  Tair  ex- 

_         térieur  ,  ajoutez  l'expérience  fuivan- 

te. 

Prenez  une  bouteille  ou  un  flacon 
quelconque  ,  rempli  d'eau  colorée  , 
mettez  -  y  un  bouchon  de  liège  j  qui 
ait  un  trou  au  milieu  par  lequel  vous 
ferez  pafTcr  à  peu  de  force ,  un  tube 


R.  Tl    14 
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de  verre  buvcnpar  les  deux  bouts  & 
de  la  groifeur  de  ceux  dont  on  fait  les 
baromètres;  attendez  que  le  bouchon 
foit  bien  fec  aux  endroits  où  il  joint  le 
verre ,  tant  du  tube  que  du  flacon,  & 
couvrez  ces  jonftions  avec*  de  la  cire 
môUe ,  de  manière  que  Tair  extérieur 
jie  puifle  point  y  pafler  :  s'il  n'efl  point 
refté  d'ait  fous  le  bouchon,  vous  au- 
rez beau  fucer  par  le  tube ,  la  liqueur 
n*y  montera  pas  ;  mais  faites  un  trou 
au  traver^du  bouchon  avec  une  épin- 
gle ou  avec  une  autre  pointe^  &  aullî^ 
tôt  vous  ferez  voir  qu'en  fuçaqt  le 
tube ,  on  fait  monter  1  eâu  du  flacon» 

Huitième  Expenence. 
• 

La  pompe  afpirante  dont  il  eftî 
parlé  dans  la  préparation  de  cette     vu. 
expérience^  efl:  de  cuivre;  elle  a  qua-  n.scaiw. 
tre  à  cinq  pouces  de  longueur,  [ur Pii^^i^Fig, 
neuf  à  dix  lignes  de  diamètre  inté-*^* 
rieurcment  ,  elle  cfl:  fermée  par  en- 
haut  avec  un  couvercle  à  vis ,  percé 
au  milieu  pour  donner  paflàge  à  la 
tige  du  pifton  ,  &  par  en  bas  elle  a 
un  fond  rapporté  à  foudurc  forte  3 
avec  un  petit  trou  au  centre  ;  ce  fond 
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porte  en-deflbus  un  bout  de  vis  qai 
a  environ  quatre  lignes  de  diamètre  > 
pour  fe  joindre  à  un  récipient  ouvert 
par  en-haut  Se  garni  d'une  virole  8c 
d'un  fond  ,  dans  lequel  eft  taraudé 
récrou  de  cette  vis.  Elle  eft  encore 
creufée  fuivant  fa  longueur  ,  pour 
recevoir  un  tube  de  verre  qui  s'y  at- 
tache avec  de  la  cire  mollç ,  ou  avec 
du  maftic.  Le  pifton  eft  fait  avec  des 
rondelles  de  liège  recouvertes  de 
peau  fine  &  imbibées  d'huiie  9  comme 
celui  que  j'ai  décrit,  page  269.  Il  eft 
nécef&ire  pour  cette  expérience,  quc 
Je  pifton  de  la  petite  pompe  loic 
exaâ ,  &  que  l'air  du  récipiisnt  foie 
bien  raréfie  :  ne  tirez  point  le  mer- 
cure jufques  dans  la  pompe ,  il  y  de- 
viendroit  gras  ,  &  gâtcroit  d'autre 
mercure  avec  lequel  ou  le  mêle- 
roit. 

Vous  pourrez  faire  avec  cette  pe- 
tite feringue  j  féparée  du  tube  de 
verre ,  une  autre  expérience  pour 
prouver  que  la  difficulté  qu'on  éprou^ 
ve  à  élever  le  pifton ,  quand  le  réci- 
pient eft  vuide  comme  dans  le  cas 
précédent ,  vient  dupoids  de  l'air  exr- 
térieur  qiii  pefe  dcfius  >  bouchez  le 
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bout  de  la  feringue  avec  un  couver* 
cle  à  vis  ,  qui  prefTe  un  anneau  de 
cuir  gras^  &  qui  ait  une  boude  par 
laquelle  on  puilFe  fufpendre  le  tout» 
Attachez  à  lanneau  du  piûon^  un 
poids  de  fîx  à  fept  livres  :  tant  que 
cela  iè  fera  dans  le  plein  air ,  le  pifton 
ne  tombera  pas-,  mais  fi  vous  fufpen- 
dez  la  feringue  ainfî chargée,  dans  ua 
récipient  ^  &jque  vous  yïaffiez  le  vui- 
de,  vous  verrez  le  poids  faire  delcen- 
4re  le  pifton^ 

Pompes  afpirantes  &  foulantes^ 

L  A  *Fig:  I .  PI.  XV.  repréfente  le  ■ 
modèle  d'une  pompe  afpiraqte  &  fou-    ^^^  J;  ^ 
lame  à  double  équipage  :  on  a  fait  n.sca.  Pc 
avec  du  verre  les  parties  où  font  les  ^'^'^  *'* 
ciapets  &  les  foupapes,  afin  qu'on  ^ n 
pût  voir  le  jeu. 

Jt  a\  eii  une  caiflè  doublée  de  plomb 
laminé ,  qui  a  feize  pouces  &  demi  de 
longueur ,  fîx  pouces  de  largeur  &  cinq 
de  hauteur  j  le  fond  eft  percé  &  garni 
d'une  virole  &  d'un  bouchon  a>ufté  . 
comme  une  clef  de  robinet ,  pour  vui* 
4er  Teau  après  Texpérience.     . 

^r  les  petits  côté$  de  cettç  caific 
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font  ailèmblés  deux  montans  indi&ts' 
l'un  vers  l'autre  »  &  qui  portent  à 
fîx  pouces  au'deffiis  des  bords  de  la 
caifle  9  une  tablette  d'un  pied  de  lon- 
gueur ,  fur  quatre  pouces  de  largeur 
aux  extrémités  >  mais  de  deux  pou- 
ces plus  large  dans  le  milieu  ^  comme 
on  le  peut  voir  par  b  b  ^  qui  en  eft 
le  plan. 

Sur  les  extrémités  de  cette  tablette 
s'élèvent  d'aplomb  deux  autres  mon- 
tans de  huit  pouces  de  hauteur ,  dont 
les  tenons  entrent  à  demi-bois  dans 
l'épaiffeur  d'une  tablette  chantournée 
ce ^  qui  n'a  que  trois  pouces  &  de- 
mi de  largeur  à  fes  extrémités.,  mais 
qui  en  a  quatre  &  demi  au  miUeu  : 
toutes  les  autres  pièces  font  aiTem- 
blées  à  demeure ,  celle  ci  fe  démon- 
te,  &  s'arrête  par  le  moyen  de  deux 
vis  à  têtes  plates  ,  dont  les  éçrous 
font  noyés  dans  l'épaiiTeur  des  mon- 
tans. 

Au  milieu  de  cette  dernière  tablet- 
te ,  eft  une  petite  tour  quarrée  D , 
qui  a  deux  polices  &  demi  de  face» 
&  fîx  pouces  de  hauteur;  elle  porte 
un  baflin  de  métal  E ,  qui  eft  rond  Se 
qui  a  environ  fept  pouces  de  diame- 
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tt-c }  c'cft  dans  ce  vafe  qu'un  tuyau  de 
décharge  recourbé  jE^  jette  Teau  qu'on 
élevé  avec  les  pompes,  &  qu'un  autre 
tuyau  G  g ,  partant  du  fond  rapponc 
à  mefure  dans  la  cai0e,  en  traverfant 
toute  la  longueur  de  la  tour  &  les  deux 
tablettes. 

Les  corps  de  pompe  font  faits  com- 
me ceux  des  pompes  foulantes  que 
J'ai  décrits,  page  288  &fuiv.^  l'ex- 
ception de  ce  que  je  vais  ajouter. 
La  virole  d'en-bas  /,  a  au  moins  un 
pouce  de  hauteur  ;  le  fond  y  qui  efl: 
un  peu  épais ,  eft  percé  &  garni  d'une 
ibupape  ,  dont  la  coupe  diamétrale 
eft  repréfentée  en  Ky  un  peu  plus  en 
grand  s  âudeflbus^ft  fondée  une  viro- 
kit,  taillée  en  vis  par-deflus avec  une 
traverfe  diamétrale ,  percée  au  milieu , 
pour  laiflèr  pafTer  la  queue  du  cône 
tronqué  de  la  foupapé.  Sur  cette  viro- 
le,  fe  monte  à  vis  le  tuyafu  d'afpiration 
Z ,  avec  un  anneau  de  cuir  interpofé , 
pour  empêcher  Tair  de  pénétrer  par 
cette  jondion. 

Les  deux  viroles  /,  /,  font  per- 
cées &  pprtent  chacune  un  tuyau  qui 
va  joindre  une  pièce  femblable  M , 
dans  laquelle  il  s'avance  d'enviroi) 
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deux  lignes,  &  le  bout  eft  fermé  d'an 
fond  limé  plat,  percé  au  milieu, d'un 
trou  qui  a  deux  lignes  de  diamètre,  & 
qui  elt  recouvert-d'un  clapet  ;  les  trois 
îiècesl,  /,  M,  jointes  enferable  par 
es  deux  tuyaux  dont  je  viens  de  par- 
er ,  doivent  former  un  triangle,  com- 
me on  le  voit  fur  le  plan  ^,  à^  de  la 
première  tablette. 

Dans  la  pièce  Af,  eft  maftîquéun 
verre  femblable  à  ceux  des  corps  de. 
pompes ,  mais  dont  le  goulot  beau* 
coup  plus  petit,  eft  garni  en  -  dehors 
d'une  virole  qui  porte  quatre  ou  cinq 
pas  de  vis  pour  recevoir  le  tuyau  mon- 
tant//. On  interpofcra  des  anneaux 
de  cuir,  plus  ou  moins,  jufqu'à  ce  que 
le  bout  recourbé  de  ce  tuyau  réponde 
à  l'intérieur  du  vafe  E ,  quand  il  fera 
bien  joint  par  en-bas.  Il  faut  ménager 
fous  la  pièce  M,  un  petit  bout  de 
tuyau  m ,  un  peu  évafé ,  qu'on  tiendra 
fermé  avec  un  bouchon  de  liège  ou  de 
métal,  &  qu'on  ôtera  quand  on  vou- 
dra vuider  Teau. 

Les  piftons  font  faits  comme  ceux 
des  pompes  foulantes  ,  mais  fans 
trous  '&  fans  clapets  ni  foupapes. 
Leurs  tiges  P  ,  aoivent  avoir  un 

mouvement . 
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inouvoment  de  charnière  en-bas  &  en- 
haut  pour  fe  prêter  à  I  adion  du  levier 
qui  devient  oblique  :  enfin  les  cqrps 
oc  pompes  n'ont  point  de  vis  par  en- 
haut  ,  ils  font  feulement  ravalés  à  demi 
épaiflèur  fur  une  longueur  de  fîx  à  fept 
lignes ,  &  préfentent  une  portée  au- 
deiTous. 

La  tablette  5  S  ^  eft  percée  en 
trois  endroits  ^  comme  on  le  peut 
Yoir  par  le  plan  b  i  ,  pour  laiflcr 
pafièr  les  deux  tuyaux  d'afpiration 
/  ,  /,  &  le  tuyau  d évacuation  »  qui 
cft  au  fond  de  la  pièce  M  -,  la  tablet- 
te ce  y  étant  Atée,  on  met  en  placé 
les  deux  corps  de  pompes^  la  chan> 
bre  M  y  &  le  tuyau  montant  tout  af- 
femblés:  on  remet  la  tablette  CC, 
dans  laquelle  il  y  a  deux  trous  à  jouF 
pour  recevoir  les  deux  partiesr  rava- 
lées des  corps  de  pompes  ;  &  les 
montans B ,By  qui  la  portent ^  doi- 
vent être  de  la  hauteur  qui  convient 
J>our  la  laiflèr  defcendre  juftement  y 
ur  les  portées  qu'on  a  réfervées  au* 
deflbus  des  parties  ravalées.  Latablet* 
te  étant  fixée  avec  les  deux  vis  ,  les 
pompes  fe  trouvent  arrêtées  folide^ 
nent. 

Tom  II  Ec 
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La  tour  quarcée  cil  ouverte  par 
deux  rainures  à  jour  for  les  cotés  qm 
regardent  les  pompes,  pour  donner 
lieu  au  mouvement  d'un  levier  NOj 
qui  a  pour  axe  une  broche  de  fer  qui 
paflè  en  Z) ,  &  qui  trarerie  répaiilèur 
de  la  tour.  Le  vale  du  métal  £ ,  a  le 
fond  plat ,  &  il  eft  percé  à  un  pouce 
de  (on  centre ,  pour  recevoir  le  bout 
du  tuyau  G ,  qui  y  eft  foudé:  ce  tuyau 
pailè  dans  la  tour  à  côté  du  levier,  tra- 
verfe  les  deux  tablettes  ,t&  vient  abou- 
tir à  quatre  pouces  au-deflus  du  fond 
de  la  c2L\ScA  a.  Si  le  vafe  E  ,  ne  tient 
point  fuffifamment  p^  ce  tuyau  ,  on 
peut  l'attacher  fur  la  tour  avec  une  vis 
en  bois  9  dont  la  tête  foit  large  j  place 
&  garnie  en-^ieflbus  d'une  rondelle  de 
cuir. 

Pour  pouvoir  démonter  commo- 
dément les  piftons  ,  il  faut  que  les 
axes  fur  lefquels  on  fera  tourner  le 
bout  de  leurs  tiges  en  n  &  en  o ,  [{oient 
des  vis  qui  aient  leurs  écrous  dans 
Tunt  des  joues  de  la  charnière.  Si  le 
tuyau  F,  en  montant  d'aplomb  ,  fc 
trou  voit  gêné  par  le  vafe  E ,  on  poura 
lui  donner  yne  courbure  en  arriero 
versçet  endroit-ià,  on  lui  fera  faire  la 
crofle. 
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Cette  double  pompe  étant   ainfî 
préparée ,  fî  Von  en  veut  faire  l'épreu- 
ve, on  commencera  par  mettre  de- 
Te^u  dans  la.caiffc  j  &  Ton  en  ver- 
fera  un  peu  auflî  fur  les  piftons.  En- 
fuite  9  en  faisant  mouvoir  le  levier , 
on  verra  i.°  que  celui  des  piftons  qui 
s^éleve  ,  donne  lieu  au  poids  de  Tat- 
mofphere ,  'de  pouflèr  fous  lui  un  vo- 
lume d'eau  qui  ne  peut  plus  defcendre 
à  caufe  de  la  foupape  qui  eft  au  fond 
dé  la  pièce  /;  2,  que  ce  même  pifton 
appuyant  fur  cette  eau  quand  on  le 
fait  bailfer ,  Toblige  de  palier  dans  la 
chambre  M ,  d'où  elle  ne  peut  plus 
revenir  j  à  caufe  du  clapet  qui  eft  au 
au  bout  du  tuyau  par  lequel  elle  eft 
entrée  ;  cet  effet  fe  multipliant  par  l'ac- 
tion des  deux  pompes ,  la  chambre  & 
le  tuyau  montant  reçoivent  continuel- 
lement de  nouvelle  eau ,  qui  fe  déchar- 
ge dans  le  vafe  E  ,  d'où  on  la  laiflGe 
retomber  par  le  tuyau  G  g. 

La  pompe  des  Prêtres. 

O  N  a  donné  ce  nom  à  une  nou- 
velle efpèce  de  pompe  inventée  , 
vers  l'année  1730.,  par  un  Curé  du 

Eeij 
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Diocéfe  de  I.aon  (d]  »  (jui  s'afloda 
avec  un  autre  Eçcléûaftique  de  fes* 
amis  pour  la  faire  valoir.  Elle  eft  fort 
fimple  &  de  peu  de  dépenfe  dans  fa 
conftruftion  ;  elle  peut  être  fort  utile 
dans  les  cas  où  il  ne  faudra  pas  élever 
Teau  à  une  grande  hauteur,  elle  mé- 
rite qu'on  la  fafle  coonoître  par  un  mo* 
dèle.  Celui  quç  je  vais  décrire  ,  n'eft 
point  fait  pour  être  exécuté  en  grand  > 
mais  feulement  pour  donner  une  idée 
de  la  machine. 

A  i  B^  Fig.  2.  font  deux  récipiens 
de  machine  pneumatique,  qui* ont 
chacun  quatre  pouces  de  diamètre 
&  autant  de  hauteur  avec  un  goulot 
ouvert  par  en-haut  ;  il  faut  les  choi* 

(a)  Ce  Curé  fe  nommoît  M.  Denifart,  fon 
affociéétoit  M.  de  la  Deuille  :  ils  firent  préfenter 
leur  machine  hydraulique  à  TAcadémie  Royale 
^es  Sciences  en  lyji ,  par  un  particulier  qui 
prit  le  nom  de  Jean-  Bapriôè  le  Brun-,  ils  y 
ont  fait  enfuite  plufieurs  changements  qui  ie 
trouvent  décrits  avec  des  figures  gravées ,  dans 
le  VI.  Tome  des  machines  approuvées  par 
l'Académie.  Ces  machines  fofit  différentes  de 
celle  dont  je  donne  ici  la  defcription  :  mais  je 
Bc  prétends  faire  coimoitre  que  la  partie  prin- 
cipale de  cette  invention ,  qui  eft  le  pifton  , 
4ont  on  peut  faire  une  pom^  fort  fimple. 
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firan  peu  forts  de  verre  >^  &  dreflèr 
les  bords  à  Tordia^ire  fur  un  pla- 
teau de  métal  avec  du  grès  &  de 
Teau ,  de  manière  que  les  bords  de 
Tun  puiflènt  s'appliquer  exaâremenc 
fur  les  bords  de  l'autre. 
•  La  pièce  j4  fe  johlt  avec  du  maf-^ 
t;ic  au  tuyau  C  .-s'il  eft  de  verre  ,1^ 
jonâion  d'en  bas  fe  feit  par  le  moyen, 
d'une  virole  de  métal ,  oui  affemble 
les  deux  pièces*,  s'il  eft  de  laiton^  il 
faut  toujours  que 'l'autre  bout  {bit 
terminé  par  une  vis  creufe  ,  grôfle 
comme  le  doigt,  de  la  longueur  d'un 
pouce  ,  &  qui  ait  au-deflx)us  d'elle 
Wtk  cercle  plat  garni  d'un  cuir. 

La  pièce  B  porte  aulli  un  tuyau 
U  ,  de  neuf  à  dix  pcjpces  de  lon- 
gueur avec  un  clapet ,  ou  avec  une 
S>upape  qui  laifle  monter  l'eau  & 
qui  l'empêche  de  defcendre.  On  peut 
mettre  cette  foupape  en  haut  ou  ea 
bas  du  tuyau  ;  iî  on  la  met  en  Iiaut  > 
on  revêtira  le  goulot  de  la  pièce  5, 
d'une  virole  de  cuivre  ^  qui  portera 
cinq  à  Gx  filets  de  yis^  &:  qui  aura 
une  portée  de  deux  ou  trois  lignes 
de  largeur  ;  le  haut  du  tuyau  aura  unç 
ç^èce  de  chapeau  E  ,  qui  fe  viûèrîi 


534  Avis  ïAUTiWLîBïif 
deflus  &  fur  le  fond  duquel  fera  éta- 
bli le  clapet  ou  la  foupape.  Si  l'on 
veut  placer  cette  foupape  en  bas,  on 
la  mettra  dans  le  fond  d'une  boîte  de 
métal  F  ,  qu  on  viffera  au  bout  du 
tuyau ,  fur  une  virole/,  attachée  avec 
du  maftic.  Si  Ton  peut  tirer  d'une 
Verrerie  deux  pièces  bien  àflbrtics, 
qui  portent  leurs  tuyaux  ,  comme  a 
&  *>  on  s'épargnera  la  peine  de  les 
y  joindre  avec  du  maftic,  on  n'aura 
point  à  craindre  que  l'air  ne  fc  gliffe 
jar  les  jonftions,  &  Ton  appercevra 
ans  aucun  obftade  tout  ce  qui  fc 
paflè  dans  la  machine  :  il  n'y  aura 
que  la  foupape  d'en  bas  a  ,  conte* 
nue  dans  la  boîte  F,  à  y  ajufter. 

Les  pièces  ^  &  B,  étant  ainfî  pré- 
parées, il  faut  fe  pourvoir  d'un  mor- 
ceau de  cuir  de  yeau  H  ^  dont  on 
fait  les  empeignes  d'efcarpins,  le  cou- 
per circulairement  &  de  telle  gran- 
deur, qu'étant  étendu  fous  l'un  des 
verres  ^  ou  J5 ,  il  le  déborde  de  deux 
lignes  tout  autour. 

On  met  ce  cuir  concentriquement 
entre  deux  platines  rondes  de  cuivre 
qui  ont  dix-huit  lign<^  de  diamètre , 
&  que  Toa  fait  tenir  enfemble  avec 
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cinq  ou  fîx  petits  clous  rivés,  ^n  fait 
au  centre  un  trou  rond  ,  de  trois  li- 
gnes de  diamètre  que  Ton  couvre  d'un 
clapet-,  &  deux  autres  plus  petits  vers 
les  bords  ,  &  diamétralement  oppo* 
fés ,  dans  lefquels  on  arrête  les  deux 
branches  d'une  fourchette  G,  (bit  en 
les  rivant ,  foit  en  les  retenant  avec 
des  éerous  par-deffous. 

Le  cuir  H  >  cft  deftiné  à  former 
une  efpèce  de  diaphragme  entre  les 
deux  cavités  des  vaiflèaux  A  Se  B  y 
lorfqu'ils  feront  joints  Tun  à  Tautre 
par  leurs  bords;  &  comme  il  doit 
être  perpétuellement  tiré  &  pouffé, 
avec  la  fourchette  G  g ,  il  faut  ufer 
de  quelques  précautions ,  pour  empê- 
cher que  fes  bords  n'échappent  à 
ceux  du  verre  :  en  voici  une  qui  me 
réuflit  très-bien  ;  je  couds  fur  la  cir- 
conférence de  ce  cuir ,  une  petite 
ganfe  de  foie  :  &  après  cela  je  le 
borde  tout  autour  avec  une  bande  de 
peau  de  chamois  ,  large  dun  pouce, 
que  je  fais  plier  en  deux  oaities  éga- 
les. Tuile  dcfl&is,  l'autre  deffous  ,  & 
Sue  je  couds  enfemble ,  avec  le  cuir 
e  veau  :  de*là  fuivent  deux  bons 
effets  ;  premièrement ,  le  renflement 
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de  la  circonférence ,  par  la  ganfc  d^ 
foie ,  qui  fe  trouve  renfermée  fous 
la  bande  de  chamois,  ne.  permet  point 
au  diaphragme  d  échapper  aux  bords 
des  deux  vaiflfeaux  \  en  fécond  lieu 
le  chamois  mouillé  &  appliqué  for 
le  cuir  de  veau  fait  que  la  jonâion 
des  deux  verres,  eft  plus  exaAe ,  & 
les  met  moins  en  danger  d'être  cal? 
fés  par  la  preffion. 

Toutes  les  pièces  de  ce  modèle  fe 
montent  dans  un  bâtis,  compofé ,  i.^. 
d'une  caiffe  I  />  ^ui  a  ieize  pouces 
de  longueur  fur  cinq  de  largeur^  de 
autant  de  hauteur  ^  &  qui  du  refte 
eft  tout-à-fait  femblable  à  celle  de 
la  pompe  précédente  ;  2.°  d'une  ta- 
blette K ,  élevée  de  cinq  ou  fix  pou- 
ces au-defTus  de  la  caiilè  9  longue  de 
neuf  pouces  j  &.portée  fur  deux  mon- 
tants qui  s'inclinent  Tun  vers  lautre, 
comme  on  le  peut  voir  par  la  Figu- 
re ;  3*^  de  deux  autres  montants  L^ 
My  qui  s'élèvent  à  plomb  &  qui  por- 
tent a  la  hauteur  de  dix-huit  pouces  9 
une  féconde  tablette  li  ;  tontes  les 
autres  pièces  font  affemblées  à  de*» 
meure,  mais  celle-ci  peut  fe  dértion- 
tOTx  Ôcpour  cet  effet,  elle  dcfccnd  & 

s'aflçmble 
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s^ailemble  à  qtieues  perdues  dans  (deux 
taflèaux  attachés  aux  montants,  6c 
s'arrête  par  deux  vis  à  têtes  plates 
qui  ont  leurs  écrous  noyés  dans  Pé- 
paiflèur  de  la  tablette  ;  enfin  les  deux 
tablettes K,iV,  font  percées  au  mi- 
lieu ,  la  première,  pour  laiflerpaflèr 
le  tuyau  DEjU  féconde ,  pour  rece- 
voir le  bout  du  tuyau  C. 

On  commence  ;donc  par  placer  la 
pièce  it  ^  avec  fon  tuyau  ,  qui  doit 
atteindre  à  un  demi  -  pouce  près  du 
fond  de  la  caifTe.  On  la  couvre  du 
cuir  H  y  attaché  à  ù,  tige  ;  &  Ton  met 
par-deffus  >  la  pièce  A  avec  fon  tuyati 
C  ayant  foin  que  le  bord  renflé  du 
cuir  fe,.trouve  tout  autour  hors  du 
verre  :  après  cela  on  placera  la  tablette 
iNT,  & ,  ayant  de  Tarrêter  avec  fes  vis , 
on  aura  foin  qu'elle  porte  &  qu'elle 
appuie  fortement  fur  le  cercle  plat 
qui  eli:  au  bout  du  tuyau  C'y  car  c'eft 
par  ce  moyen-là  que  les  deux  verres 
^  &i5,  fe  joignent  afféz  bien  pour 
ne  point  laiffer  échapper  les  bords; 
du  diaphragmé ,  pour  contenir  Teau 
dont  ils  fe  remplirent ,  &  pour  em- 
pêcher Tair  extérieur  de  s'y  infinuer  : 
£c  fi  Ton  voit  que  la  tablette  n'ap« 
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j)uie  point  aflcz  fortement ,  on  met- 
tra cntr'ellc  &  le  cercle  fur  lequel  elle 
doit  appuyer  >  quelques  anneaux  de 
cuir  q^i  la  feront  preffer  davan- 
tage. 

Le  bout  du  tuyau  C,  qui  porte 
des  filets  de  'vis  ,  pafle  d'un  demi- 
pouce  au-defliis  de  la  tablette  TV,-  il 
.  traverfe  le  fond  d'un  yafè  de  cuivre 
P ,  qui  eft  percé  pour  cela  au  centre  s 
&  une  rondelle  de  cuir  gras  5  que  Ton 
ferre  fortement  fous  Técrou  qu'on  fait 
tourner  fur  la  vis  ,  empêche  que  Tcau 
iie  puiflc  paffer  par  cette  jon<ftion  \  à 
côte  de  ce  trou ,  le  vafc  P  porte  en- 
deflbus  un  petit  bout  de  tuyau  o  en 
dépouille  ,  qui.  traverfe  aùffi  la  ta- 
blette ,  &  qui  entre  jufte  dans  un  tuyau 
de  décharge  rsy  coudé  en  en -haut 
^our  le  recevoir,  &  en  fens  contraire 
au  bout  de  la  tablette,  pour  rapporter 
Itau  dii  vafe  p ,  dans  la  cuvette. 

Le  montant  M  y  eft  de  fix  pouces 
plus  lôhg  que  l'autre  ;  il  eft  ouvert 
pn  fourchette  paf*  en- haut  avec  un 
âxc  de  fer  qui  le  traverfe ,  &  qui  ferc 
de  point-d'appui  à  un  levier  du  fc- 
cohd  genre  Tt,  auquel  fc  joint  à 
çliamicrç5  la  t%t  de  h  fowrçbettc  G^. 
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Ce  modèle  étaat  ainfî  achevé  ^  fi 
l'on  veut  voir  fofl  effet,  il  faut  met- 
tre de  Teau  dans  la  caiflè ,  &  en  ver- 
fer  un  peu  dans  le  vafe  p ,  afin  d*hu- 
meder  les  cuirs  <lu  diaphragme  8c 
des  clapets  -,  après  qugi  Ton  fera  mou- 
voir le  levier  pour  élever  &  abaiflèf 
fucceflîvement  le  milieu  du  diapl\rag- 
me  j  de  manière  que  fa  fyrface  m- 
périeurc ,  où  eft  le  clapet  f  devienne 
alternativement  convexe  &  concave  : 
par  le  premier  de  ces  deux  mouve*- 
ments  on  raréfie  l'air  dans  la  partie 
B ,  en  augmentant  la  capacité  du  vait 
feau  de  toute  la  quantité  dont  le 
diaphragme  s'élève  ;  ce  qui  donne 
lieu  à  l'air  extérieur  qui  pefe  fur  la 
caifle  ,  d'y  faire  monter  de  l'eau  :  jufc 
ques-là  ,  c'efl:  une  pompe  afpirante. 
Quand  la  partie  B  ,  eft  pleine 
d'eau,  le  diaphragme  en  s'abaiffant 
en  fait  pafler  par  le  trou  du  clapet ,  < 
dans  la  partie  A ,  qui  s'emplit  à  fon 
tour ,  &  en  fe  relevant  il  pouffe  cette 
eau ,  &  la  fait  monter  par  le  tuyau 
qui  aboutit  au  vafep;  c'eft  alors  une 
pompe  foulante  :  &  comme  ces  deux 
effets  font  produits  alternativement; 
par  les  mouvements  du  même  diar 
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phragme  ,  la  machine  doit  être  re- 
gardée comme  une  pompe  dfpirame 
&c  foulame- 

f  J*ai  déjà  dit  que  ce  mpd^e  n'étoit 
pas  propre  à  ^tre  exécuté  en  grand  ; 
on  yoit  bien  qu'il  faut  y  employer 
des  matières  plus  folides  que  du  ver- 
re :  les  pièces  -^,  5 ,  &  l^urs  tuyaux 
doivent  fe  faire  avec  du  métal  ou 
^vec  du  bois ,  fi  l'on  étoit  à  portée 
des  forges  >  on  les  auroit  à  boa 
compte  en  fer  coulé;  finon  deux  piè- 
ces de  bois  creuféeç  par  un  Charron  ou 
par  un  Charpentier ,  ^  garnies  dç 
perdes  de  fer,  par  un  Maréchal  ou 
car  un  Serrurier,  fourniront  les  par- 
ties principales  de  cette  machine ,  le 
Cordonnier  viendra  au  fecours,  &  un 
peu  d'induftrie  fera  le  refte.  Mais  n'en* 
treprenez  pas  dé  refouler  l'eau  avec 
çette'ppmpe  à  plus  de  fçpt  ou  huit 
pieds  de  hajufeur,  parce  cjue  Iç  di^a-»- 
phragme,  qui  doit  être  fait  avec  un 
pu  plufîeurs  cuirs  fort$  les  uns  fur  les 
autres  )  jtie  fera  point;  aflèz  flexible  » 
à  moins  qup  vous  ne  le  faflîez  fort 
large  ;  comme  il  fert  de  bafe  à  la  co- 
lonne d'eau,  avec  peu  de  hauteur,  il 
jmra  u|xe  trèsrgrandp  charge  à  porter. 
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Neimeme  ExpériencCé 

Le  moulinet  ^uoii    fait  tournef  i 
dans  cette  Expérience  ,  de  quelque     vu. 
façon  qu'on  le  faflè,  doit  être  très^  aLalm 
léger  ,  &  très-rtiobile  fur  ion  axe  j  ^i-  vii. 
c'eft  aflez  qifil  ait  quatre  pouces  de^'^*^^^^'* 
hauteur  avec  fi  monture  ,   &  qu'il 
fafle  fcs  révolutions  dans  un  efpade 
circulaire  de  trois  pouces  de  diamè- 
tre :  on  pourra  s'y  prendre  de  la  ma- 
nière fuivante  pour  le  conftruire. 

Prenez  un  cylindre  de  bois  qui  ait 
quatorze  lignes  de  longueur  &  fept  à 
huit  lignes  de  diamètre  -,  prolongea 
fon  axe  de  part  &  d'autre,  avec  deux 
petites  pointes  de  fer  ou  d'acier,  que 
vous  y  chafleife^  à  force,  en  ne  leur 
laiflTantque  deux  lignes  de  longueur 
à  chacune  hors  du  bois  ;  puis  ayant 
mis  cette  petite  pièce  fur  un  tour  à 
archet ,  ravalez  les  deux  bouts  fur  la 
longueur  de  trois  lignes  ,  &  ne  leur 
laiflëz  que  la  moitié  de  leur  première 
grofleur^que  vous  diminuerez  encore 
en  les  arrbndiflant  du  côté  des 
pointes  de  fer.  Divifèz  en  cinq  ou  fîx 
parties  égales,  la  circonférence  de  la 
partie  cylindrique  que.  vous  avez  ré- 
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fcrvée  au  milieu ,  &  paflcz  fur  cha- 
cune des  diviGons,  un  trait  de  fcie 
d'un  bouc  à  l'autre  jufqu'à  ce  que 
¥ou8  rencontriez  les  bouts  ravalés. 
Collez  dans  ces  rainures  autant  d'ai- 
lerons, faits  avec  du  bois  très-mince, 
taillés  fur  un  même  modèle ,  chan- 
tournés fi  vous  voulez ,  &  un  peu  plus 
larges  en  s'écartant  du  moyeu,  que 
par  le  bout  qui  les  y  joint. 
.    V(»is  fufpendrez  ce  moulinet  par 
fes  pivots  fur  deux  petits  montants  de 
métal ,  élevés  fur  une  bafe  qui  fera 
percée  &  taraudée  au  milieu  ,  pour 
s  attacher  à  la  vis  qui  eft  au  centre 
de  la  platine  de  la  machine  pneuma" 
tique. 

11  n'eft  pas  befbin  .  de  mettre  un 
tuyau  au  trou  du  récipent ,  il  fuffit  que 
ce  trou  foie  à  deux  pouces  au  deflus  du 
bord  ,  &  qu'il  foit  gros  comme  une^ 
plume  à  écrire;  j'ai  dit.  Tome  I^page^ 
197 ,  comment  on  perce  le  verre  :  & 
Ton  fuivra  la  même  inftrudion  pour 
percer  le  fl^ponde  la  Fig.  31,  citée 
en  marge. 

L fi ç ON.  Dixième  Expérience. 

II.  Seaion.        -  _  .  .  ,    - 

TL.viLFig,    Le  canoû  de  verre  avec  lequel  ft 
31. 
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fsLït  cette  cxpériettce,  pourroit  avoif 
pluiîeurs  pieds  de  longueur  ;  il  fufiB-' 
ra>  pour  le  rendre  plus  «maniable  ^ 
qu'il  ait  douze  à  quinze  pouces  i 
mais  fbn  ouverture  feroit  trop  grande  » 
fi  elle  excédoit  douze  à  quatorze  li- 
gnes de  diamètre  :  fi  Ion  n'en  avpiç 
point  qui  fût  fermé  &  terminé  par  un 
bouton,  comme  celui  qui  eft  repré- 
fente  par  la  Figure  citée  en  marge» 
on  y  fiipplér^ ,  en  prenant  u)i  tubç 
oue  rpn  bouchera  par  en  haut  avec 
au  liège  &c  du  mafiic,  en  y  ajoutant 
un  petit  couvercle  de  fer-blanc  garni 
d'un  anneau»  pour  le  tenir  fiiipen- 
du:  ce  qu^il  y  a  d'eflentiel,  c'eft  de 
biep  drefTer  les  bords  >  fiir  une  pla? 
que  de  métal  avec  du  grès  &c  de  Teau^ 
afin  que  le  morceau  de  papier  s'y  ap- 
plique bien  exaâement. 

Onzième  Expérience. 

O  N  fait  communément  les  fiphons  ^ 
avec  des  tubes  de  verre  cjue  Ton  cour-    ^^"'^ 
be  au  feu  de  lampe,  mais  on  en  peut  11.  s1^.pl 
faire  avec  des  tuyaux  de  fer-  blanc ,  V^^-^^s^- 
ou  de  toute  autre  matière  capable  de 
contenir  les  liqueurs. 

Si  la  branche  d'écoulement  efl;  ua 

Ffiv 
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peu  longue^  comme  de  dfx -huit  S 
vingt  pouces,  &  qu'elle  foie  recour- 
bée en  en-haut  &  pointue  ^  Teau  en 
fortira  en  forme  de  jet  ;  &  elle  four- 
nira à  plufîeursj  fî,  au  lieu  dun  aju- 
tage^ on  la  fait  fbrtir  par  deux,  trois 
ou  (quatre. 

Si ,  par  propreté ,  ou  par  crainte 
de  fucer  une  liqueur  dangereufe^on 
ne  veut  point  appliquer  la  bouche 
au  bout  de  la  branche  d'écoulement , 
on  ^poqrra  embrancher  deflus  ,  dans 
l'endroit  le  plus  bas ,  un  petit  tuyau 
que  Ion  fera  monter  le  long  de  cette 
branche  y  &  par  lequel  on  fera  la  (uc- 
cion ,  en  tenant  l'orifice  de  la  bran- 
che d'écoulement  fermé  avec  le  bout 
du  doigt  :  car  dès  qu'on  verra  la  li- 
queur arriver  en  cet  endroit ,  on  cef- 
fera  de  fucer,  &  Ion  ôtera  le  doigt, 
pour  laifTer  l'écoulement  libre. 

Douzième  Expérience. 

Cette  Expérience  eft  fuflSfam- 

VII.  ment  décrite  tant  par  la  Fig.  34,  ci- 
iLs^^.P/.  t^e  en  marge,  que  par  le  difcours 
vn,  Fig!  qui  y  a  rapport  -,  je  dirai  feulement 

^vV'  ^^'  4"^  ^  ^'^^  ^^  P^"^  P^^  ^^  procurer 
un  verre  d'une  forme  fejnblablc  à 
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celle  qui  eft  repréfcntée ,  on  fe  conten- 
tera d'un  bout  de  tuyau,  le  plus  gros 
qu'on  pourra  avoir  ,  dont  on  fera 
fceller  un  bout  parun  Emaillcur,  ou 
ouc  Ton  bouchera  avec  du  liège  & 
du  maftiç ,  recouvert  d'une  virole 
de  fer-blanc  garnie  d'un  fond  &  d'un 
anneau  pour  fufpendrc  Tinflrument, 

Si  Ton  veut  monter  cet  inftru-   rigura^i 
ment  fur  un  piédeftal  j  on  pourra  imi- 
ter celui  qui  eft  repréfenté  par  la 
Fig.  3  5  5  en  fuivant  ce  que  je  vais 
ajouter. 

Vous  rapprocherez  les  deux  bran- 
ches du  fiphon  Tune  de  l'autre  comme 
A  j  B  y  Fig.  3  ;  vous  ferez  faire  à 
celle-ci  deux  coudes  en  fens  contrai- 
res ,  immédiatement  au-deflbus  de  la 
i)remiere,  pour  mettre  le  refte  de  fa 
ongueur  dans  l'axe  prolongé  du  tube 
de  verre. 

Le  Ferblantier  fera  avec  du  laiton 
ou  avec  du  fer- blanc,  une  boule  com- 
pofée  de  trois  pièces  ;  favoir  d'ui^e 
virole  Ci:,  &  de  deux  calotes  D^E; 
ces  deux  calotes  feront  percées  au 
milieu  ;  celle  d'en  haut  pour  recevoir 
une  douille  qu'on  y  (budera ,  &  qui 
fera  propre  à  recevoir  la  partie  E  i 
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courbure  du  fîphon  fe  tient  d'un  tra* 
vers  de  doigt  plUs  baflc  que  les  bords 
^u  verre. 

Le  verre  étant  ainfî  préparé,  quand 
on  verfe  de  Teau  dans  la  coupe ,  elle 
s'élève  en  même-temps  par  la  bran- 
che courte  ;  &  quand  on  en  met  juP-* 
quespar-deffiisla  courbure  du  fîphon,  ^ 
Tcâu   coule  par    fon  poids  dans  la.* 
branche  longue ,  &  cet  écoulement 
une  fois  commencé ,  doit  continuer 
tant  que  le  bout  de  la  branche  courtç 
fe  trouvera  plongé  dans  Teau. 

Dans  les  cabinets  des  Curieux,  on 
trouve  quelquefois  des  verres  de  cette 
efpèce  ,  dont  le  fîphon  a  les  deux 
branches  ferrées  parallèlement  Tune 
contre  l'autre  \  fou  vent  même  ce  fî- 
phon ri'eflr  autre  chofe  qu^^un  tube 
droit,  ouvert  des  deux  bouts  qui  paflfê 
à  travers  la  tige  ,  étant  recouvert 
dans  k  coupe  d'un^utre  bout  de  tube, 
plus  gros  &  fcelle  par  en  haut.  Ce 
nphon  efl  recouvert  par  une  figure 
d'homme  creufe ,  dont  la  bouche  fe 
trouve  un  peu  plus  haut  que  la  cour- 
bure^ de  manière  que  Teau  n'y  peut 
jamais  monter,  parce  qu*avant  d'y  arri- 
ver^ die  commence  à  s'écouler  par  le 
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£pbon  ,  qu'on  ne  voit  pas  ;  voilà  ce 
quon  nomme  la  Coupe  de  Tantale.  - 

Aux  verres  à  fiphons  de  la  féconde 
cfpèce ,  U  brancne  longue  fort  par 
un  côté  de  la  tige  ,  &  la  courbure 
cx<:;ède  un  peu  la  hauteur  de  la  cou- 
^e  ;  de  force  qu'on  peut  emplir  le 
verre  entièremenj:  ^  fans  qjue  l'écou- 
lement commence  de  lui-même  -,  mais 
quapd  une  fois  on  Ta  provoqué  en 
luçant,  il  continue  quoiqu'on  en  re- 
tire la  bouche  ,  &  inonde  )e  curieux 
qui  ne  s'attend  point  à  cet  effet. 

Ces  derniers  verrps  avec  leurs  fî*-  rigure^é 
i>hons,  fe  font  d'une  feule  pièce  aux 
Verrprie? ,  &  font  à-peu-près  formés 
comm,e  le  repréfente  la  Figure  citée 
en  marge  ;  fi  ce  n  eft  qu'il  n'y  a  qu'une 
bouche  d'écoulement ,  Tautre  étant 
ou  fupprimée ,  ou  non  ouverte. 

Si  l'on  ne  peut  point  avoir  de  ces 
verres  faits  exprès  aux  Verreries,  on 
pourra  y  fuppléer  en  cherchant  quel- 
qu'autre  vafe  convenable  chez  un 
Faïancier,  ne  fût-ce  qu'un  moyen  ré- 
cipient de  machine  pneumatiquç  y  de 
çç.ux  qui  ont  un  goulot  ouyçrt  ,  & 
en  y  faifapip  faire  un  pie4.  paç  le  Fer* 
t^nçiçr^ 
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A  la  fuite  des  expériences  qui  fç 
font  avec  des  fiphons ,  j'ai  fait  men- 
tion d'un  inftrumcnt  de  cette  efpè- 
ce,  avec. lequel  on  pourroit  compa- 
rer les  pefànteurs  fpécifiqnes  de  plu- 
fieurs  liqueurs-,  s'il  vous  prend  envie 
de  Icconftruire,  vous  choifircz  deux 
tubes  de  verre  bien  droits ,  longs  de 
trente- deux  pouces  ,  &  qui  aient  au 
moins  deux  lignes  de  diamètre  inté- 
rieurement; vous  les  fouderez  bout- 
à-bout  l'un  de  Tautre»  en  iuivant  ce 
que  j'ai  prefcrit ,  lorfque  j'ai  parlé 
de  la  lampe  d'Emailleur  ^  Tome  l  ^ 
page  217.  Vous  les  plierez  enfuitc 
auprès  de  la  foudure  ,  comme  il  ell 
repréfcntc  en  A^  PL  XIFy  Fig.ôy  & 
vous  rendrez  les  deux  branches  pa- 
rallèles entr'clles  ,  à  la  diftance  de 
deux  pouces  &  demi  l'une  de  l'au- 
tre. 

Pour  contenir  le  fiphon  dans  cet 
état  &  le  rendre  plus  maniable,  vous 
l'attacherez  vers  le  milieu  de  fa  lon- 
gueur j  fur  une  planche  mince  & 
.  légère,  longut  de  cinq  à  fîx  pouces, 
en  faifant  deux  ligatures  fur  chaque 
branche ,  &  vous  boucherez  l'une 
des  deux  avec  une  boulette  ^e  cire,- 
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Enfuîtc  vous  chaufferez,  le  coude  en 
-/* ,  &  vous  appliquerez  fur  la  partie 

.  extérieure ,  une  petite  maffe  de  verre 
fondu  ,  puis  fans  perdre  de  temps 
vous  foufïkrez  modérément  par  la 
branche  qui  eft  ouverte ,  ou  vous  fe- 
rez fouffler  par  quelquua,  qui  s'y 
entende ,  afin  de  produire  un  renfle- 
ment à  l'endroit  où  la  maflè  de  verre 
a  été  ajoutée  ;  continuez  de  chauf- 
fer cette  partie ,  &  tirez  -  la  pour  lui 
donner  la  forme  d'un  tuyau  de  trois 
ou  quatre  lignes  de  longueur,  afin 
de  pouvoir  y  ajufter  la  petite  pompe- 
avec  du  maftic ,  ou  feulement  de  la 
cire  molle  -,  &  vous  attacherez  le  tout 

,  fur  une  planche  graduée  comme  dans 
la  Fîg.  6. 

Au  bas  de  cette  planche  ,  vous 
placerez  une  tablette  B ,  fur  laquelle 
feront  attachés ,  avec  de  la  cire  molle 
deux  gobelets   pour  mettre    les  li- 

.  queurs  ;  &  afin  qu'on  puiflè  les  net- 
toyer, vous  ferez  en  forte  que  la  ta- 
blette qui  les  porte,  puiflè  s  abaillèr,  "" 
&  fe  féparer  de  la  planche» 

Je  ne  propofe  point  ce  fiphon , 
comme  un  moyen  pour  connoître 
avec  précifion  les  différences  des  pe- 
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fanteurs  fpécifiqucs ,  mais  ièulemént 
pour  les  avoir  par    à-peu-près  ,   ce 
qui  peut  être  utile  dans  bien  des  oc- 
cafîons.    _. 


AVIS 

Concernant  la  Huitième  Leçon. 

Première  Expérience. 

XL  FAUT  choifîr  pour  cette  expé- 
L  Jç^^N.  nc^ce,  uneveflîequi  ne  foit  pas  plus 
ni  sea.P/.  groflè  qu'une  orange*-,    celle  a  un 
i.rtg,i.     agneau  ou  dun  cochon  de  lait  fera 
très-convenable  ;  le  tube  de  verre  au 
bout  duquel  on  la  liera,  doit  avoir  en- 
viron deux  lignes  de  diamètre ,  pour 
y  pouvoir  faire   coukr  l'eau  aifé- 
ment.  \ 

Pour  imiter  Tadion  d'un  ani- 
mal qui  tctte  ,  &  prouver  en  même- 
temps  que  le  lait  n'eft  poufle  hors  de 
la  mammelle  que  par  la  preflion  de 
\  l'ait  extérieur ,  on  pourra  faire  Texpé- 
rience  que  voici. 

Faites  pajflcr  le  bout  du  tube,  au 
bas  duquel  ell  la  veffie  remplie  d'eau 
colorée^  à  travers  le  goulot  d'un  rc- 

ci^iciWP 
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tîpîent  garni  d*un  couvercle  de  cui- 
vre 5  dont  le  defilis  foie  bien  droit  > 
&  couvert  d'une  rondelle  de  chamois 
mouillée  -,  &  ayez  foin  de  Ty  arrêter 
avec  du  maftic ,  de  manière  que  l'air 
ne  puiflè  pas  s'infinuer  par  la  jonc- 
tion >  comme  dans  la  F/g.  i  de  U 
P/,  X  VI.  Pofez  fiu-  le  chamois 
mouiUé ,  une  espèce  de  pipe  de  verre 
A ,  dont  les  bords  foient  bien  dref- 
fés;  appliquez  la  bouche  enii,  8c  fu- 
cez;  fi  le  récipient  eft  plein  d'air, 
vous  verrez  que  la  liqueur  coloïéc 
viendra  abondamment  par  le  bout  da 
tube  b^;  &  qu  au  contraire  il  n'en  for- 
tira  rien ,  fi  vous  faites  le  vuide  dans  Iç 
récipient ,'  après  Tavoir  appliqué  à  la 
machine  pneumatique. 

Seconde  Expérience. 

S I  l'on  veut  fe  contenter  des  par- 
ties eflèntielles  de  la  balance  hydro-  vni. 
ftatique  ,  il  fuffira  d'avoir  un  fléan  lu.^^eaTôa.  ' 
bien  fait  &  bien  mobile,  garni  dePz.'z.-Fig.»% 
deux  petits  baffins  fous  chacun  def^ 
quels,  il  y  ait  un  crochet^  &  que 
ce  fléau  foit  fufpendu  ,  ou  fou- 
tenu  ,  entre  deux  vafes  de  verre  un 
peu  profonds,  M^is  ^  l^on  veut  idk% 
Tome  IL  G  g 
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fervir^et  inArumenr ,  4  répeter  de^ 
expériences  dans,  une  ^cx)le  ,  &  dans 
{ôuc  amre  cas  où  il  conyk^dra  de 
ics  exécuter  promptement ,  commo- 
tiément»  &  avec  propreté  ,>on  pouira 
le  conftruire  comme  celui  que  je  vais 
décrire.  N'a3^z  point  ég^d  à  la  Fi- 
gure citée  &n  .marge  9  mais  fedemeat 
a  la  Fig.  1  de  la  FI.  i6  de  ce  Vo- 
lume- • 
- .  A  B  ^  cft  tme  caiflb  douWée  de 
{domb^  avec  une  décharge  au  fond> 
comme  celles  des  pooipes  que  f  ai 
décrites  d-dcvant;  xi^t^nX  â  de  ^os 
«n  couvercle,  qui  eatrcà  feiaillure, 
&qui  s'arrête  ktcc  qijati!C,Cfoch£ts- 
£a  longuenr  cft  de  vij^  potKes  ,  & 
largeur  de  fix  pouces  &dCT[W  ,  &  fa 
hauteur  eft  de  cipq  pouces  ;  toutes 
les  autres  pièces  font  deffinées  en 
proportion  avec  cdlçtd. 

Le  fléau  CD ,  eft  im  de  la  même 
isaniei^e  &  avec  les  même$  a^tentioiis 
^ue  j'ai  prefcrites  pour  celui  de  la 
-balance  dont  j'ai  donné  la  conftruc- 
tion ,  au  conimencemcnt  des  Avis  fur 
4a  fepticmc  Leçon ,  page  26^ ,  hors 
/qu'il  faut  faire  celui  ci  pins  léger, 
force  qn  il  n'eft  point  Mmié  à  pocr 
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ter  de  gran4es  charges.  Ai^  ^l^^  4*êtrç 
fufpçndu  dans  une  chappe ,.  fon  axe 
e(t  foutenupar  une  fourchette  montée 
fur  une  dQuille  que  l'on  Conàt  fur  le 
couverde  de  la  pièce  Jfl  Ce  v^ifleaif 
ainfi  queles  deux  vafes  G  j  Hj  eft  de 
^yftaî ,  &  porté  comme  eux^  par  un  * 
pied  de  bois  attaché  fur  le  couv.ercle 
deiacaiflè. 

Le  vaiflcau  jF,  eft  un  réfervoir 
quon  emplit  d'eau  ,  &  qui  doit  ea 
communiquer  ^  tn  G  j  ou  H  ,  oij 
à  tous  les  deux  yafes  à4a-fois  quand  *. 
il  en  eft  befoin  :  il  ÎFaut  de  p^us  que 
cette  eau  parvenue  ei^  G  ^  en  H  , 
tombe  dans  la  caiffe  quand  on  n'cff, 
a  plus  affaire  dans  les  yafes*,  il  faut 
par  conféquent  entre  les  vffes  ainfi 
qu'entre  eux  &  la  caiffe,  des  commu- 
nications qui  s'ouvrent  Scquife  fer- 
pient. 

Pour  cet  effet  jily  sl  fous  le  cou- 
.vercle  de  la  cajfïè ,  un  tuyau  I  K  ^ 
fxLT  lequel  font  enbranchés  trois  aur 
tKci  tuyaux  montans  N,  O,  P,  & 
jqui  porte  auffi  deux  robinets  L^  Af^9 
avec  deux  autres  robinets  à  fe^extrér 
mités. 

Les  deux  robinets  Z ,  M  y  paflTesip 
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à  travers  Tcpaiffeur  du  couvercle  ditf 
la  caîflè  ;  il  n*en  paflTe  que  la  tête  des 
clefs  /^  m  s^  qui  font  percées  fimple-^ 
ment  d  un  trou  diamétral  à  Tordinai- 
re.  Les  trois  jtuyaux  iV,  O ,  P ,  tra- 
verfent  non-feulement  le  couvercle , 
mais  auflî  les  tiges  des  trois  pieds  df 
bois  qui  portent  les  vafes ,  voyez  en  la 
coupe  RR. 

Le  bout  de  chacune  de  ces  tiges 
a  une  cavité  cylindrique  dan^laqueUe 
.  fe  loge  une  virole  Q  ,  garnie  d'un 
fond  percé  pour  recevoir  le  bout  du 
tuyau  montant  que  Ton  y  fonde  à 
Tétain.  Cette  virole  porte  des  filets 
de  vis  en- dedans  ,  &  fon  bord  fupé- 
rieur  efl  garni  en- dehors  d'un  cercle 
plat  qui  repofe  fur  le  bois  ;  il  faut  que 
cette  pièce  foit  bien  arrêtée ,  foie  en 
entrant  un  peu  à  force  dans  la  .place 
qu'elle  occupe  ^  foit  que  Je  cercle  qui 
la  borde  ,  foit  attaché  au  bois  avec 
deux  goupilles  rafées  à  fleur.  Autre- 
ment on  courroit  rifque  de  fatiguer  la 
ibudure  du  fond ,  en  ôtant  &  en  re- 
mettant fou  vent  les  pièces  qui  s'y  mon- 
tent  à  vis. 

Les  deux  vafes  G,  H,  font  termi- 
nés par  en-bas  comme  le  vaifTcau/, 
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&  Ton  garnit  cette  efpèce  de  goulot 
d'une  virole  q  y  qu'on  y  attache  avec 
du  maftic ,  &  qui  porte  fept  à  huit 
pas  de  vis  avec  un  petit  cercle  qui 
forme  une  portée,  &  qui  ferre  un  an- 
neau de  buffle  mouillé  entre  lui  &  le 
bord  de  la  virole  Q ,  dans  laquelle  il 
cntr€. 

Les  clefs  des  deux  robinets /^K^ 
doivent  être  un  fpeu  longues  ,  parce 
qu'il  faut  qu'elles  traverlent  l'épaif- 
fcur  des  petits  côtés  de  la  caille  ,  que 
Ton  échancre  pour  cela  par  en-haut  ; 
elles  font  creuiées  de  huit  à  dix  li- 
gnes fuivant  leur  longueur,  avec  un 
trou  de  côté  i,  qu'on  fait  répondre  à 
Tune  des  oreilles  &  Ton  y  fait  une  mar- 
que ;  le  tuyau  eft  auffi  percé  en  /  &  en 
K  ,  d'un  trou  qui  fe  trouve  vis-à-vis 
celui  de  la  clef  quand  on  la  fait  tour- 
ner pour  cela,  on  doit  faire  mouler  en 
cuîvre  les  robinets  J,  K ,  I  /  ^  &  AT  m, 
&  le  Ferblantier  fera  le  refte  avec  des 
feuilles  de  laiton ,  &  joindra  toutes  ces 
pièces  enfemble  avec  des  foudurcs  en 
étain* 

On  voit ,  par  ce  détail  &  la  pofî- 
tion  de$  trois  vaiffeaux  F^  G  j  H  ^ 
que  celui  du  milieu  étant  plein  d'eau^ 
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pn  peut  en  faire  ve»îr,  ^dj^  V\0  âef 
deux  vaifes  (dfs  côtés  ^  ou  daas  tou$ 
Jes  deux  à-la- fois  ,  en  ouvrant  les  rot- 
binets  m,l\  on  voit  pareilleiiienc 
qu'en  fermani:  ceux-ci ,  on  peut  faire 
paâèr  dans  la  caifle  Teau  qui  dktxnG 
pu  en  H^  ca  o^yraot  les  i*Qbiij.ets  4es 
deux  bouts ,  &  enfin  évacuer  les  trois 
yafes^  en  laiiTa^t  Jiç s  q^afire  robinets 
ouverts  :  parce  n^oyen  ^o^  fakles  ejc- 
pcriences  comfnodémeftt^ayeç  promp- 
titude y  &  faas  mouîUei:  j|a  table  ni  ce 
qui  pourroît  être  dcfliiç.  Il  ne  refte 
plus  qu'à  vuider  la  caiâ&  après  ces  opé- 
rations. 

CcHî^maicez  les  lexpJériencp^  4e  la 
balance  hydroflauque  par  qejlc -ci : 
^yant  ôté  le  vafe  G  ou  jT»  fufpendez 
au  crochet  4  un  des  baillas  >  un  vaie 
cylindrique  J,  rempli  d'eau  aux  |  de 
û  capacité^  &  chargez  lautre  baiiiti 
pour  faire  équilibre  :  àri:êtcz  d'une 
main  le  vafe  S ,  dayns  cette  fituation» 
î&  avec  l'autre  tnain  plongez-y  une 
boule  de  métal  attachée  au  bout  d'un 
fil' de- fer,  ayant  foin  qu'elle  ne  too-. 
che  ni  le  fond  ni  les  parois  du  vafe; 
;alors  ne  retenez  plus  ce  vale  avec  la 
;Bain ,  laiûèz-le  libre  >  &  vous  ferez 
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Jiroir  qu^U  eft  de vçiiu  plus  pefant  qu'il 
^'étoit»  âç  qu'il  emporte  le  poids  qui 
^ft  d^u»  le  bailin  oppofç. 
^,  Vous  prouverez  enfuite  que  cet 
eiSfet  ne  vient  pas  de  ce  que  la  boule 
plongée  cft  de  métal ,  en  répétant 
l'expérience  avec  «ne  houle^de  Uége 
"jde  la  même  groffeur  ;  ,£ar  elle  pro- 
4uÂra  la  m^e  diQfe  que  la  pre- 
^inicrie. 

Après  cela^j  remettez  en  place  le 
.vafe  G,  (MX  H,  ^le  vous  avez  ôté» 
^uipcndez  av^c  uu  Gl  de  foie  au  cro- 
^çh^t  de  4a  balance ,  une  bille  d'ivoire 
qui  ait  uri  pouce  ou  dix  •  buit  lignes 
4e  diamietre  ,  de  manière  qu'elle  fe 
trouve  au  milieu  du  vafe  G  j  par  exem- 
ple,  en  équilibre  avec  un  poids  placé 
4ans  le  ballîn  oppofé:  tenez  le  robi- 
upt  m  fermé ,  &  ouvrez  celui  qui  eft 
çni  î  poqr  faire  venir  de. l'eau  dans 
h  vvaie:&;  vous  ferez  rembarquer  que 
1^  .bille  d'ivoire  furnaee  ,  étant  de- 
venue par»cette  immeruon  plus  légère 
que  le  poids  qu'elle  tenoit  en  equi- 
lâ>re. 

Ou  fi  l'on  ne  met  que  le  pdds 
qu'il  faut  pour  la  tenir  en  équilibre, 
.lorfqu'eUe  eil  entièrement  plongée 
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dans  Tcau,  on  rcconnoîtra  que  ce 
poids  eft  moindre  que  celui  qu'on  a 
employé  pour  la  tenir  en  équilibre 
dans  le  vafe  rempli  d'air. 

Troifieme  Expérience. 

lIçon.  Pour  la  bal»ce  dont  il  s'agir 
m.  scévio'n.  ici ,  il  faut  im  fléau  très-léger  &  tres- 
y/./.fï^.3.^^j^j|ç  dans  une  chappc  ;  on  fuivra 
pour  cela  ce  que  j'ai  dit  des  balan- 
ces précédemment,  page  264 ,  &  ce 
que  j'en  ai  dit  encore ,  Leçons  dePhy- 
figue  j  Torrie  111 ,  page  67  CTjuiv.  &  Von 
exécutera  de  plus  ,  ce  ^ue  Je  vais 
ajouter  ici, 

Lç  bras  du  fléau  qui  portera- ht 
boule  de  tiége  fera  plus  court  que 
Taiitre ,  afin  que  la  chapoe  puiflfe 
être  fufpendue  à-peu-près  dans  l'axe 
du  récipient  5  Tautre  bras  ,  fur  les 
deux  derniers  pouces  de  ià  longueur, 
'  fera  formé  en  vis  ^  dont  Técrou  fera 
une  petite  poulie  de  cuivre ,  à  laquelle 
ofh  fiifpendra  la  balle  de  plomb  , 
avec  un  fil  de  foie  double  ;  par  ce 
moyen -là  on  la  mettra  aifément  en 
équilibre  avec  le  liège ,  foit  en  la  fai- 
fant  avancer  vers  le  point- d'appui, 
fojt  en  Ten  éloignant ,  voyez  la  Fig.  3. 
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Il  faudra  donner  au  moins  deux 

Souces  &  demi  de  diamètre  à  la  boule 
e  licge  ;  on  la  fera  de  plufîcurs  ron- 
delles coUées  les  unes  fur  les  autres  ; 
&  quand  la  colle  fera  fécfae ,  oa  arron* 
.  dira  le  tout  avec  une  rappe  en  bois  en 
finiflant  avec  une  grofle  lime.  Le  liégc 
'  doit  être  choifî ,  pour  être  le  plus  léger 
qu'il  fera  poflible  ;  on  pourra  même 
è vider  les  pièces  avant  de  les  coller 
cnfemble. 

On  fera  bien  de  fufpendre  la  chap- 
pe  de  manière  qu  elle  ne  puiiTe  pas 
tourner  ILr  elle-même  ;  cela  fc  ter^^ 
très-aifément,  en  lui  donnant  par  en- 
haut  deux  mouvemens  de  charnière , 
lun  de  droit  à  gauche ,  &  Tautre  d'a- 
vant en  arrière. 

Je  trouve  qu'il  eft  plias  commode 
de  fufpendre  cette  balance  à  un  por- 
tant placé  au  centre  de  la  machine 
pneumatique ,  que  de  l'attacher  à  la 
tige  d'une  boîte  à  cuirs,  pour  la  fou- 
lever  quand  on  a  fait  le  vuide. 
,    Ce  portant  eft  fait  avec  une  lame  de 
fer  poli  &c  contournée  comme  Tt^ 
la  partie  T ,  plus  large  que  le  refte  «, 
çft  percée  au  milieu ,  pour  être  arrê- 
tée avec  un  écrou  formé  en  bouton  , 
Tome  II.  Hh 
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fur  un  petit  pied  à  patte  dont  la  tige 
cft  teroiinée.par  une  vis  -,  U  patte  de 
ce  pied  eft  creufç  en-deflbus  ,  afin 

3ue  la  vis  excédentcqui  cft  au  centre 
e  la  platine  de  la  machine  pneuinati^ 
que ,  ne  Tempêche  pas  de  pofer ,  &  le 
bord  cft  un  peu  cchancré  en  quel- 
ques endroits ,  pour  donner  un  pauà^ 
libre  à  l'air  du  récipient ,  qui  doit  fe 
jrendre  dans  la  pompe» 

La  balance  &  fon  portant  étant  pla- 
cés ,  mettez  bien  en  équilibre  la  boule 
de  liège  avec  la  balle  de  plomb  ;  placez 
j^ardeflus  un  récipient  aflcz  haufrâc 
affcz  large  pour  ne  point  gêner  le 
mouvement  delà  balance 9  &  faites  le 
vuide ,  fans  remuer  la  machine  pneu- 
matique par  'aucune  fecoufTe  ;  il  eft 
prefque  inutile  de  dire  que  lesdimen- 
iîons  de  cett«  machine  doivent  être 
aiTpjéties  à  la  grandeur  du  récipient. 

Quatrième  Expérience, 

_  Le  petit  cylindre  Iblide  dç  cuivre  or, 

VIII.      JP/.  ^  VL  F/g.  2.  a  trois  pouces  de  Ion- 

iH  *  ^A^'    8"^"^  ^"^  dix  lignes  de  diamètre  y  avec 

r./^l-z^'  un  petit  anneau  î^uquel  on  joint  un 

£U  de  laiton  terminé  on  crochet  par  en* 
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haut,  pour  le  {uCpcndrt  au  fond  du 
vafe  cylindrique  X,  où  il  y  a  un  ao^* 
trc  anneau^  &  afin  que  celui-ci  n'em^- 
pêche  pas  ce  vâfè  d'être  pofé  debout» 
le  fond  eft  de  deux  ou  trois  lignes  plus 
clevé  que  le  bord. 

Le  vafe  cylindrique  a  une  ^nfe  tomv 
Hante  3  &  un  crocnet  pour  s'attacher 
à  l'un  des  badins  de  la  balance  c  cm 
if ,  &  le  dedans  doit  être  bien  ajufi:é 
au  cylindre  avant  qu'on  y  fonde  le 
fpnd* 

Cinquième  lExpérience. 

Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  qui  eft  rigunii 
dît  dans  la  Préparation  de  cette  expé- 
rience ;  mais  pour  achever  de  prou- 
ver que  la  perte  que  les  corps  plongés 
font  de  leur  poids,  eft  proport ionelle 
à  leur  volume ,  &  non  à  leur  denfîté  j 
ajoutez  celle  que  voici. 

Faites  avec  du  tafetas  ,  le  plus 
mince  que  vous  pourrez  avoir  ^  un 
iàc  qui  contienne  une  once  A*Eder- 
don,  c'eft-à-dire , de  ce  duvet  que  le 
vulgaire  appelle  par  corruption  de 
nom  Jigledon  j!  joignez  à  cela  une 
]^te  fiçdlc  longue  4'une  aune  ou 

Hhil 
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environ  :  mettez  le  tout  en  équilibre 
contre  un-  poids  de  plomb  à  une  bonne 
balance ,  d'abord  en  laiflànt  prendn: 
^u  fac  tout  le  volume  c^ue  peut  lui 
donner  le  duvet  qu'il  contient  en  s*épa- 
nouifTant ,  enfuite  en  ferrant  ce  même 
fàc  ci>  difFcrens  fcns  avec  la  ficelle , 
pour  le  réduire  au  plus  petit  volume 
poiSble ,  &  vous  verrez  que  dans  ce 
dernier  cas  y  il  emportera  le  poids  qui 
le  tenoit  en  équilibre  auparav^t. 

Sixième  Expérience. 

^     S I  vos  deux  billes  mifes  en  équî- 

ni.s^ion.  libre  dans  Tair,  confervent  cet  état 
'•  •  '^-^-lorfque  vous  les  ferez  plonger  dans 
deux  maffes  dé  la  même  eau,  &  qui 
auront  la  même  température  ,  vous 
ferez  fur  que  non-feulement  elles  pe- 
fent  autant  Tune  que  l'autre ,  mais 
auffi  que  leurs  volumes  font  égaux  ; 
ce  qui  eft  cflentiel  dans  cette  expé- 
rience. 

^  Si ,  en  les  faifant  paflèr  de  l'air  dans 
reaii,  elles  ne  confervent  pas  leur 
équilibre  ,  il  faut  un  peu  diminuer  le 
volume  .de  celle  qui  paroîtra  la  plus 
légère ,  jufqu'à ^e  que  dans-fcau ,  clic 
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foit  en  équilibre  avec  l'autre;  lori?- 
qu elles  rentreront  danf  lair  ,  celle- 
ci  fe  trouvera  troplép;^re,  mais  vous 
chargerez  un  peu  lé  ballîn  de  font 
coté  pour  réparer  ce  défaut ,  &  pour 
lors ,  Ibit  qu'elles  pafTcnt  de  lair  dans 
Teau  ,  de  Teau  dans  Feiprit-de- vin  , 
&c.  pourvu  que  le«  liqueurs  dç  part 
&d*autre  foient  de  denfité^  égales, 
les  deux  billes  conferveront  conf- 
tamment  leur  équilibre ,  comme  auflî 
elles  le  perdront  infailliblement,  fi^ 
Tune  des  deux  liqueurs  efl  plus  denfe 
queTautre. 

Le  réfervoir  F  y  de  la  balance  hy- 
droftatiquc  ne  pouvant  fournir  qu'une 
Içulçf  liqueur  >  fi  Ton  veut  que  l'un 
des  deux  vafçs  en  contienne  une  diffé- 
rente, il  faudra  l'y  Vérfer  d'ailleurs  : 
fuppofons  qu'on  veuille  y  mettre  de 
Teau-de-viç,  on  commçncerapar  bou« 
cher  le  fond  du  vafeGou  H^  avec  un 
^mpon  d«  liège  bien  arrondi,  &  telle* 
ifljçnt  ajufté  que  cettçliqueur  ne  puiffe 
point  tomber  dans  la  caiflè  ;  on  la  ti- 
rera avec  un  fîphon  quand  l'expérien- 
ce fera  faite. . 


Hhiii 
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Septième  Expérience. 

On  fe  procurera  k  phiol^  dont  on 
T III.     a  bcfoin  dans  cette  expérience ,  arec 
iiL  scftio'n.  Viti  bout  dc  tubc  de  verre  de  cinq  à  fix 
p/.ijpîjj.  6.  pouces  de  longueur  ,';  gros  comme 

J)0ur  y  faire  entrer  le  doigt ,  que  Ton 
cellera  par  un  bout)  êc  que  Ton  cva- 
iera  un  peu  par  l'autre,  afin  de  pou« 
voir  y  lier  plus  aifémcnt  un  petit  mor- 
ceau de  veflîe  mouillée. 

On  trouve  chez  les  ouvriers  qui 
travaillent  au  feu  de  lampe,  des  figu- 
res d'émail  qu'ils  rendent  légères, 
&  qu'ils  mettent  en  état  de  furnager 
les  liqdeufs ,  dn  leur  ajoutant  àu^deilus 
de  la  tête  une  petite  ampouk  de  verrez 

Jour  le  cas  préfent  on  ne  nique  rien 
e  choifir  ces  figures  trop  légères,  i! 
cft  aifé  de  leur  mettre  au  pied  quelque 
petite  maflè  de  plomb  qui  ne  leur  laiflè 
que  le  degré  dc  légèreté  qu'il  leur  faut* 
pour  fe  loutenir  à  peine  au  haut  dff 
tube. 

Dans  lecas  où  Ton  ne  pourroit  point 
avoir  de  ces  figures  d'émail ,  on  y 
fuppléroit  par  une  ampoule  de  verre 
fouffîée  à  la  lampe  ,  à  laquelle  on 
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réfcrveroît  un  petit  crochet  ou  an- 
neau pour  la  charger  avec  du  plomb 
&  Tapprodier  de  Téquilibr  e. 

Le  Chaudronier  fera  un  petit  vafe 
de  cuivre  rouge  qui  contiendra  de 
Feau  ,  &  dans  le  col  duquel  on  fera 
paiTer  le  tube  rempli  d'efprit-de-vin, 
avec  la  figure  ou  Tempoule  de  verre 
plongée ,  &  l'on  fera  chauffer  ce  bain- 
marie  fur  la  lampe  que  j'ai  décrite  au 
commencement  des  Jvis  concernant 
la  première  Leçon,  ou  fur  une  fembla- 
blc  faite  exprès  pour  lui. 

On  pourra  encore  plus  Amplement 
^  vcrfcr  de  l'eau  plus  que  tiède  dans  une 
petite  cucurbite  de  verre  &  la  couvrir 
d'un  morceau  de  carton  percé  au  m>- 
^ieu  pour  plonger  par-là  le  tube,  qui 
fera  retenu  par  fon  orifice  évafé  ;  la 
tranfparence  de  l'eau  &  du  verre ,  laiit 
fera  voir  ce  qui  ie  pafTe  dedans. 

Huitième  Expérience* 

S  ir  I V  E  2 ,  pour  cette  expérience  > 
ce  qui  eft  indioué  dans  la  Prépara-    -T^^'' 
r/on,en  vous  aidant  des  figures  citées  niscftibn. 
en  marge.  Au  défaut  du  verre  repré-^^-^  •^'^•^* 
fente  par  la  Fig.  7.  prenez  un  tube 

Hhiv 
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qui  ait  un  pouce  de  diamètre  on  eti' 
if  irorf ,  que  vous  fcellerez ,  ou  que  vous 
boucherez  bien  par  un  bout. 

Comme  on  tait  defcendre  la  pe- 
tite figure  en  y  faifant  entrer  de  Tcau 
par  la  preffion-,  on  peut  auffi  la  faire 
remonter  ,  quand  fon  ampoule  con- 
tient une  trop  grande  quantité  d'eau 
&  qu'elle  eft  devenue  par -la  trop 
pelante.  Ayez  un  tube  de  cinqàfix 
pouces  de  longueur  ,  monté  fur  une 
patte  de  verre  à  boire  ;  rcmpliffez-te 
avec  de  Teau ,  &  plongcz*y  une  figu- 
re d'émail  dont  Vampoule  contien- 
ne afîez  d'eau  pour  la  faire  aller  à 
fond  :  fi ,  vous  mettez  ce  tube  ainfi 
préparé  ,  dans  le  vuide  ,  le  peu  d'air 
qui  fera  refté  dans  Tampouie ,  fe  di- 
latera ,  fera  fortir  une  partie  de  Teau 
&  rendra  la  figure  affez  légère  pour 
remonter.  ^ 

Pour  montrer  d'une  manière  bien 
fcnfible  ^  comment  les  cadavres  des 
animaux  noyés ,  furnagent  au  bout 
d'un  certain  temps  ,  par  tuméfac- 
tion ,  prenez  une  très-petite  veffie , 
celle  d'un  jeune  agneau ,  par  exemple , 
ou  celle  d'une  groffe  carpe ,  chargez - 
là  de  quelques   grains  de  plomb  j 
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laîflcz-y  un  peu  d'ai'r  ,  &  liez  bien  le 
col ,  afin  qu'il  ne  puiflTe point  en  fortir  ; 
mettez  cette  velue  ainu  préparée  dans 
un  vafe  de  verre  un  peu  long  &  rempli 
d'eau  claire  5  elle  fe  tiendra  au  fond  ; 
mais  il  vous  la  faites  pailèr  dans  le 
vuide,  Tair  renfermé  dans  laveflîe, 
en  fe  dilatant,  la  fera  grofïïr  &  vous 
la  verrez  venir  à  la  furface  deTeau. 

Neuvième  Expérience. 
# 
L  B  tube  qui  monte  parallèlement  î 
au  vafc  cylindrique  de  la  figure  citée     v  1 1 1. 
en  marge,  fert  à  faire  connoître  avec  uLScâîo». 
plus  d*exaftitude  la  hauteur  de  l'eau  :  Pi.i^ig.  9. 
il  faut  qu'il  ait  deux  ou  trois  lignes  de 
diamètre  :  le  robinet  d'en-bas  ne  doit 
laifler  aller  l'eau  3  pour  ainfî  dire ,  que 
goutte  à  goutte  quand  on  l'ouvre ,  afin 
qu'on  ait  le  temps  de  juger  fi  l'eau  eft 
defcendue  au  point  où  on  Tattend. 

Dixième  Expérience. 


VIII. 


L'A RÉOMETRE  ou peje4iqueurs  ' 
commun  qu'on  emploie  dans  cette     le"'on 
expérience  eft  très-connu , &  Ton  peut  ^^^^^^^^ 
aifément  le  le  procurer  par-tout  où^'ii.  '^'*^ 


370  Avis  fAUTicuLiEits 
il  y  a  des  Emailleurs ,  ou  des  faxfeofs 
de  Baromètres.  Si  l'on  (ait  travail- 
ler a  la  lampe  ,  on  le  conftruira  foi- 
même  en  choifîilànt  un  tube  de  verre 
bien  cylindrique  de  deux  lignes  ou 
environ  de  diamètre  ',  au  bout  du- 
quel on  foufflera  une  boule  ^roffeà* 
peu-près  comme  un  œuf  de  poule  9 
&  au-defTous  ^  une  autre  boule  plus 
petite  réparée  de  la  première  par  un  • 
étranglement.  Ceft  dans  cette  der- 
nière cavité  qu'on  met  du  mercure» 
ou  des  grains  de  plomb  ^  pour  lefter 
rinftrument  de  manière  qu'étant  plon- 
gé dans  l'eau  commune,  il  s'y  enfon- 
ce avec  le  quart  de  la  tige  qui  peut 
avoir  quatre  ou  cinq  pouces  de  lon- 
gueur. Alors  on  fait  entrer  dans  cette 
tige  un  petit  rouleau  de  papier  fin , 
fur  lequel  on  a  marqué  des  divifionsen 
tel  nombre  que  l'on  veut,  &  Ton  bou* 
che  le  haut  de  l'inArument  avec  un 
peu  de  cire  molle. 

Comme ,  dans  Tufage  de  cet  înftru- 
ment ,  il  importe  beaucoup  d'avoir 
égard  au  degré  de  chaud  ou  de  froid 
de  la  liqueur  dans  laquelle  on  le 
plonge ,  au  lieu  de  faire  la  graduation 
fur  un  papier  roulé ,  on  peut  la  mar-. 
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quer  avec  di^  vernis  coloré  fur  un  tube 
capillaire,  A  y  FLXFL  Fig.  *,  dont 
un  bouc  foie  plongé  dans  le  mercure 
qui  fert  de  lefte ,  Tautre  reliant  ouvert 
ce  paûànc  de  quelques  lignes  hors  de 
la  tige  de  Taréometre  >  où  il  doit  être. 
joint  avec  de  la  cire  molle ,  afin  qu'A 
ne  refte  point  de  communication  en- 
tre Tair  extérieur  Sc^elui  qui  eft  ren- 
fermé dans  raréomctre  ;-par  ce  moyen 
non-feulement  on  verra  jufqu'à  quel 
degré  Tinûrument  s'enfonce  dans  la 
liqueur ,  mais  on  ireconnoîtra  en 
jnême-tcmps,  par  Télévatiôn  ou  Ta- 
baiflèment  du  mercure  dans  le  tube 
capillaire  ,  fi  ïe  degré  de  chaleur  ou 
de* froid  eft  Iç  même  que. celui  d^unt 
autre  liqueur  ,  où  Ton  auroit  plon- 
gé Taréomare  immédiatement  aupa- 
ravant. 

On  fera  un  aréomètre  qui  marque- 
ra les  plus  petites  différences  de  pc- 
fariteur  fpécifique  ,  en  leftant  avec 
du  mercure  ou  avec  du  plomb ,  un 
flacon  de  verre  plus  long  que  large, 
&  d'une  figure  ovoïde  (a) ,  afin  qu'il 

(a)  SîTon  eft  à  portée  d'une  yerrerie,  on 
(e  procurera  aifétnent  un  flacon  capable  de 
contenir  environ  une  chopine  de  liqueur,  Sl 
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éprouve  moins  de  réûftance  tant  en 
montant  qu'en  defcendant  dans  les 
liqueurs ,  &  en  y  mettant  pour  tige 
un  fîmple  fil  de  laiton  un  peu  plus 
gros  qu  une  épingle  :  ce  fil  de  métal 
aura ,  fi  l'on  veut ,  quinze  ou  dix -huit 
pouces  de  longueur ,  &  l'on  faura  le 
chemin  qu'il  lait  en  montant  &  ca 
defcendant ,  par  le  moyen  d'une  régie 
divilee  en  pouces  &  en  lignes ,  que 
Ton  tiendra  vis-à-vis  &  parallèlement 
à  lui. 

I.C  pefe  -  liqueurs  commun  ,  celui 
de  Boyle ,  dont  j'ai  parlé  jufqu'à  pré- 
fent ,  peut  bien  nous  faire  connoître 
qu'une  liqueur  pefe  fpécifiquement 
plus  ou  moins  qu'une  autre ,  ou  que 
la  denfîté  varie  en  tel  ou  tel  cas  rit 
"peut  même  nous  faire  fentir  juf- 
qu'aux  moindres  difl^érences ,  lorf- 
qu'il  eft  bien  fait,  &  manié  avec  at- 
tention &  avec,adrefiè  ;  mais  il  nous 
laiflc  ignorer  la  valeur  de  ces  plus  & 

^i  ait  la  figure  d  une  *uf  fort  alloftgé-,  finon,' 
1  on  trouvera  chez  les  feyanciers  des  bouteilles 
de  cette  forme ,  dont  les  voyageurs  fe  fervent 
pour  porter  avec  eux  une  petite  provifion 
d*eau-ae-vie  :  elles  font  pour  l'ordinaire  un  peu 
applaties,  raais  elles  n'en  font  pas  moin^  pro- 
pres à  Tufage  dont  il  s'agit  ici. 
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de  ces  ynoîns  qu'il  nous  montre,  parce 
que  fes  degrés  d'imttierfion  font  arbi- 
traires >  &  qu'ils  n  ont  aucun  rapport 
»  connu  avec  la  maffe    qu'il  déplace 
dans  une  des  liqueurs  que  l'on  met  en 
expérience.  L'inftrurhent  aura  donc 
un  mérite  de  plus  ,  &  un  mérite  im- 
portant pour  la  Phyfîque  Expérimen- 
tale ,  s'il  eft  conftruit  ou  employé  de 
manière  qu'on  puifle  apprécier   au 
jufte  les  différences  qu'il  indique ,  & 
eorinoître  par-là,  de  combien  une 
liqueur  eft  plus  ou  moins  denfe  qu'une 
autre. 

•\  Pour  parvenir  à  ce  but ,  il  fautfe 
rappeller  ce  principe  d'hydroftatî- 
que  ,  favoir  ,  qu'un  corps  plongé 
dans  une  liqueur  ^  &  qui  ne  s'y  en- 
fonce point  entièrement,  déplace  par  fa 
f>artie  plongée ,  un  volume  de  cette 
iqueur  dont  le  poids  eft  égal  à  la 
totalité  du  fîen  ;  d  où  il  fuit  que  u 
l'aréomètre  pefe  une  once,  on  eft  sûr 
eh  le  laiffant  dcfcendre  librement 
dans  l'eau  ,  dans  le  vinaigre  ,  dans 
re{prit-de-vln  ,  &c.  qu'il  mefurçra 
toujours  parfon  immerhon,  un  volu- 
me  de  liqueur  pefant  une  once. 
Mais  le  volume  d'efprit^de-vin  de- 
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placé  de  cette  manière  &  peiànt  une; 
once ,  fera  plus  grand  que  le  volume 
d'eau»  celui-ci  plus  grand  que  le 
volume  de  vinaigre  >  &c.  &  Ton  doic 
fc  fouvenir  que  les  pefanteurs  fpc- 
dfiques  fonf  en  railon  inverfe  des 
volumes  ;  c'eft  -  à  -  dire ,  que  de  deux 
portions  de  matière,  dont  les  poids 
ibnt  égaux  »  Tune  eft  d'autant  moins 
denfe»  ou  d'autant  moins  pefânte 
fpécifiqucment ,  qu'elle  furpaffe  l'au- 
tre en  grandeur  :  de  même  que  quand 
les  volumes  font  égaux,  la  différence 
des  poids  donne  celle  des  denfités. 
Il  y  a  donc  deux  moyens  de  dé- 
termmer  le  rapport  des  denfités  de 
deux  liqueurs ,  par  Timmerfioii  d'un 
corps  qui  fumage  en  partie  comme 
i'àreomètre  :  car  premièrement  on 
peut,  en  augmentant  fbn  poids,  le  for- 
cer de  defcendre  dans  la  plus  denfe 
autant  qu'il  eft  defcendu  dans  la  plus 
légère  ;  alors  les  volumes  déplacés 
feront  égaux  ,  &  le  nouveau  poids 
dont  on  aura  chargé  l'inftrument  ^  ex- 
primera la  différence  des  pefanteurs 
fpéciâques  »  eu  égard  à  la  quantité 
de  liqueur  déplacée  par  l'immerfioa 
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de  Faréomètrc  :  fi, par  exemple,  cette 
quantité  eft  d'une  once  ,  comme 
nous  lavons  fupporé  ,  &  qu on  ait 
ajouté  vingt -quatre  grains  au  poids 
de  Tinûrumcnt ,  pour  le  faire  defcen- 
dre  dans  la  plus  denfe  des  deux  ii* 

3ueurs  3  autant  qu'il  étoit  deiceodu 
ans  la  plus  légère,  on  peut  conclure 
que  leurs  pefanteurs  ipécifiques,  dif* 
ierent  de  vingt  -  quatre  grains  fur  U 
quantité  d'une  once  y  &  comme  cette 
différence  fuivra  proportionnelle- 
ment la  quantité  (  quelle  qu'elle  foit  ) 
de  ces  mêmes  liqueurs  comparées  j^ 
on  peut  dire  généralement,  &  en  ré^ 
duilant  le  tout  en  grains  ,  que  leurs 
denfités  ou  pefanteurs  ipécifîques  font: 
entr'elles,  dans  le  rapport  de  600  à 
5  ;6 ,  ou  en  ufant  de  la  plus  petite  ex« 
prertion,  comme  vingt-cinq  à  vingt- 
quatre. 

Cette  méthode  eft  celle  ^u'a  fuivi 
Fareinheit,  &  qui  me  paroît  la  plu$ 
iimpic  &  la  plus  aifée  dans  la  prati- 
que :  fon  aréomètre  ne  diffère  de  ce- 
lui de  Boyle,  qu  en  ce  que  fa  tige  dk 
plus  courte  &  plus  menue  5  elle  n*a 
point  de  graduation ,  maii  feulement; 
^ae  marque  faite  avec  uji  fil  ou  au« 
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trcmcnt ,  pour  faire  connoîtrc  que 
rimmerfion  cft  toujours  égale;  &  elle 
eft  terminée  par  un  petic  plateau 
fort  léger  ,  fur  lequel  on  pofe  des 
p<)ids  avec  une  pince,  pour  la  faire 
deîcendre  jufqu'à  la  marque  dont  je 
Viens  de  parler. 

Secondement  on  peut  confcrvcr  k 
l'aréomètre  un  poids  toujours  égal  & 
connu ,  &  marquer  fur  fa  J tige  des 
degrés  d'enfoncement  qui  indiquent 
d'une  maniéré  fure  la  difiérence  des 
volumes  qu'il  déplace,  en  pafTant 
d'une  liqueur  dans  une  autre.  Car  il  eft 
certain  que  fi  dépiaf  ant  toujours  une 
once  de  liqueur,  par  exemple,  il 
s'enfonce  davantage  dans  Tune  des 
deux  ;  ce  plus  en  volume  déplacé , 
annonce  &  mefure  le  moins  en  denii- 
té.  Il  s'agit  donc  de  divifer  la  tige 
de  l'inftrument  de  manière  que  les 
degrés  d'enfoncement  faflènt  connoî- 
tre  aujufte  de  combien  la  denfîté  eft 
moindre  ,  &  vice  vtrsd  :  c'eft  ce  que 
M.  Briflbn  vient  d'exécuter  d'une 
manière  qui  ne  laiÛe  rien  à  defirer; 
il  établit  pour  cela  une  régie  gêné- 
raie  qui  met  les  Phyfîciens  en  état 
de  conftruire  &  de  graduer  des  aréo- 
mètres 
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mctrcs  tant  pour  les  liqueurs  plus  den- 
fes  que  Teau  commune  ,  que  pour 
celles  qui  le  font  moins  ;  car  il  n  eft 
guère  poffible  que  le  même  puiiTe 
aller  à  toutes  ;  &  il  a  joint  à  cela  des 
Tables  d*une  étendue  fuffifante  pour 
toutes  les  liqueurs  connues  &  qui  ren- 
dent Tufage  de  cet  inftrument  très- 
facile:  je  mabftiensdefaire  connoîcrc^ 
en  détail  cette  nouveauté,  qui  eft  pour- 
tant bien  intérefïànte ,  pour  ne  point 
prévenir  la  publication  qui  en  fera  fai- 
te bientôt  dans  ks  Mémoires  de  l'Aca-^ 
demie  Royale  des  Sciences ,  &  pour  ne 
point  paner  les  bornes  que  je  me  fuis 
prefcrites  dans  cet  ouvrage.  ' 


Tome  IL  li 
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AVIS 

Concernant  l'Appendice  fur  les  tubes 
capillaires  j  &  fur  les  caufes  de  la 
fluiditi  &  de  h  Jàlidite'  des  corps. 


r^  O  [  Ton  eft  muni  d'ime  lampe  d'E- 


^^«icit'^i:  riiailleur ,  &  qu'on  la  fâche  un  peu 
Pi.ilFtg.  manier,  on  préparera  aifément  foi- 
\]l&u.^'  même  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour 
les  quatre  expériences  de  cet  article, 
finon,  pour  s*en  âpprovifionner,on 
profitera  des  courfes  que  font  perpé- 
tuellement les  falfeurs  de  baromètres , 
foit  pour  vendre  leurs  ouvrages,  foit 
pour  aller  aux  Verreries  éloignées, 
chercher  les  verres  dont  ils  ont  be- 
foin. 

Pour  connoître  dans  quel  rapport 
font  les  diamètres  de  deux  tubes  ca- 
pillaires ,  on  y  fera  pafler  fucccflîv^ 
ment  la  même  quantité  de  mercure; 
'  fi  les  longueurs  que  ce  mercure  rem- 
plit dans  l'un  &  dans  l'autre  font 
égales  cntr'elles  ,  c  eft  une  preuve 
'  que  les  diamètres  font  égaux  y  s'il  oc- 
cupe dans  l'un  des  deux ,  quatre  £ok 
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pfias  de  longueur  que  dans  Tautre , 
c'eO:  une  marque  que  celui-ci  a  le 
diamètre  double  du  premier  ;  &  s'il 
s'étend  dans  le  plus  petite  fur  ime  lon<* 
gueur  neuf  fois  plus  grande ,  vous 
cdnclaerez  que  le  diamètre  n'eft  que 
le  tiers  de  celui  du  plus  gros  tube  ; 
en  un  mot,  les  différences  en  diamètre 
feront  comme  les  racines  quarrées 
des  longueurs ,  en  fuppofanc  les  tu- 
bes cylindriques.  Et  vous  connoîtrez 
s^ils  le  font ,  en  rcmplifïant  une  por- 
tion de  leur  longueur  avec  du  mef- 
Gure,  qne  vous  ferez  aller  d'un  bout 
à  l'autre  -,  car,  s'il  ne  s'étend  ni  plus  ni 
moin^  en  longueur  dans  un  endroit 
que  dans  l'autre ,  c'eft  une  marque  que 
le  diamettre  du  tube  eft  le  même  par- 
tout. 

Si  vous  voulez  faire  voir  que  l'ef- 
fet des  tubes  capillaires  a  lieu  dans 
le  vuide  ,  vous  en  attacherez  un  oui 
plufîeurs  fur  une  petite  bande  de  car- 
ton blanc ,  que  vous  ferez  tenir  au 
bout  de  la  tige  d'une  boîte  à  cuirs  \ 
&  quand  vous  aurez  fait  le  vuide -dans^ 
le  récipient,  vous  poufferez  la  tige  , 

Sour  faire  toucher  le  bout  inférieur 
es  tubes  ,  àrla  Jiqucur  que  vous  aur 

liij 
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rez  placée  dans  un  petit  gobelet  fur 
la  platine  de  la  machine  pneumati- 
que. 

Première  Expérience. 


Appendice  P  o  u  R  faire  tenir  enfcmble  les 
1/  F  "  ^^  ^^^^  corps  A  Se  B  àz  cette  expérien- 
'^•"-  ce,  vous  ferez  bien  de  les  enduire 
avec  une  matière  graiïè  un  peu  plus 
épaille  que  Thuile  d*c^ives  pure  , 
avec  un  peu  de  fuif  ,  par  exemple  i 
&  pour  les  faire  defcendre  dans  Teau , 
fans  rifquer  de  caflèr  le  vafe ,  comme 
cela  pourroit  arriver  fi  la  pièce  B  » 
qui  eft  fort  lourde ,  venoit  à  gl^er  > 
vous  prendrez  deux  bouts  de  fil  longs 
d'Une  demi-aune  ,  vous  les  nouerez 
enfemble  au  milieu  de  leur  longueur, 
&  vous  les  étendrez  en  croix  fur  une 
fable ,  vous  placerez  les  deux  corps 
4i  ScB  unis  l'un  à  l'autre  fur  le  mi- 
lieu de  la  croifure ,  &  ayant  relevé 
les  quatre  bouts  de  fils  que  vous  tien- 
4rez  réunis ,  vous  ferez  defcendre  les 
deux  corps  vau  fond  du  vafe  plein 
d'eau. 

Quand  vous  les  aurez  retirés,  vous 
les  eifuierez  bien  pour  enlever  exac- 
tement toute  la  matière  graflè  j  vous 
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les  mouillerez  poiir  les  rejoindre,  & 
vous  les  plongerez  comme  aupara- 
vant. - 

Seconde  Expérience. 

y  Al  un  peu  changé  l'appareil  àt  j^^v^^'^^ 
cette  expérience  pour  là  rendre  pluM/^jJ^.ij.^' 
fîmple  ,  &  pour  n'être  plus  en  danger  »<>• 
de  caflèr  les  récipients ,  lorfque   les' 
corps  polis  viennent  à  fe  quitter  dans 
le  vuide* 

A,B,Pl.  XVL  Fig.  4-  font  deux 
molettes,  de  deux  pouces |  de  dia- 
mètre ,  que  Ton  fait  fondre  en  cuivre 
fur  un  modèle  de.  bois  ;  on  les  tour- 
ne enfuite  j  &  l'on  drefïè  à  la  régie 
les  deux  faces  qui  doivent  fe  toucher; 
&  pour  que  leur  contaâ:  foit  plus 
cxaét ,  on  achevé  de  les  drefler  &  de 
les  adoucir  en  les  frottant  avec  du  fa- 
ble &  de  Teau  fur  une  plaque  de  mé- 
fal  bien  plane  pu  fur  un  morceau  de 
glace  de  miroir. 

La  molette  J  porte ,  comme  l'oa 
voit  ^  un  bouton  percé  avec  un  an- 
neau ,  &  quand  «lie  eft  jointe  à  ;la 
molette  B ,  on  fufpçnd  lune  &  l'au- 
tre ainfî  aflèmblées  ,  dans  une  efpè- 
cé  de  cage  C,  compofée  de  quatre 
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fliontans  qui  s'élèvent  parailélemeiif 
cntr'eux  )  fur  une  bafc  de  bois  tournée 
D>  &  qui  font  courbés  par  en-haur 
pour  s'aflembler  à  vis  dans  un  noyau 
couronné  d  un  petit  vafe. 

La  baie  D  eft  percée  au  milieu ,  afin 
de  pouvoir  fe  pofer  k  plf  c  Aar  la  platine 
de  fa  machine  pneumatique^  Ans  que 
la  vis  excédcnte  du  centre  l'en  empê- 
che ;  &  les  quatre  montants  qui  (ont 
faits  avec  du  gros  fil  de  laiton»  n'y  font 
qu'implantés,  afin  qu'on  pniflë,  quand 
on  le  veut  >  enlever  la  cage  de  deffus  fa 
bafe.  Le  noyau  d'aflemblage  ,  &  le 
petit  vafe  qui  le  couronne  font  d'une 
feule  pièce  de  cuivre  coulé,  que  Ton 
façonne  au  tour  ;  il  faut  que  les  quatre 
montans  embraiFent  les  molettes  fans 
les  gêner,  afin  que  quand  on  a  fait  le 
vuide ,  celle  de  deflbus  puiÛe  tomber 
librement. 

Si  ces  molettes  font  bien  dreiîees 
&  bien  doucies,  en  les  joignant  Tune 
à  Tautre  après  les  avoir  mouillées ,  & 
les  laiffant  ainfi  unies  pendant  un 
ou  deux  jours  ;  on  fera  voir  que  leur 
adhérence  eft  plus  forte ,  qu'elle  ne 
devroit  l'être  :  fi  elle  n'étoit  cauféc 
que  par  la  feule  prellion  de  Taif 
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gfôffiers  car  clks  ne  fe  répareront  pas 
ans  le  vuide,  &  dans  Tair  libre  il  fau- 
dra pour  les  féparcr,émpl6yer  un  poids 
plus  grand  que  celui  de  la  colonne 
d'air  qui  répond  à  la  molette  d'en4)as. 
Pour  cette  expérience,  il  faudra  ajou- 
ter un  crochet  de  fer  ou  d'acier  (bus  la 
molette  £. 

Â  la  fuite  de  ce  que  j'ai  dit  dans  les 
Levons  de  Phyfiquc ,  touchant  les  caufes 
delà  fluidité  des  corps, ^  j'ai  cité  des 
exemples  de  Coagulum^t  vous  pour- 
rez exécuter,  en  confultant  pour  les 
drogues  qu'il  faut  y  employer,  la  iè- 
conde  Partie  de  cet  ouvrage  9  Tome  L 
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AVIS 

* 

Concernant   la    keuviems    Leçon'^ 
Première  &  Deuxième  Expérience: 

Lj  E  S  pièces  indiquées  dans  la  Pré^ 
parution  de  cette  expérience  peuvent 
s'ajufter  aux  revers  de  la  planche  qui 
pone  celle  de  la  deuxième  expérien- 
ce )  cinquième  Leçon ,  /.  Se3.  &  dont 
j'ai  fait  mention  ,  pag.  148.  il  fau- 
dra feulement  y  percer  vers  les  deux 
tiers  de  la  hauteur,  une  rainure  à  jour 
qui  s'étende  d'environ  cinq  pouces 
de* gauche  à  droite,  ou  de  droite  ^ 
gauche ,  comme  Qçj PI.  X VIL Fig. 

X. 

Le  levier  iVO,  a  quinze  pouces 
de  longueur  ,  il  eft  fait  d'une  lame 
de  fer  ou  d'acier  poli,  large  de  cinq 
lignes ,  avec  une  ligne  8^  demie  d'é- 
paifTeur,  &  il  doit  être  calibré  d'un 
bout  à  l'autre  ;  il  porte  à  fes  ex- 
trémités deux  trous  fraîfés  ,  pour 
recevoir  les  poids  qu'on  veut  y  fuf- 
pendre,  &  trois  divifions  j  fa  voir  ^ 
I  au 
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au  quart .,  au  tiers,  &  à  la  moitié  de 
fa  longueur. 

Ce  levier  gliflè  dans  une  noix  de 
cuivre  £ ,  garnie  d  un  reflbrt ,  afin 
que  le  frottement  fbit  plus  fort^  Se 
plus  égal,  &  que  le  levier  demeure 
comme  fixé  à  l'endroit  où  on  Ta  ar- 
rêté* Sur  la  face  fupérieure  de  cette 
noix  on  a. fait  un  trou  évafë  Af  j  par 
lequel  on  peut  apper^cevoir  les  points 
de  divifîon  du  levier,  &  au  milieu; 
deS^ac^es  larges ,  il  y  a  deux  petites 
pointçs    d'acier  ,    oppoJees  lune  à 
l'autre  dans  la  même  ligne,  &  fur  leP 
quelles  le  levier  tourne  quand  il  eit 
dans  fa  châûc. 

La  çhâife  eft  faite  avec  ime  lame 
de  laiton  pliée  ,  comfne  K  s  elle  eft: 
montée  à  vis  (yr  un  pied  tourné  qui  a 
un  pouce  de  longueur,  avec  une  por- 
tée large,  &  un  quarré  qui  glilTe  d'un 
bout  à  l'autre  de  la  rainure  Qq,  & 

3ui  s'arrête  où  l'on  veut,  parle  moyen 
*une  vis  ;qui  excède  JU  partie  quar- 
rée ,  &  qui  eft  reçue  par  un  écrou- 
Sous  cet  éerou  on  fera  bien  de  met- 
tre une  rondelle  tournée  en  goutte 
de  fuif ,  &  enfilée  fur  la  vis. 
La  châflc  étant  ainfi.  placée,  on  v 
Tome  IL  Kk 
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fait  entrer  la  noÎK  L  M  ,  chargée 
du  levier  ;  Tune  de  fes  pointes  dk 
reçue  dans  un  trou  de  poinçon  fait 
MU  bout  du  pied  fur  lequel  la  chkiSb 
eft  vifiee ,  &  l'autre  par  nn  pareil 
trou  fait  au  bout  d'une  vis  k,  om 
traverfe  l'autre  branche  de  la  challè. 
Alors  le  levier  fe  meut  d^ns  un  plan 
parallèle  à  celui  de  la  planche,  Se 
qui  eu  eft  diftant  de  quinze  à  Ccizc 
lignes. 

Si  Ton  veut  faire  Texpériencc  avec 
iin  levier  du  premier  genre»  dont 
les  deux  bras  toient  ^aux  »  il  fuffira 
de  fixer  la  châflè  au  point  q ,  &  d'atta- 
cher aux  deux  bouts  les  poids  qui 
T^prércntent  la  puiffance  &  la  réfif^ 
tance.  M^  fi  les  deux  bras  du  levier 
doivent  être  inégaux  t  avant  que  d'y 
tppliauçr  la  puiiTaace  ic  la  réfiftan- 
ce,  il  fmdv^  i.^, faire  avancer  h 
châfie  dans  la  rainure  f  Q,  autant 
qu'on  aura  fait  gliflèr  le  levier  en  Cens 
contraire  >  dans  la  noix  Z  Mj  afin 
qu'il  réponde  toujours  à  la  partie  n 
p  de  la  planche  :  2.^  il  faudra  mettre 
}e  levier  en  équilibre  avec  lui-même, 
en  chargeant  le  plusxourt  des  dcvx 
}^m }  ce  ^ui  fç  fer4  aii^ent  avec  uq 
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curfeur  i,  garni  A'un  crochet  auquel 
on  attachera  un -petit  poids;  &  quoii 
fera  avancer  ou  reculer.  Ce  curfcuf 
le  fera  avec  une  petite  lame  de  laiton 
fort  mince,  qu'on-  pliera  pour  la  faire 
tourner  autour  Au  levier  ,  &  dont  le$ 
deux  bout»  ne  feront  poin^  fondés  ; 
afin  qu'ils  faflent  reflbrt  en  Fembraf- 
fant.  '   ^ 

'  sr  Vcm  véutf  mettre  en  expérience 
un  levier  du  fécond  ou  du  troîfieme 
genre,  on  portera  la  châflè  à  l'extré-^ 
njité  Q  de  la  rainure  j  Se  Ton  fer* 
agir  la  puiiTance  par  une  poulie  qu'oâ 
tdïfpofcra  comme  je  vais  renfcigner* 

Faites  une  poulie  U,  de  buis  où 
de  quelqu'autre  bois  dur  ;  qu'elle 
foit  .fixée  fur  «n  axe  d'acier  ou  de 
fer^  terminé  par  deux  pivots  fort 
menus ,  bien  ronds ,  &c  bien  adou«>  ' 
cis ,  avec  deux  portées  tjui  empêchent 
x}ue  les  faces  de  la  poulie  ne  touchent 
£  la  chappe.  Ajoutez-y  une  bride  S , 

3 ni  puiflc  gliffer  fur  toute  la  longueur 
'une lame  de  fer  poli  Te,  à- peu-près 
fcmblable  au  levier,  &  dont  vous 
attacherez  les  deux  bouts  fur  la  plan« 
che  avec  des  vis  en  bois^  en  inter- 
t^ofant  deux  rondelles  de  quatre  li« 

Kkij 
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gnes  d'épaiilèur  \  le .  diamètre  de  la 
poulie  doit  être  mcfuré ,  de  manière 
que  le  bout,  de  la  corde  qui  prendra 
le  levier,  monte  d'à-plomb &  parallè- 
lement à  la  planche. 
:  SuppoCons  maintenant  que  le  le* 
yier  foit  du  fécond  genre,  vous  met- 
trez la  noix  L,  (c*eità-dirc,  le  point- 
fixe)  en  iST,  &  vous  l'arrêterez  au 
point  Q  de  la  rainure  ;  vous  porte- 
rez la  poulie  au  point  r;  vous  atta- 
cherez la  corde  F  au  bout  O  du  le* 
yier ,.  ^yoyis  le  foutiendrez  en  met- 
tant à  l'autre  bout  X  de  la  corde ,  le 
poids  qvi.  fera  néceflaire.  Après  cela 
vous  placerez  la  réiiftance  à  telle 
divifion  du  levier  qu'il  vous  plaira^ , 
&  la  puiflTance  au  crochet  x  ,  qui 
efl:  au  -  deHbus  du  baiïîn .  ou  petiç 
feau. 
-   Quand  le  levier  fera  du  troifîemç 

genre >  vous  amènerez  la  poulie^  au* 
eflùs  du  point  de  divifîon,  que  vous 
aurez  choiû  fur  le  levier  ;  jvous  y  at^ 
tacherez  la  corde  Fj  &  vous  char- 
gerez le  baflîn  X ,  pour  le  tenir  crj 
équilibre  ,  &  puis  vous  placerez  la 
réiiflance  au  point  O9  &la  puiflance 
au  crochet  Jf.  Les  .poid$  donc  oij 
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charge  le  levier  j  font  fendus  en 
})lamb  ou  en  cuivré,  &  tournéiS'  en 
forme  de  poire ,  comme  P^  avec  un 
creU3i?cn-deflbu$5  au  fond  duquel:  eft 
un  anneau ,  comme  an  le  peut  Voir  par 
la  coupé  jp.  Cela- eft:  commode  pour 
attacher  plnfîéuFs  poids  les  un&  ibus 
les  autres,  car  ils  ont  tous  chacun  un 
fcirpcheté  II  faut  en  avoir  fix,.  pefànt 
chacun  quatre  oîices  ,  &i5x  autres 
feèfant  thàcun  deux  onces ,  attachés 
à  deux  portans,  comme  F. 
'"  On  pourra ,  fi  Ton  veut ,  deflîncr  fur 
îa  planche  quelques-uns  des  arcs  que 
doivent  décrire  la  piiiflànce  &  la  ré- 
fiftance,.leur  pofîtian  étant  donnée, 
fur  tel  ou  tel  levier.  Il  faut  avoir  en 
modèles  ,  Jes  m.ichthès  les  plus\fim- 
pies,  qui  fe  rôpportew  au  levier, 
tel  que  le  pied -de -chèvre  des  Ma- 
çons ,  Tes  rames  des  Bateliers  ,  le 
couteau  du  Boulanger ,  la  bafcule  des 
Enfants ,  les  différentes  fortes  de  pin- 
ces >  de  tenailles ,  de  cifeaox ,  &c. 

On  pourra  joindre  à  tout  cela  une 
petite  machine, avec  laquelle  on  con- 
noîtra  fiuneperfonne  a  plus  de  force 
qu'une  autre  dans  les  doigts  î  B  C, 
Fig.  2 ,  eft  un  petit  cylindre  de  fer 

Kkiij 
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ou  d'acier  bien  poli  >   qui  a  deon 

Îouccs  &  demi  de  longueur,  fur  trois 
gnes  de  diamètre.  Au  milieu  de  ià 
longueur  eft  afiëmblé  &  rivé  un  gros 
fil  de  métal  ^  loag  de  qeuf  pouces  y 
divifé  par  lignes  »  &  fur  lequel  giiflè 
à  frottement  une  petite  maflè  D  de 
cuivre  qui  peiè  environ  trois  onces* 
Jl  faut  pincer  le  cylindre  en  J8  &  ea 
C$  entre  le  pouce  &  Tindex  de  cha^ 
que  main  >  6c  tenir  le  levier  <)ui  porte 
la  maflèD,  dans  une  iîtuation  hori« 
zontale  ;  on  voie  bien  que  plus  cette 
maflè  fera  élo%Qée  du  cylindre  »  plus 
il  faudra  de  force  dans  les  doigts  ^ 
pour  la  ibutenir  dans  cette  poïîtion. 

Troifimt  j  quatrième  &  cinquième  Ex* 
périenctu 

Le  levier  qu'on  emploie  dans 

IX-      ces  Expériences,  efl  femblable  à  ce* 

Vsc^ron.  lui  des  deux  précédentes  ,  hors  qu'il 

P/.  //.  Fi>.  eft  travcrfé  au  milieu  de  far  longueur 

js  >  ifi,  Çr  p^  yjj  ^^ç  l^jjg  ^^  jçy^  pouces,  & 

terminé  par  deux  pivots  tournés  bien 
ronds  &  fort  menus.  Ces  pivots  font 
reçus  d'une  part,  dans  une  petite  pUr 
que  de  cuivre  A  y  Fig.  3 1  fik;  de  Tau? 
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tre  par  une  petite  confole  B  ^  qui  * 
eft  traverféc  par  une  vis  un  peu  fo» 
rée  au  bout.  Cet  aâèmblage  s'ao» 
tache  avec  une  ou  deux  vis  ,  en* 
haut  &  au  milieu  de  la.  PlicKhe  qui 
eft  repréfcntéc  par  la  Figure  15, 
citée  eA  marge,  fî  V(m  n'aime  mieuK 
la  chantourner  comme  celle  dont  j'ai 
donné  le  contour  par  la  Fig.  i  >  J?/, 
XVU  »  en  fupprimûnt  la  rainure  à 
îour  Qf. 

Au  lieu  de  faire  porter  la  poulie , 
par  une  régie  qui  glidè  dans  une  cou* 
liSty  il  fera  plus  umple  &  plus  corn**  . 
mode  que  la  corde  comme  E  F,  E  (?^ 
faife  des  an^es  aigus  avec  le  leviers 
&  qu  il  y  ait  au  bas  de  la  Planche 
quelques  trous  pour  y  placer  une 
poulie  K  ou  it,  qu'on  fera  tourner 
très^libremcnt  fur  l'extrémité  d'un 
petit  pilier  de  métaL  Le  levier  fixé 
au  milieu  defbnaxe,  fera  (es  mouve- 
ments dans  un  plan  parallèle  à  la  fur- 
face  antérieure  de  la  Planche  :  il  faut 
que  la  ^orge  de  la  poulie  foit  à  la 
même  diftancç,  afin  que  les  poids 
ne  touchent  point ,  &  que  la  corde 
qui  vient  du  point  £,  ibit  comme 
Je  levier  >  parallèle  à  la  Planche* 

Kk  iv 
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f^pn't  3,  Vous  tracerez  fur  la  Planche  une 
ligne  harizomale  D  E  >  qui  ait  la 
même  longueur  que  le  levier ,  &  dont 
le  milieu  marqué  par  la  lettre  C>  ré^ 
ponde  juftemcnt  à  Taxe  fur  lequel  il 

~*iè  meut.  SI  le  bras  CE  >  a  fept  pou* 
ces  &  demi  de  longueur  ^  comme 
nous.  Tavons»  fuppofc  >.  marquez  le 
point:  *  à  fix  pouces  ,  &  le  point/, 
z  trois  polices  du  centre  C  :  décri- 
vez les  arcs  bde^  6c  f  g  h,  8c  menez 
les  tangentes  EFjEGy.{ur  lefquclles 
vous  ferez  tomber  les  perpendicu- 
laires Crf,  Cg9  qui  font  les  finus 
àcs  angles  €EF,  CEGj  &  qui  font 
double  iun  de  rature,  parce  que  les 
deux  rayons  bC  j  fC^_  font  dans  le 
'    rapport  de  deux  à  un^ 

Appliquez  enfuite  le  levier  fur  fa 

'  planche  de  manière  qu'il  foit  parallèle 
à  la  ligne  DE.  Si  les  deux  bras 
font  bien  égaux  de  longueur,  à  comp* 
ter  des  points  de  fufpenfion.au  cen- 
tre de  mouvement  C,  fi  d'ailleurs  ils 
font  bien  en  équilibre  entr'eux ,  en 
y  fufpendant  deux  poids  égaux, com- 
me £  H,  DL  y  l'équilibre  fubfiftera , 
foit  que  le  levier  refte  dans  la  pofi- 
tion  horizontale  >  foit  qu'on  TincUne. . 
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Mais  fi,  le  levier  étant  placé  comme 
DE,  on  reqd  ia  corde  E H  ,  paral- 
lèle k  EFy  par  le  moyen  de  la  poulie 
K  placée  en  F,  le  poids  I,  quoiqu'il 
{bit  le  même  qu'en  0,  ne  fiiffira  plus 
pour  faire  équilibre  au  poids  L. 

La  corde  reftant  comme  EF^ 
mettez  un  moindre  poids  enZ,  pour 
rétablir  Téquilibre  avec  le  poids  /; 
Enfuite  portez  la  poulie  plus  loin ,  de 
façon  que  la  corde  foit  comme  EG, 
&  vous  ferez  voir ,  que  pour  entre- 
tenir réquilibre  avec  le  poids  L ,  il 
faut  doubler  le  poids  L 

Manivettes  [impies  ^  &  coudées. 

T  o  17 1  ce  que  j'ai  dît  touchant  — -■ 
les  manivelles  fe  démontrera  fçnfiblè-      ix.  • 
ment  j  parle  moyen  des  deux  machi-   1,1^^%^ 
nés  tjue  je  vais  décrire.  La  première ,  là.  Fig.  20 
(  Fig.  4O  eft  compofée  d'une  plan-^*'* 
che  chantournée  qui  a  quatorze  pou- 
ces de  hauteur,  élevée  d'à-plomb  fur 
un  autre  bout  de  planche  qui  lui  fèrt 
de  bafe,  avec  deux  gouflèts  par  der- 
rière  pour   maintenir    Faflemblage. 
j4BCy  repréfente  cette  machine  vue 
de  face,  &  abc^  en  cil  le  profil,  d  ^ 
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cft  une  bobine  »  ou  un  petk  trcôil  i 
doQi  Vsitt  cQ:  prolonge  de  part  & 
d'autre  >  avec  des  pivots  &  des  poi*- 
tées  s  d'un  côté  ileft  foutenu  par  une 
lame  de  métal  c  qui  eft  coudée  »  & 
attachée  au  haut  de  la  planche  avec 
jutte  vis.  De  l'autre  côté  le  çrivot  eft 
aflèz  long  pour  traverfer  l'épaificur 
de  la  planche  i  6c  fe  joindre  à  une 
manivelle  FG^  qui  a  trois  pouces  8c 
demi  de  longueur.    Pour  diminuer 
k  frottement ,  on  a  fait  dans  la  plan- 
che ,  le  trou  un  peu  plus  grand  qu'il 
ne  faut  pour  le  pafiàge  du  pivot,  âc 
Ton  a  noyé ,  dans  l'épaifleur  du  bois , 
une  petite  lame  de  métal  percée  jufte 
à  Cà  groflèur.  Sur  le  bout  de  ce  pivot 
qui  eft  un  peu  gros,  on  a  formé  un 
quarré  avec  une  portée ,  pom*  rece- 
voir la  manivelle ,  qu'on  y  retient 
par  une  goupille  ou  par  un  écrou. 

Au  bout  g  de  la  manivelle ,  on  a 
rivé  une  tige  de  fer  A ,  qui  a  envi- 
ron trois  lignes  de  diamètre  fur  deux 
pouces  de  longueur  ,  le  refte  étant 
diminué  de  deux  tiers  &  limé  rond. 
Sur  cette  dernière  partie  on  enfile 
une  lame  de  métal  ou  de  bois  kj  d'un 
pied  de  longueur ,  dont  le  bout  eft 
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percé  comme  il  convient ,  pour  y 
aTcHT  un  mouvement:  libre  ;  &  par^def^ 
fis»  Ton  chafle  un  peu  à  force  un 
manche  de  boisî,  mais  de  manière 
qu'il  ne  gêné  point  le  mouvement  de 
la  laqje  k. 

On  attache  au  treuil  une  ganfefine , 
&  au  bout  qui  pend ,  un  pojds  p, 
d'environ  une  livre»  Ce  poids  agif* 
fant  par  un  treuil  >  produit  une  réfîf- 
tance  uniforme  &  confiante  ;  &  fi 
Ton  mené  la  manivelle  par  la  pièce 
Ky  poufTce  ou  tirée  parallèlanent  à 
elle  ^  même  >  on  s'appercevra  bien 
que  la  force  qu'on  y  emploie ,  n'eft 

{»as  la  même  dans  tous  les  points  de 
a  révolution* 

:  Voici  im  modèle  propre  à  faire^ 
voir  l'avantage  des  manivelles  cou-i 
dées:il  faut  choifîr  du  fer  bien  doux, 
&  qui  ne  foit  point  pailleux  *,  en  faire 
forger  un  barreau  de  trois  Hgnes  en 
quarré,  fur  dix -huit  pouces  de  lon- 
gueur ,  &  le  couder  en  douze  endroits 
pour  former  trois  cfpèces  d  etriers  j 
comme ^jBC,  Fig.  y;  dont  chacun 
ait  un  pouce  &demi  de. profondeur  > 
en  obfervant  que  les  parties  a  icd, 
fiaient  bien  alignées.  On  pourra  >  pour 
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plus  de  facilité,  faire  tous  tes  coudes 
dans  un  même. plan;  maiscjuand  ils 
feront  faits,  il  faudra  les  diipoièr  ta, 
tiers-point  comme  JD»  en  tordant  un 
peu  les,partiesi2,  ^,  Cyd,  qui  repré- 
lentent  Taxe  des  trois  manivelles  J, 
B.C. 

Chaque  manivelle ,  comme  on  voit> 
eft  compofée  de  deux  bras  X,I»&i 
d*une  troifieme  partie i?,  qui  les  lie, 
&  par  laquelle  on  les  fait  agir  fuf  la 
réfiftance.  Cette  dernière  partie  dans 
notre  modèle  n'a  que  neuf  à  dix  li- 
gnes de  longueur  ;  elle  eft  ravalée 
au  milieu ,  arrondie  Ssc  bien  adoucie 
pour  recevoir  un  collet  F  y  qui  n'cft 
autre  chofe  qu'une  petite  lame  de  lai- 
ton ,  qui  Tenveloppe,  &  dont  les 
deux  bouts  rejoints  font  percés,  pour 
y  fufbendre  un  pends  avec  un  fal  de 
métal. 

Les  trois  manivelles  ainfî  prép4- 
rits^  font  placées  fur  deux  montants 
GyGj  chantournés,  évidés  comme 
gj  8c  élevés  d%- plomb  fur  une  bafc 
H,  à  fix  pouces  de  diftance  l'un  de 
lautre.  Le  haut  de  chaque  montant 
eft  ouvert  pour  laiflèr  defccndre  le 
pivot  de  Taxe  ^  </,  fur  une  petite  pièce 
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4le  cuivre,  entaiUée  dans  le  bois^  sk 
crcùfçc  en  demi -rond  ;,'  une  pareille 
jpiecefe  rnet  par  -  deflus,  &  le  toutell 
jecouTcn  d  une  languette  de  bois  qui 
entre  a  côiuliffej&quiefl: retenue  en- 
suite par  Une  goiipille.  Le  bout  de  Taxe 
a  j.  porte  une  mahireîle  garnie  dun 
mjxichej  axec  laquelle,  on  fait  tourner 
les  trois  manivelles  coudées  ^  chargées 
xietroi^poid» égaux.  Onpeut  remar- 
louer  alors  que  la  réfîftance  eft  uni- 
iorrue  pendant  toute  la  révolution,    - 

l     Sixième  &jfiptieme  Expériences. 

]    On  fuivi;a  exaâ:ement  poyr  ces 

deux  Expériences ,  ce  que  j'ai  prejC  ,  ^^* 

•       1      ^   t  -n    V        * .      '    •  *i  Leçon. 

jcnt  dans  leurs  Préparations  :  dsins  puïi  Eg. 
icelle  de  la  fîxiçme,  il  y  a  une  faute  »î  ^  *4- 
jdirapreflîon  qui  s'eil:  gliflee  dans 
quelques  Editions  :  on  fèjpend  en/ùite 
,flu  psùds  Ç^  Oc.  il  faut  lire  aupçint  Ç, 
Au  lieu  d  oter  lés  deux  petits  poids 
p,ry  il  fera  plus  fîmple  &  plus  com- 
mode d'attacher  leur  équivalent  aa 
poids  qui  eit  en  C. 

Les  leviers  qu'on  emploie  dans 
ces  expériences,  ne  font  autre  chofc 
jjue  des  gros  fils  de  fer  >  bien  adou*- 
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cis  à  la  lime  ,  &  aux  boucs  defijuels 
on  forme  dey  petite  anneaux  avec  une 
pince  ronde  i  fi  celui  de  la  fîxicmc 
expérience  a  quinze  pouces  de  lon- 
gueur, on  n'en  donnera  ijùc  douze 
à  celui  de  la  fcptieme. 

Huitième  fir  neuvième  Expériencek 

Consultez  les  Figures  cîcccS 
IX.      en  marge  Ôc  la  defcription  que  j'ai 
f  scft.^Pi.  f^^  ^^  *^  machine  dont  il  s'agit  ;  fl 
lÎL  ^*.»i  fuffira  qu'elle  ait  un  pied  de  hauteur 
^^         8c  que  les  leviers  faits,  comme  je  Tai 
dit  ci-deflus,  avec  du  gros.fil  de  fer  , 
aient  douze  à  quinze  pouces  de  lon- 
gueur. La  fourchette  qui  porte  cha- 
cune des  poulies,  doit  être  faite  avec 
deux  lames  de  métal  ailèmblées  fur 
tme  vîrole  ,  dans  laquelle  on  fait  en- 
crer le  bout  du  pilier  -,  &  afin  qu'fl 
ne  tourne  point,  la  partie  d^cn  -  bas 
qui  glifle  dans  la  rainurc^,  doit  être 
j)latte,  avec  un  bout  de  vis  au-deflbus 
pour  être  arrêté  avec  un  écrou  -,  c*eft 

Î)ourquoi  la  baie  doit  être  montée 
br  une  parclofe,  qui  Pélcve  un  peu. 
Au  lieu  démailler  le  levier  FG, 
cn-deflbus  pour  le  placer  fur  le  fup- 
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port  EEj  on  pourra  enfiler  fur  ce- 
lui ci  un  petit  curfeur  ,  qui  porte  en* 
deiS>us  ,  an  anpeau  ou  un  crochet» 
dans  lequel  on  fera  pailèr  le  levier  P 
G  ;  cela  fera  très  -  commode  poui: 
trouver  fur  Tun  &  fur  Tautre,  Ven- 
drott  qui  doit  donner  l'équilibre  que 
Ton  cherche.  Ce  curfeur  fera  fait,  £1 
Ton  reut,  avec  un  fil  de  laiton  »  gros 
comme  une  épingle»  qu'on  tournera 
deux  ou  trois  fois  fur  le  fupport 
£Ej  Se  donc  le  bout  fera  tourné  en 
ibrme  d'anneau  avec  une  pince  ronde» 

Les  BaUnçis^ 

On  confukera  pour  la  conftruc-; 
tson  des  balances ,  ce  que  j'en  ai  dit      i^- 
dans  les  Leçons  de  Phyfique  ,   &  les  i.^scaro»! 
Figures  citées  en  marge  \  on  fera  bien    p^  }ii  ^ 
d'en  avoir  des  deux  efpèces,  &  dcf^;^f  jî^ 
'  différentes  grandeurs ,  &  de  le$  mon*  %x^  ii 
%Qt  fur  des  fupports  qui  les  rendent 
çominodes  dans  Tufage.  Voyei  le$  Fig. 
^8  ô"  53  citées  en  marge. 
^    Pour  faire  entendre  comment  une 
balance   ordinaire  peut  être  fau{]fe) 
quoiqu'elle  foit  bien  en   équilibre» 
Qoand^les  badins  font  vuides ,  il  faut 
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en  avoir  une  faite-  exprès  ,  dont  It 
fléau  ait  un  de  les  bras  d'une  ligne 
pu  deux  plus  court  que  l'autre  :  cette 
inégalité  ne  lera  point  apparente  aux 
yeux  :  mais  elle  empêchera  à  coup 
sûr ,  que  les  baflîns  ne  conlervent  leur 
équiliore^  fî  on  les  charge  de  deux 
poids  égaux. 

j  Je  me  fers  de  la  petite  machine 
que  je  vais  décrire ,  pour  juftifierlcs 
obfervations  que  j'ai  faites  fur  la  fuf- 
penûon  du  fléau  &  fur  celle  des  bat 
fins.  A  B ,  Fig.  6 ,  eft  une  lame  de  cui- 
vre ,  longue  d'un  pied ,  &  large  d'un 
pouce  &  dçmi  au  milieu ,  ayant  à 
les  extrémités  deux  trous  à  jour  & 
fraifés ,  de  quatre  lignes  de  diamètre  ^ 
&  à  égales  difl:ances  d'un  troifîeme 
beaucoup  plus  petit ,  qui  eft  au  cen- 
tre de. gravité  de  la  pièce  ;  de  forte 
que  quand  elle  eft  lenfilée  par-là  fur 
une  épingle  ,  ou  fur  une  aiguille  à 
coudre,  elle  demeure  en  équilibre 
avec  elle  même ,  foit  qu'on  la  place 
horizontalement ,  foit  qu'on  l'incline 
à  huit  lignes  de  diftance:  au-de0us 
^e  Ct  trpu  c,  il  y  en  a  un  autre  d-^ 
tout  -  à  -  fait  fcmbîabk ,  &  qui  '  eft 
comme 


SUR  LES  Expériences.  401 . 
comme  lui  >  à  égales  diftances  des 
centres  de  caix  qui  font  en  A  &en  B. 

Pour  porter  cette  efpèce  de  fléau  g 
j'ai  fait  faire  un  pied  tourné  D ,  fur- 
monté  d'une  régie  de  bois  ,  avec  une 
aiguille  qu'on  voit  en  JE* ,  &  qui  a 
une  (portée  pour  empêcher  qu'il  ne 
touche  la  régie.  J'ai  même  augmenté 
l'épaiffeur  du  cuivre ,  par  deux  petits 
canons  rivés  aux  endroits  où  font 
percés  les  trous  c  &  rf  ,  afin  cjue  la 
pièce  en  tournant  né  forte  point  du 
plan  dans  lequd  elle  cft. 

J'ai  déjà  dit  que  le  fléau  /rf  5  ,  f^f- 
pendu  par  fon  centre  dé  gravité  r, 
le  tient  par  fon  équilibre  dans  tou- 
tes les  fituations  où  on  le  met  ;  ri  n'en 
cft  pas  de  même  ,  fi  l'o»  fait  paffer 
l'aiguille  de  fufpenfioa  par  le  trou 
qui  eft  au-delTus  ;  car  alors  fi  on  l'in-^ 
xline  &  qu'oii  le  laifliè  aller  ,  il  fait 
plufîeurs  olcillations  avant  de.  s'arrê- 
ter, &  cnfin^  il  s'arrête  dansfe  fitua- 
tion  horizontale, -ce  qui  prouve  qu*il 
.û'eft  en  équilibre  avec  Im-même  que 
dans  cette  pofition  ,  &  qu  il  faut  era* 
ployer  une  certaine  force  y  pôuf  l'en 
.faire  fortir.  .     .     ^ 

.     Après  cela  je  remets  IWguilte  daos 
Tome  IL  Ll 
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le  trou  c  9  &  j'accroche  denx  poids 
parfaitement  e^aux  en  ^  &  en  B  : 
l'équilibre  fiabUlie ,  tant  oue  le  fléau 
eft  norizontal  ;  mais  dès  qof)e  Tincline 
d'une  certaine  quantité ,  il  trébuche 
tout' à-fait,  &  ne  revient  point,  parce 
que  les  trous  A  êcB^  qui  font  un  peu 
grands,  font  approcher  Tun  des  poids 
du  centre  de  mouvement,  &  reculer 
i'autre  d'autant ,  ce  qui  rompt  immanr 
quablement  l'équilibre. 

L  M  s    Poulies. 

Dixième  Expérience. 

Les  centres  de  fa  poulie  &  du 

IX.      levier  angulaire  font  à  dix  pouces  de 

Ys^caJ^n.  <îîft^^c^  1  "^  de  l'autre,  &  tous  deux 

P/./r.Ji^:font  élevés  de  quatorze  pouces  au- 

^^*  deifus  de  la  tablette  fur  laquelle  fo« 

fixés  les  deux  piliers. 

La  poulie  eft  de  cuivre  ,  elle  a 
fept  pouces  de  diamètre,  &  elle  eft 
à  four  avec  huit  rayons ,  comme  la 
Figure  citée  en  marge  la  reprélcnte  y 
il  en  faut  plufieurs  de  cetce  gran- 
deur pour  les  expériences  fuivantes» 
le  mieux  fera  de  les  faire  fondre  fur 
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tmmodèk  que  Ton  préparera  avec  du 
bois  ou  avec  du  plomb  »  &  dont  on 
tiendra  toutes  les  parties  un  peu  {dus 
£ertes  à  caufe  des  diminiicions  qu'elles 
doivent  fouffrir  à  la  fonte  »  au  tour  6e 
par  la  lime. 

La  poulie  doit  être  tournée  fur 
Ion  axe  ,  ou  fur  une  brocbc-de  fer 
bien  ronde  ^  dont  il  prendra  la  place  > 
après  avoir  été  tourné  fëparément  ; 
il  recevra  la  poulie  fur  une  affiette  » 
&  y  fera  rivé ,  comme  cela  fe  pratique 
pour  les  roues  dans  f  Hodogerie.  Ctt 
axe   doit   avoir   deux   pivots   bien 
ronds  ,  bien  menus  Se  bien  polis» 
avec  des  portées  qui  empêchent  la 
poulie  de  toucher  la  chappe  en  tour- 
nant. Cette  chappe  peut  être  faite  avec 
deux  lames  decuivre  pliées  d*équerre 
par  en-bas ,  &  arrêtées  l'une  fur  rautre 
dans  cette  partie  ,  par  une  vis  qui  les 
attache  en  même-temps  au  fond  de 
la  virole  qui  entre  fur  le  bout  du  pi^ 
lier  :  la  gorge  de  la  poulie  eft  creufée 
_  en  demi-rond  d'une  ligne  &  demie  de 
diamètre  :  au  lieu  de  faire  tourner  le 
levier   angulaire  fur  un  cloud  >  on 
fera  mieux  ,  de  lui  faire  un  axe  Se 

Lliî 
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de  lui  préparer  une  chappe  femblabte 

à  celle  de  la  peulie. 

Avant  d'appliquer  au  levier  angu* 
laire  &  à  la  poulie  y  les  poids  qui  re^ 
préfentem  la  puiflai^cç  &  la  réfiftance  ^ 
on  doit  penler  que. le  bras  D  où  d^ 
^  apute  ion  poids  a  celui  qu'00  met  au 
bout  du  cordon  ^  &  qu'il  faut  contre-* 
balancer  cette  augmentation»  en  met- 
tant réquivalent  fur  le  cordon  AF-^ 
ouiBjR*  \ 

Onzième  Expérience. 

l  ■' ■    Pour    avoir    les  trois   |}oulies 

le^Ôn    concentriques.de  cette  Expérience  , 

L%\ftk)'n.  on  en  peut  prendre  une  fcmblable  à 

tl  iF.Fig.  ^eiie   de  l'Expérience   précédente  , 

^^*  dont  on  tiendra  Taxe  plus  long  d'un 

côté  feulement,    pour  recevoir  les 

deux  autres  poulies  ;  qu'on  fera  d'une 

même  pièce  ,  wec  quejque  bois  dur 

&  qu'on  fixera  fur  quatre  rayons  de 

la  grande  avec  des  petits  clous  rivés^ 

Il  faudra  qu'une  des  joues  de  la  chappe 

foit  coudée  pour  embrafTer  les  deux 

poulies  de  bois  ;  &  que  chacune  des 

trois  ait  fon  corcjpn  attaché  par  ua 

bout  à  un  point  de  û  circonférence 
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outre  cela  il  faudra  un  cordon  libre  $ 

f;arni  de  deux  poids   égaux  ,  pour 
e  placer  fur  celle  des  poulies  y  qu  on 
voudra. 

Doui^ieme  Expérience^ 

Les  petftes  boucles  de  métal  dan^  1.. 

lefquellc^  tourne  Taxe  de  là  poulie ,      rx. 
ibnt  faites  avec  du  fit  de  laiton  tourne    i.Vcak^nj 
«>  huit  de  chiffre  :  dans  Tun  des  deux  Ti'.iv.Figl 
-anneaux  on  fait  paflèr  le  cordon,  &^'' 
l'autre  embraflè  Taxe  ,  qui  eft  crcufé 
en  gorgç  de  poulie  ^  pour  empêcher 
qu'il  ne  gtifTe  d'un  côte  ou  de  l'autre. 
le    refte    eft   fuffifammcnt  indiqué 

!)ar  la  Figure  citée  en  marge ,  &  par 
'explication  qui  l'accompagne*. 
:  A  la  fuite  de  cette  Expérience ,  |e 
propofc  un  moyen  d'entretenir  en 
équilibre ,  deux  forces  dont  l'une  foit 
confiante  ,  tandis  que  l'autre  s'affoi- 
.  blit ,  ou  devient  plus  grande  ;  j'exé- 
cute cela  par  une  machine  ^  qu'on 
pourra,  imiter  de  la  manière  qui 
fuit.  • 

.  EUeccKifîfteenune  efpècedte  pou- 
lie A  ,  PL  XVII  ^  Fig.  I ,  dont  la 
gorge  fuit  une  ligne  fpir aie  >  &  au 
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milieu  de  laquelle  eft  fixé  un  barils 
garni  d'un  refibrc  comme  ceux  des 
pendules  ou  des  montres  ;  k  bouc  de 
K>n  axe  ,  après  avoir  craverfé  Tépaif* 
feur  de  la  poulie ,  (s'attache  à  une  lame 
de  cuivre  B^  qui  tourne  comme  la 
branche  d'un  compas  au  haut  de  la 
tige  d'un  pied  à  patte  C,  afin  qu'en 
Tinclinant  on  puiflè  faire  delcendrê 
le  poids  E  librement  j  &  fans  que  la 
corde  touche ,  ni  à  la  patte  du  fup*- 
pon ,  ni  à  la  table  au  bord  de  U^ 
quelle  on  l'aiTujettit  avec  une  vis  om 
autrement. 

La  poulie  eft  faite  d'un  morceau  de 
planche  de  noyer  ^  de  poirier  ^  ou  de 

Quelque  autre  bois  ferme,  d'une  den- 
té uniforme  &  oui  iè  coupe  propre- 
ment ;  en  l'arrondiâànt  &  en  dreuànt 
les  faces  fur  le  tour ,  on  lui  laii!èra  cinq 
pouces  de  diamètre  &  dix  lignes  d*ê 

Saifleur  au  milieu ,  fur  un  efpace  a  b^ 
e  vingt-deux  lignes ,  que  Ton  creufe- 
ra  un  peu  pour  y  faire  entrer  une  par- 
tie du  barillet^  le  rcfte  fera  abattu  en 
pente  comme  bc. 

Pour  tracer  la  gorge  cû  fpiralc; 
vous  divifcr^  l'clpace  b  c^  qui  eft 
M  vingt-trois  lignes^  en  quatre  parti» 


r V 
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égales  par  trois  cercles  concencriquet 
comme  on  le  peut  voir  tn  de:  ces 
cercles  peuvent  fe  tracer  fiir  le  tour 
avec  un  crayon  ou  avec  la  pointe  du 
burin  :  divifez  enûiite  ces  (juatre  ei^ 
paces  circulaires  en  autant  de  paities 
égales  qu'il  vous  plaira  (  en  huit  S 
vous  voulez  )  par  des  lignes  tendant 
au  centre  comme  d  e ,  &c.  &  chaque 
efpace  en  huit  autres  parties  égales  » 
que  vous  marquerez  par  des  points. 
Cela  étant  fait ,  vous  mènerez  une 
ligne  qui ,  commençant  au  point  d  y 
aille  paflèr  par  la  première  divii^on  du 
rayon  qui  fuit  immédiatement ,  en- 
fuite  fur  le  fécond  point  du  fuivant  ^ 
fiir  le  troîiieme  de  celui  d  après  j  &c.^ 
ce  qui  la  fera  parvenir  au  point  h  ; 
continuez4a  de  même  dans  le  fécond, 
dans  le  trdfîeme  âc  dans  le  quatrième 
cipace  circulaire  ,  elle  viendra  paffer 
en|^,  en/,  &  finir  en  e.  Coupez  le 
bois  quarrément  fur  cette  ligne,  com^ 
me  il  cft  indique  par  a  g,  8c  vous  y 
creuferez  avec  «ne  queue  de  rat»  ou 
avec  une  petite  écouane  faite  exprès, 
une  gorge  demi*ronde ,  d'une  bonne 
ligne   de  profondeur  fur  autant  de 
largeur  ;  peu  importe  que  cette  gorgp 
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en  fpirale  commençant  au  point  di 
tourne  à  droite  ou  à  gauche  ;  mais 
en  plaçant  le  reflbrt  dans  le  barillet  « 
il  faut  avoir  attention  que  Tes  ipires 
tournent  en  fens  contraire  de  celles 
que  vous  aurez  faites  fur  le  bois. 

Le  barillet  aura  un  pouce  &  demi 
de  diamètre  ,  &  huit  lignes  de  hau^ 
teur  ;  il  entrera,  comme  je  lai  dit ,  dans 
le  bois  de  toute  1  epaiflèur  de  Ion 
fond  I  ainfî  que  deux  petites  oreiUes 
qu  on  y  rcfervera  &  par  lefquelks 
on  Tarrêtera  avec  deux  vis  à  têtes 
perdues  iiy  qui  les  prendront  par  der- 
rière. 

Je  ne  m'arrête  point  à  donner  h 
conftruâion  du  barillet ,  on  tirera 
cette  pièce  des  mains  d'un-Horloger 
ou  bien  on  la  cherchera  de  hazard^ 
dans  les  débris  des  vieilles  pendules, 
que  vendent- les  Brocanteurs  de  fer- 
railles ;  &  s'il  ne  &  rencontre  pas 
avec  les  mêmes  dimenfîons  aue  j'ai 
prefcrites ,  on  aflujettira  le  refte  delà 
machine  à  celle]  qu'il  aura. 
,  JLa  'pièce  qui  entre  dans  le  dra.- 
geoir ,  pourra  être  à  jour  >  afin  de 
laiffcr  voir  le  jeu  du  reflbrt,  &  on 
ia  retiendra  par  une  goupille  qui  tra- , 

vcrfera. 
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^V'crfera  le  bouc  de  l'^xe*  L'autre  bout 
de  cet  axe  entrera  quarrément  dans 
•ta  lamé  du  laiton  B  ,"dont  j'ai  par- 
lé^ &  y  fera  retenu  par  un  écrou,& 
Von  aura  l'attention  de  ménager  uri 
-petit  efpace  entre  cette  lame  &  la  face 
«poftérieure  de  la  poulie  ,  afin  f^uc 
.celle-ci  ne  la  frocte.. point  en  tour- 
nant. 

,    Le  bout  de  la  lame  B  ,  plus  large 
que  le  rcfte&  arrondi  circulairement., 
tournera  dans,  une  pièce  de  cuivre  de 
.  fonte  ,  figure  dt  même ,  &  fendue  ' 
poqr  la  recevoir  »   mais  de  manière 
que  la  lampe  de  cuivre  ne  puiflè  s'ïijl- 
cliner  que  de  quarante  ou  quarante- 
cinq  degrés  tout  au  plus.  Ce  mouve- 
ment fe  fera ,  non  fur  un  fîmple  clou 
rivé  j  mais  fur  une  vis ,  qui  n'aura  que 
.  trois  pu  quatre  filets,  &  dont  l'écrou 
fera  une  tpndelle  tournée  en  rofette 
ou  en  goutte  de  fuif,  qui  la  recevra 
quand  elle  aura  traverfé  les  deux  joues 
&  la  pièce  mobile  B.  On  fera  bien 
de  mettre  une  pareille  rofètte  fous 
la  tête  de  la  vis;  &  afin  que  celle 
qui  fert  d'écrou  ne  puiiTe  point  tour-« 
ner  ,  on  y  rivera  deux  petits  piedjs , 
qui  entreront  d'une  demi-ligne  ,  dan? 
TomcIU  ^tni 
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la  joue  fur  laquelle  elle  fera  applf^ 
quée. 

Cet  aflêmblage  fera  monté  fur  le 
fond  d'une  virole  L ,  dans  laquelle 
on  fera  entrer  la  tige  C,  du  llipport. 
Enfin  on  attachera  en  ^  ,  où  com- 
mence la  ^orge  de  la  poulie,  uiieganfir 

'fine  de  foie  »  au  bout  de  laquelfe  on 
puifle  attacher  un  poids  comme  D. 
Enveloppez  ce  cordon  fur  toute  la 
gorge  en  allant  de  la  circonférence 
au  centre  ;  faites  faire  un  tour  entier 
à  la  poulie  j  pour  donner  de  la  bande 
au  reflbrt ,  &  mettez  un  poids  D , 
qui  fuffife  à  peine  pour  empêcher  la 

■  poulie  de  retourner  en  arrière  ;  quand 
le  poids  feraainfi  réglé,  faitcs-lo  def- 
cendre  davantage ,  &  enfuite  encore 

{>lus  5  en  tirant  un  peu  le  cordon  avec 
a  main  ;  par-tout  où  vous  Tarrêtc- 
rez ,  il  fera  en  équilibre  avec  le  ref- 
fort ,  parce  qu'il  agit  par  des  rayons  de 
plus  en  plus  longs ,  à  mcfure  que  le 
rcilbrt  prend  plus  de  bande  par  le  mou^ 
vement  de  la  poulie. 

Voilà  ce  qui  arrivera ,  fi  le  TtGort 
cft  bien  fait ,  &  qu'il  ait  fa  longueur 
ordinaire ,  mais  fi  vous  avez  lieu  de 
vou$  çn  défier  ,  aq  lieu  de  vous  y 
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prcndrci  comme  je  l'ai  dit  plus  haut, 
pour  tracer  la  fpirale,  voici  comme  il 
faudra  .<jtte  -vous  hi^cz. 

Au  rheUv  de  la  poulie  J  ,   voui 
fMcéparerez  une  molette  de  bois,  de 
:àcux  poucfiç  d.e  dian?j5trc  &  de  dix 
?JBgnes.';d'^paiirç.ur  ,  à  laquelle  voi^s 
.a)uftc3nezuA.pc|it  levier  A  /,  de  deùjK 
pouces  &  quelques  lignes  de  lon- 
gueur. Vous  attachjerez  le  barillet  k 
Ja  molette  comme  on  l'attache  à  la 
,  poulie ,  &  vous  y  joindrez  la  lame 
<^,  aveic  foû  pied  -,  vous  ferçz  faire 
.un  tour.debâ^rilljst  poqr  dpnner  de 
la  bande  â.u  reflbrt ,  &  vous  mettrez 
<n  kj  un  poids  capable  de  le  retenir 
aans  l'état  d'équilibre.    Vous  ferez 
faire  un  fécond  tour  au  barillet  :  vous 
reculerez  le  poids  en  allant  vers  /f 
jufquà  ce.  qu-il  fafTe  un  eflfort  égala 
celui  du  reflbrt ,  &  vous  marque- 
jrez  la  place  de  £bn  crochet  ;  vous  . 
ferez  faire  encore  un  tour  au  barillet, 
&  vous  ferez  auffi  avancer  le  poids 
autant  qu'iUe  faudra  pour  empêcher 
le  barillet  de  retourner  en  arrière  ; 
vous  répéterez  la  même  épreuve  enco- 
re une  fois,  &  vous  aurez  fur  le  levier 
•t/  9  des  marques  fur  lefquellcs  vomi; 

Mmij 
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réglerez  les  cfpatès  circuiaîr^  entre  d 

8c  e  ,  fan*  vous  embarraflc^  sïls  fottt 

égaux  ou  non  ;  vous  procéderez  pour 

le  reftc  comme  je  l'ai  cfib  cf^dévant ,  à 

moins  que  pour  une  plliS^gralide  f  cgtt* 

'larité  ,.vohs  n'aimiez  tti^tfx^ lîiectre 

^ouatre-ievicrsén  crôf'x  au  i^» d'un, & 

•  tarer  arec  le  poids ,  VèSbtt  dû  ftâbnrà 

chaque  quSrt  de  fa  révokitién  ;  alors  > 

non-feulement  vous  âurdz  la  largeur 

des  efpaces  circîulaires  côrrcfpondaniîe 

à  l'accroiffement  de  la  force-du  refibrt, 

pour  chacune  de  ces  Tévolutionsi.; 

mais  vous  aurez  encore  ïa  divifion 

;  convenable  a  chaque  efpace. 

'    T^€i\ieme  Expérience^ 

On  fera  cette  expérience  encore 

%  F  ç^  N,  "  pl"s^ commodément,  en  la  préparant 

isca;.  P/.  dorrimeil  fuit.      ,         •  '    • 

r.  Fig,  41.     A  \  '  Fig.  1.  èft  liflc  poulfe  de  bois 

mince  j  qui  a  trois  pouces  &  demi  de 

diamètre,  &  qui  eft  évidée,pour  être 

plus  légère  ;  les  deux  pivots  de  Iba 

axe  portent  une  bride  de  laiton  5, 

\  au  bas  de  laquelle  il  y  a  une  boude 

pour  accrocher  un  ou  plufîeurs  poids, 

Ç^D^  font  dçux piliers  de  bois. élk- 
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Vcsrd'iapUimb  fur  une:  bôfe-  çonupu-. 
ne  ;  ils  ont  chacun  un  pied  dj£,  haur 
tèun  r&2ftfnji:À  dix  poMcés rder jiiftajice 
rùiic.de  tâutre.  Le  piliei:  D ,  porte 
pnc-  potence  de  métal  à  laquelle  elfe 
attachée  une  ganfe  de  foie ,  qui  def- 
cend  d'aplomb  pourcmbraffer  lapou-r 
lie ,  &  qui  remonte  de  même ,  pour, 
s'attacher. au  bout  d'un  fléau  de  fer. 
poli  très-mobile  ,  qui  a  fon  centre 
de  mouvement  entre- deux  lames  de 
cuivre  aiflèmblées  fur  une  virole  de 
même  métal ,  &  portée  par  le  pilier 

a 

Il  faut  commencer  par  mettre  en/, 
un  petit  poids  qui  fafle  équilibre  à  la 
poulie  &  à  la  bride  dont  fon  axe  eft 
chargé  -,  après  cela ,  fi  Ton  attache  en  C 
deux  poids  égaux ,  un  troifîeme  égala 
Tun  des  deux ,  ajouté  en/,  fera  fub- 
fifter  réquilibjre. 

Si  Ton  veut  que  les  deux  bouts  de 
la  corde  ,  au  lieu  d  être  parrallèles 
çntr'eux  ,  prennent  .des  directions 
obliques ,  on  fera  tourner  les  viroles 
fur  le  bout  des  piliers  ;  alors  le  bout 
E  du  fléau  ,&  celui  de  la  potence  G, 
où  efl:  le  point  fixe ,  s'écarteront  l'uni 
de  l'çiutre ,  8c  feront  fortir  de  part 
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&  d'autre  la  corde  hors  de  fon  1^. 

plomb. 

Si  l'on  exécute  les  poulies  mouf^ 
liées  en  modèles ,  il  faut  les  faire  de 
buis  ou  d*ivoire  plutôt  que  de  métal  i 
afin  Qu'elles  foient  plus  légeres;on  pou« 
ra  même  dans  cette  vue  les  évidcr  paf 
compartiaiens  ,  &  il  fuffira  qu'elles 
aient  depuis  un  pouce  jufqu'à  deux  de 
diamètre.  Il  faut  que  Taxe  (bit  fixé  à 
la  poulie ,  que  les  pivots  foient  menus  t 
que  chacun  d'eux  ait  une  pcMtée  qui 
empêche  la  poulie  de  frotter  contre  û 
chappe  ;  enfin ,  ^vant  que  de  mettre 
en  oppofition  le  petit  pqids  contre  le 
grand ,  on  n'oubliera  pas  de  mettre  k$ 
moufiïes  en  équilibre  avec  quelque 
poids  qui  ne  fera  point  compté  commet 
faifant  partie  de  la  puiifance» 

Les  Roues» 

On  trouvera  dans  la  machine  que 

Leçon.  J^  v^is  décrire ,  de  quoi  démontrer 

i.scft.Pz.tout  ce  que  j'ai  dit  au  fu jet  des  roues. 

^^•-^•45  idont  les  axes  rie  font  que  tourner. 

^6u^.  ^B,CD,Fig.  3. font  deuxmon- 

tans  qui  ont  chaciin  neuf  pouces  de 

bauteyr;  ils  font  afTemblés  parallèle* 
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iaent,  laiflant  cntr'cux  un  intervalle 
de  quinze  lignes  s  par  en-bas  ils  fonc 
I^iés  d'équerre ,  &  appliqués  l'un  fur 
Vautre  avec  une  vis  qui  les  traverfe , 
&  qui  les  attache  fur  un  plateau  de 
bois  tourné.  Par  en-haut,  ils  font  af- 
f^mblés  avec  un  petit  barreau  de  cui- 
vre tourné  &  deux  vis.  Ces  montans 
iont  faits  de  deux  lames  de  laiton  chan- 
tournées &  évidées  »  comme  on  le  peut 
voir  par  ab,  qui  en  repréfente  un  vu 
de  face. 

Cette  efpèce  de  cage  contient  deux 
roues  E^Fy  &  un  pignon  Gs  La  plus 
grande  des  deux  roues  a  cinq  pou-* 
ces  &  demi  de  diamètre ,  quatre-vmgt- 
feize  dents  de  champ  ,  &  autant  de 
dievilles  parallèles  à  fon  axe.  La  pe-- 
tite  roue  f ,  plus  épaiflTe  que  la  pré- 
cédente ,  a  feize  dents ,  &  fe  menç 
avec  une  manivelle  H.  Le  pignon  a 
huit  ailes  ou  fufeaux  qui  s'engrainenc 
avec  les  chevilles  de  la  grande  roue; 
fon  pivot  tourne  fur  une  pièce  I,  at- 
tachée à  Tun  des  montants  avec  une 
visZ,  &la  tige  à  laquelle  on  a  réfer- 
vé  une  portée ,  pafle  à  travers  le  bar- 
reau &  reçoit  fur  unquarré,  la  croix 
M,  qui  eft  montée  fur  un  petit  ca- 
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lion  percé  convenablement  pour  s*^ 

àjufter. 

L'axe  de  la  grande  roue^  prcrfongé 
de  quelques  lignes  au-delà  du  mon- 
tant CD ,  &  limé  quarrément  avec 
une  portée  ,  eft  chargé  d'une  aiguille 
JV,  retenue  par  une  goupille ,  &  1  on 
a'  eu  l'attention  en  allèmblant  toutes 
ces  pièces  dans  la  cage,  de  tenir  la 
manivelle  H,  dans  une  dir^élion  pa- 
rallèle à  celle  de  laiguiUe  N.  afin 
qu'on  puiffe  appercevoir  plus  aifé- 
mcnt  le  rapport  des  vitefTes  des  deux 
roues  E ,  F. 

-  S I  Ton  veut  prouver  par  une  ex^ 
L  E^ô  N.  périence ,  que  les  grandes  roues  ,*  aux 
I.  scaion.'  voitures ,  {ont  plus  avantageufes  que 
^6^/y\^'^^\ts  petites  ,  pour  vaincre  les  inégali- 
tés du  terrein,on  fera  un  petit  mo- 
dèle de  charrioc ,  dont  les  roues  de 
derrière  Ibient  d'un  bon  tiers  plus 
grandes  en  diamètre  que  celles  du  de- 
vant ;  on  le  placera  fur  une  table , 
du  fur  une  planche  de  niveau  ,  qui 
ait  trois  ou  quatre  pieds  de  longueur, 
&  fur  laquelle  on  aura  attaché  de 
diftance  en  diftance  des  taffeaux ,  qui 
la  traverfent  ;  on  le  fera  tirer  par  un 
poids  ,  &  une  corde  qui  paflç  fur 
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^tte.poulie  placée  au  bord  de  la  table  - 

le  €harriot  étant  chargé  de  quelque^ 

morceaux  de  pierre  ou  de  métal,  u  le 

poids  qui  eft  au  bout  de  la  corde  fuffit 

à' peine  5  pour  faire  paffer  les  grandes 

roues  par-defliis  les  taflèaux ,  on  fera 

voir  qu'il  n'cft  point  aflcz  fort  &  qu'il 

faut  l'augmenter  pour  y  faire  ^paJQfec 

les  petites. 

^       Treuil j  CàbeJlûTîy  Grue,  &c. 

■  O  N  trouve  par-tout  les  machines 
dont  il  eft  ici  queftion ,  &  des  ou-  l^^Ï;  j,^ 
vriers  capables  de  les  exécuter  en  i.  seaioi; 
modèles;  Tinfpedion même  des  figu-^f^^^-^'^j 
res  crtees  en  marge ,  luffira  pour  gui-  &  51. 
der  une  perfonne  un  peu  accoutumée 
à  manier  les  outils  des  Menuifiers ,  & 
qui  voudra  fe  donner  la  peiiie  de  les 
faire  elle-même ,  elle  pourra  y  joindre 
le  treuil  à  grande  roue  qui  eft  tant  en 
ufage  dans  les  carrières-,  &  la  chèvre , 
qui  eft  plus  portative  que  la  grande 
grue ,  &:  par  cette  raifon ,  préférable 
dans  bien  des  occafions, 

A  propos  de  la  chèvre  ,  en  voici 
une  qui  a  été  préfentée  depuis  peu 
d'années  ,  &  accueillie   plus  qu  elle 
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ne  le  méritoît  :  fî  1  on  veut  ^exécutâ^ 
en  peric ,  elle  fervira  très-bien  à  mon^ 
trer  ce  que  les  frottcmens  peuvent  oc» 
caiîonner  dans  la  machine. 

A ,  B  ,  C.  Fig.  4.  fonf  trois  mon- 
tans  inclinés  entr'eux  ,  qui  ont  cfaa-' 
cun  trois  pied^  de  longueur  ,  &  qui 
font  aflemblés  par  deux  traverfes  D  , 
£,  &  un  boulon  de  fer  Ff\  avec  une 
clavette.  Cette  aiTemblage  fe  démonte 
pour  rendre  la  machine  plus  pona* 
tive  ,  &  poiu"  cet  effet  les  traverfes^ 
font  arrêtées  par  des  chevilles  de  fer, 
^uon  peut  repoufïèr.  Gg ,  eft  un 
treuil  dont  )a  moitié  eft  plus  groflc 
que  l'autre  ,  dans  le  rapport  dç  trois 
à  deux,  &  dont  les  pivots,  qui  font 
de  bois  &  gros,  tournent  dans  deux 
pièces  A  ,  A  ,  qui  montent  d'aplomb  j 
ces  deux  pièces  font  percées  comme 
Hi  par  en -bas  elles  entrent  fur  la 
traverfe  D  qui  eft  ronde ,  &  par  en- 
haut  elles  font  attachées  avec  des  bou* 
Ions  de  fer  &  des  clavettes.  Au  bou- 
lon d'en-haut  F,  font  attachées  deux 
poulies  de  renvoi  qui  font  de  métal, 
&  dont  les  axes  font  fort  gros ,  pour 
avoir  une  force  fuffîfante  :  chacune 
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âe$  chappes  tient  à  un  gros  piton  I, 
fur  lequel  elle  tourne  pour  fe  prêter  à 
ïst  direâion  de  la  corde. 

Dans  le  modèle  hïêmej  la  corde 
cft  de  chanvre ,  &  elle  a  au  moins  troii 
lignes  de  diamètre  ;  on  la  fait  palTer  par 
titi  trou  qui  traverfë  le  treuil  diamétra- 
lement au  milieu  de  fa  longueur  »  Se 
on  Tenveloppe  de  part  &  d'autre ,  de 
manière  qu'elle  forte  du  treuil  commd 
KL  ScMNj pour  aller  paflèr fur  le* 
deux  poulies  de  renvoi ,  &  de-là  fe 
joindre  fous  la  poulie  moufflée  i  à  la- 
quelle eft  attaché  le  poids  qui  rcpré- 
icntehréfiftance. 

On  voit  par  cette  difpofîtion^  que 
fi  Ion  fait  tourner  le  treuil  deK  ta 
O  y  le  poids  P  doit  monter  ;  car  le 

Îjros  treuil  tirera- plus  de  corde  que 
e  petit  n'en  pourra  céder ,  fuivanc 
la  différence  des  deux  diamètres  j 
mais  comme  cette  corde  fans  fin , 
tire  le  poids  par  une  poulie  qui  eft 
moufflée  ,  fi  le  rayon  qui  répond  à 
la  corde  X" ,  eft  à  celui  d*où  part  la 
corde  JV,  comme  trois  à  deux,  cet 
excès  qui  eft  d'un  j  ,  ne  produira 

2u'un  ^  -,  c'ett-à-dire ,  (jue  fi  le  poids , 
evoit  monter  d'un  pied ,  parce  que 
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la  corde  K  £5  V4  .d'un  tiers  plus  yîte 

que  MN^  jU  ae  montera  que  de  fîx 

pouces  ,  à  capft  de  la  pq^ie  mouf- 

fléc ,)  qui,  cft  uft   levier  du  feconi 

genre. 

•:  Ce  qu'on  a  le  plus  admiré  &  hit 

valoir  dans  cetw  invention  ,    c'pft 

3ue  quand  on  a  mis  le  poids  enlair  j 
y  rclte  >  fans  qu  on  foit  obligé  de  re* 
tenir  le  .treuil ,  fur-tout  s'il  cft  confi- 
dérable ,  comme  de  quarante  ou  cin- 
quante livrés.  Mais  ce  qui  produit 
cet  effet  j  c'elt  le  frottement  du  treuil 
&  celui  des  poulies  ,  joint*à  la  roi- 
deur  de  la  corde  -,  &  toutes  ces  ré- 
iiftances  agifiànt  également. dans  un 
jTens  comme  d^ns  l'autre  ^  s'oppofent 
autant  au  mouvement  du  treuil  qui 
doit  faire  monter  le  poids ,  qu'à  celui 
qui  peut  le  faire  deîcendre  ;  &  puif- 
qu'eîles  fuffifent  pour  empêcher  fa 
chute ,  n'eil-il  pas  évident  qu'il  faudra 
commencer  par  les  vaincre  quand  on 
voudra  le  faire  monter  ? 

Si  l'on  veut  diminuer  confîdéra- 
blement  le  frottement  du  treuil  ,  Se 
celui  des  poulies  ,  en  faifant  les  pi- 
vots de  métal  &  très-menus.  ^  '&  fi 
l'on  fubftitue  à  la  corde  de  chanvre 
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'ùiîé'jpfiititè  ganliy  de  ibiq  très-fouplè, 
-l'cxp^riehce  f ara.  voir  ji^uuo)  poi<^  die 
cinqidu  ûx  liirreS  retombera,  qu^nd  on 
-1  aura  mis  ^n.rair,^  mpîn^.quoft  ne 
'-retienne  b' treuil.        .  -. 

.    .    ,L  ,    F  réméré  EtpénenCc.     ■'-  ';  * 

^tï  J'^  I  <Éait'à  ia^irikbiiie^dM  gl^^Qi^-î ^ 

^  €Mné  #epréfentée  panl4  figilPe  çicte  en       i^:. 
"itlarge  ,  qudSquès  ameiioçations  qui  u^laioô. 
•ven  renifcnt  Tofegepitts  facile-,  &rau  J'^VlI.f(^. 

•  nK^ycndefqueHcson  peut  faire  Texpè-  *  ^  *:, 
^idn€tglq$: complétée*  r ,        .  '.  .\ 

\  i/Aulieudo:  dqnuÇT  quinze  pou- 
^cés  de  longueur  à  la  tablette  JCt-'d 
-éaùt;  lui  en  donner  dix-huit,  &  les 
'  maîqucr»ûir  fon  épailleur,  2.^  Non- 

•  feulement  il  faut  rouvrir  par  emhapc 
-'  fur  fa.largeur ,  pour  recevoir  le  quyt 
-de  cercle.,  mais  les  jdeujc  joues  qui 
'- l*embraflènt  ;,  doivent  excéder  d'un 

•  demi-pouce,  &  s'aflèmbler  avec  deux 
c  goupilles  dans  une  petite  pièce  de 

•  bois  plâtre  ,  qui  forme  un  quacrieme 
coté,  au  trou  quarrc  dans  leauel  gliiîè 
le  quart  de  cercle.  3."^  Je  place  fous 
cette  pièce,  ou  à  la  partie  de  la  ta- 
blette qui  .touche  au  quart  de  cercle 
par-deâbus^  une  lame  de  métal  fait 
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•fent  rrffort,  au  moyen  de  l^^^ 
X,  ^Cdemeprccomme&ieaudc- 
wéa'iadinaifonqu'onluidQnne. 

*  Le  cyUndre  D  a  dcia  pouces  9c 
aemi  de  diameure,  ôcil  cft  donc 

loncucur  égale  à  la  laigeur  de  la  u- 
&  À C% réBle,fonpoidsàdau« 
onces ,  y  compriscclm  delà  bnde  dans 
Selie^a  tourne;  ^^^^P""^, 
faite  fervir  les  poids  de  cmwàmt 
l'ai  fait  mention  ci- devant,  fag.  3»9. 
&  qui  pefent  chacoii  quatre  once. 
Pour  donner  au  oyjindie.  qui  eft  de 
bois ,  le  poids  de  douze  anc« ,  17 
forme  une  cavité  concentrique  |a  m 

axe  ,  dans  laquelle  je  coule  la  qaatt- 
tité  de  plomb  nécefikire .  &  J  achevé 
de  la  fermer  avec  un  tampon  de  bois 
coUé  ;  je  fuppofe  que  la  pièce  ainfi 
préparée  -,  eft  un  peu  plus  pefentc 
qu'il  ne  faut ,  je  là  remets  fur  le  tour 
pour  ôter  un  peu  de  bois ,  &  je  l  a- 
înene  à  ne  pefcr  que  douze  onc^, 
lorfeu'elle  eft  montée  dans  fà  bnde. 
Cette  bride  n'eft  autre  chofc  qu  une 
petite  lame  de  cuivre ,  pUée  d  equerrc 
par  les  deux  bouts  ,  avec  deux  vis 
Krminées  en  pointes  entre  lefqueUCS 
le  çylidrc  tourne  librement,  La  par- 
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tie  de  la  bride,  qui  oit  parallèle  à  la 
longueur  du  cylindre ,  eft  garnie  ^ 
deux  petites  boucles  où  s'atcacheoc 
les  cordons. 

La  pièce  ^de  métal  qui  porte  les 
deux  poulies  de  renvoi ,  eft  une  laïqç 
.de  quatre  pojuces  de  longueur  ^  Se 
aufli  large  que  le  quart  de  cercle  eft 
épais  ;  elle  eft  pliée  quarrément  au 
milieu  de  fa  longueur  pour  embralTer 
la  partie  de  la  tablette  j4  C^  qui  re* 
couvre  le  quart  de  cercle  9  &  elle  s'at- 
tache par  deux  pieds  rivés  à  fes  extrê- 
tés  :  &  qu'on  fait  entrer  un  peu  à 
force ,  dans  des  trous  difpofés  pour 
cëla^  fur  Tépaillèur  du  quart  de  cer- 
cle. Sur  cette  partie  du  milieu  qui  eft 
élevée  quarrément ,  eft  attachée  une 
traverfequi  porte  les  deux  poulies  de 
renvoi  qui  doivent  être  très-mobiles  5 
leur  grandeur  &  leur  écartement  doi- 
vent être  réglés  de  façon ,  que  les  cor- 
dons qui  viennent  du  cyUndreà elles» 
foient  toujours  parallèles  entr'eu;tr& 
au  plan  incliné  »  quand  on  vei(t  que 
les  poids  aient  tout  l'effet  qu'ils  peu- 
vent avoir*  Pour  la  première  expérien* 
ce  on  emploiera  deux  poids  de  quatre 
onces  chacun» 
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Avec  là  oiachrnc  préparée  comme 
je  viens  de  le  dire ,  on  pourra  faire 
une  fecohde  expérience  par  laquelle 
on  prouvera  que  la  puiflance  qu'on 
fait  a^ir  avec  un  plan  incliné  ,  eil  à 
laf  réliltance  dans  le  cas  d*équilibre , 
comme  là  hauteur  de  ce  ptan  c&kù 
longueur. 

*  Car  ayant  élevé  de  douze  pouces 
Textrêmité  yi  du  plan  incliné  cyxi  a 
'^ix-huit  pouces  de  longueur  ,  il  ne 
faudra  que  deux  poids  de  quatre  on* 
ces  chacun ,  pour  tenir  le  rouleau  D 
en  équilibre ,  iSc  l'on  produira  le  même 
effet  avec  un  fcut  de  ces  deux  poids, 
fi  l'on  abaiffe  le  plan  incliné  de  ma- 
nière que  le  bout  d'en-haut  ne  fi^c 
élevé  que  de  fix  pouces  au-deilus  de 
la  tablette  horizontale  qui  fert  de 
bafe  à  la  machine  :  pour  faire  agir 
le  poids  de  quatre  onces  dans  ce  der- 
nier cas ,  il  faut  employer  deux  poids 
qui  pèlent  chacun  deux  onces  ,  afin 
que  les  cordons  confer vent  leur  parai- 
lélifme. 
*^'VlFig.  DsLnslts  applications  qui  fui  vent  I^ 
•  *•  première  expérience ,  il  cft  fait  men- 
tion d'une  machine  ,  qui  a  befoin 
d'être  un  peu  plus  expliquée  ;  le  fi>- 

lidq 
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lide  4i  co/ppofé  dçdcuîc  oqn&s  joints 
;parleu?;S, baies,  peut  fc  faire  d'une 
'îeulepiccejfurle  tour  avec  un  mor^ 
ceau-de-  boia  léger  biea  fec  &  lans 
nœuds  :  mais  comme  il  doit  avoir 
xin  peu  plus  d  un  pied  de  longueur 
&  fîx  pouces  au  moins  de  diamètre 
au  milieu,  quelque  bois  quon  puiflç 
xhpifîr  y  ce  ^  fera  toujours  une  pièce 
lourde  ,  &  fujette  à  fe  fendre  :  j'ai 
mieux  aimé  le  bâcir  de  la  manière  fui- 
vante, 

AB,,  Fig.  I ,  PL  XIX,  eft  un  cy- 
lindre de  bois  de  tilleul  ou  d  aulne  ^ 
qui  a  quatorze  à  quinze  pouces  de 
longueur  ^  &  qui  eft  d'abord  par-tout 
d'un  pouce  &  demi  de  diamètre 
comme  en  A.  J'enfile,  &  j'arrête 
avec  deux  chevilles,  un  morceau  de 
planche  de  noyer  tourné  en  rond , 
de  iîx -pouces  de  diamètre,  avec  une 
languette  àa  milieu  de  deux  feuillu- 
res, comme  on  k  peut  voir  en  C  & 
en  D.  je  diminue  lagrolTeur  du  cylin- 
dre, fur  une  longueur  de  quatre  pou- 
ces &  demi  départ  &  d'autre,  &  pour 
former  les  deux  cônes  ,  je  prépare 
des  petites  douves  triangulaires  & 
courbées  lur  leur  largeur,  cjuejaflèmt 

Tome  IL  Nn 
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ble  à  plats  joints  avec  de  la  colle- 
forte ,  &  que  |  arrête  de  même  ààxxs 
les  feuillures  de  la  pièce  CD,  &  ffar 
les  deux  bouts  ravalés  du  cylindre  y 
vers  A  &  vers  B.  Et  quand  la  colle 
cft  feche  ,  je  remets  la  pièce  fur  le 
tour  pour  Tachever  ,  comme  a  *,  en 
réfervantj  ou  en  ajoutant  deux  petits 
boutons  aux  extrémités  ,  pour  la  ma- 
nier plus  commodément. 

Les  deux  régies  E  F,  E  G,  fur 
lelquelles  je  place  le  double  cône , 
ont  quinze  à  feize  pouces  de  lon- 
gueur :  elles  font  portées  par  des 
piliers,  I,  /,  de  quatre  pouces  de 
«auteur,  élevés  d'à-plomb  fur  un  dou-  -• 
ble  r,  comme  on  le  pebt  voir  par  la 
Figure  ;  chacun  des  piliers ,  comme 
/,  eft  ouvert  par  en-haut  pour  reccr 
voir  la  régie;  &  par  en-bas,  le  tenon 
aorès  avoir  traverfé  Tépaiflèur  du 
fcatis ,  reçoit  un  bouton  qui  s'arrête 
deiius  avec  une  goupille  ;  la  régie 
s'arrête  de  même  dans  la  partie  qui 
la  reçoit ,  de  manière  qu'elle  a  deux 
mouvements ,  elle  tourne  avec  le 
pilier  qui  la  porte  pour  s  écarter  ou 
s'approcher  de  fa  pareille  ,  &  Tune 
&  l'autre  peuvent  s'incliner  de  haut 
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en-bas^  Les  deux  autres  piliers  H ,  H  ^ 
font  aufli  garnis  de  boutons  par-def-- 
Ibus  ;  mais  on  peut  les  arrêter  à  demeu- 
re ,  parce  qu'il  n'eft  jamais  ^néceflàire 
de  les  faire  tourner. 

Par  cette  difpofîtion^  on  Voit  que 
les 'deux  régies  peuvent  fe  mettre 
parallèles  entr'elles  &  de  niveau ,  & 
qu'elles  peuvent  auflî  fe  joindre  en 
£ ,  en  s'inclinant  au  plan  horizontal  ; 
dans  ce  dernier  cas  ^  elles  fe  joignent 
cnfemble  par  une  goupille  qu'on  fait 
paficr  dans  une  charnière  dont  elles 
font  garnies. 
'^Pour  mettre  cette  machine  en  ex-» 
)érience ,  on  fait  voir  d'abord ,  que 
ïe'  double  cône  demeure  immobile 
par-tout  où  on  le  place  fut  les  deux 
régies ,  quand  elles  font  parallèles  6c 
de  niveau  ,  parce  qu'alors  le  centre 
de  cavité  eft  foutenu  -,  enfuite  on 
inchne les  régies ,  comme  E  FGySc 
Ton  fait  remarquer,  qu il  fe  porte  en 
roulant^  de  l'endroit  le  plus  bas  vers 
l'endroit  le  plus  élevée  par  la  raiibn 
contraire. 

Voici  encore  une  machine  avec 
laquelle  on  démontre ,  qu'un  corps 
dont  le  centre  de  gravité  n'eft  poinc  • 

N  n  ij 
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appuyé ,  fe  meut  du  côté  où  ce  centre 
porte  à  faux ,  fût-il  obligé  pour  cela 
de  remonter  un  plan  incliné. 

K ,  Fig,  2.  eft  un  corps  orbiculairc 
d'une  matière  légère,  dans  lequel  on  a 
fait  entrer  un  morceau  de  plomb  vers 
ia  circonférence  ;  de  forte  que  le  cen- 
tre de  gravité  n'eft  plus  au  centre  de 
la  figure  :  lorfque ce  corps  eft  pkcéfur 
un  plan  fort  incliné ,  comme  I  M^ 
&  que  le  centre  de  gravité  fe  trouve 
entre  les  deux  lignes  verticales  o  o^ 
/f  p  jil  ne  manque  pas  de  rouler  vers 
£,  juiqu  a  ce  qu  il  ait  pris  une  fitua* 
tion  avec  laquelle  fon  centre  de  gravi- 
té foit  bien  appuyé. 

il  eft  bon  que  le  corps  orbiculairc 
K,  foit  un" peu  grand ,  afin  qu'il  che- 
mine davantage  -,  qu  il  foit  d'une 
matière  légère ,  afin  que  le  plomb 
attaché  à  ia  circonférence ,  lui  pro- 
cure un  centre  de  gravité  fort  éloi- 
gné du  centre  de  fa  figure  •,  enfin  il 
falit  prendre  quelque  précaution  i 
pour  qu'il  ne  puille  point  gliflcr  , 
mais  feulement  rouler  fur  le  plan 
incliné  où  on  le  pofe;  Pour  remplir 
ces  conditions ,  on  pourra  conftruiré  j 
cette  machine  de  la  manière  fuivante. 
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kly'k  l  ^  font  d^ux  planches  min- 
ces arrondies  fur  le  tour,  &  qui  ont 
chacune   huit  pouces  de  diamètre, 
avec  une  feuillure  tout  autour.  Elles 
font  jointes  enfemble  par  un  cylin- 
dre d«ibois  léger  m ,  qui  a  deux  pou- 
ces &  demi  de  longueur  ,&  dont  les 
tenons  traverfentleur  épaiffeur  avant 
de  les  afîembler ,  on  pourra  ,  pour  le» 
rendre   plus  légères  ,  les  évider  en 
compartjmens  ,  comme  K.  Oh  arrê- 
tera tout  près  de  leur  circonférence, 
un  morceau  de  plomb  /z ,  qiion  fera 
plus  large  qu  épais  ,  &  Ton  collera 
dans  les  feuillures  tout  autour,  ou  des 
petites  douves  de  bois  mince  ou  deux 
bandes  Tune  fur  l'autre  ^  de  ces  co- 
peaux de  bois  d'hêtre  que  les  Boiflè- 
îicrs  fournifTent  aux  Gainiers ,  ou  bien 
enfin  ,  une  bande  de  carton  un  peu 
fort  ;  &  pour  empêcher  que  ce  rouleau 
ne  gliife  fur  le  plan  incliné ,  on  cou- 
vrira Tun  &  fautre  avec  du  drap  de 
laine  collé. 

Le  plan  incliné  L  M\  eft  une  plan- 
che qui  a  deux  pieds  de  longueur 
fur  quatre  de  large ,  elle  fe  meut  à 
charnière  ,  fur  le  bout  d'une  autre 
planche  qu'on  met  de  niveau  fur  une 
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table,  &à  Tautrebouc,  elle  eft  enfi^ 
lée  fur  un  montant  percé  de  plufieurs 
trous  3  dans  lefquels  ont  met  une  che* 
ville  plus  on  moins  haut  pour  appuyer 
le  plan  incliné  i^ilf. 

Lz  CoïK. 

Seconde  Expérience. 

_  La  machine  dont  ]t  me  fers  pour 

'JT"  cette  expérience  eft  fuffifàmment  dé- 
Lb  çoï'.  critc  dans  la  préparation  ^  hors  et  qui 
pT  VIL&  regarde  le  chaffis  horizontal  D  /,  que 
riii  Fi'g.i  je  vais  développer  un  peu  davantage- 
<*7*  »»^  Ce  chaffis  dont  le  plan  eft  reprc- 
*'  fente  par  -^  J5 ,  Fîg.  j.  a  treize  pou- 

ces de  longueur  fur  cinq  de  largeur. 
Les  deux  pièces  qui  forment  les  deux 
côtés  longs ,  ibnt  laides  de  quatorze 
lignes;  les  deux  autres  le  ibnt  un  peu 
puis ,  &  toutes  les  quatre  aflemblées 
en  onglet ,  font  ornées  d'un  quarré  & 
d'un  quart  de  rond  à  leur  bord  exté- 
rieur. 

En  C  &  en  D  ,  font  deux  échaii- 

crures  longues  de  quinze  lignes  & 

profondes  de  fix  à  fept  lignes  ,  pour 

.  recevoir  un  petit  chaffis  de  cuivre 
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rcçréfenté  plus  en  grand  par  e  d;  ce 
châflîs  eft  fait  d'une  lame  pliéc  d'é- 
querre  par  les  deux  bouts,  dont  on 
ne  voit  ici  que  1  epaÙTeur ,  &  d'une 
autre  lame  droite  afièmblée  avec 
deux  goupilles;  il  renferme  deux  pe- 
tites poulies  de  métal ,  qu'on  doit 
rendre  très -mobiles  ,  en  les  faifant 
touAer  fur  des  pivots  d'acier  bica 
menus  &  bien  ronds.  Cette  pièce 
s'attache  avec  deux  vis  en  bois  qui 
traverfent  la  lame  droite  à  fes  deux 
extrémités  :  les  gorges  des  poulies 
doivent  palier  de  trois  lignes  au- 
defliis  de  la  face  fupérieure  du  châflîs 
AB. 

Les  rouleaux  E  ^  F^  font  de  bois , 
avec  des  pivots  de  métal  ;  les  chap- 
pesou  les  brides  qui  les  renferment, 
font  faites  chacune  d'une  lame  de 
cuivre  pliée  d'équerre ,  par  un  bout 
&  par  l'autre,  avec  quatre  petits  pi- 
tons^, e^  e^Cy  dans  lefquels  on  fait 
pafler  les  fils  4e  métal,  fur  qui  elles 
doivent  glifïcr.  Les  bouts  de  ces  fils, 
après  avoir  traverfé  les  petits  côtés 
du  châflîs  A  B  ,  font  attachés  par- 
deflbus  à  des  chevilles  tournantes, 
avec  lefquelles  on  les  tend*   Il  faut 
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pour  cela  qu'ils  foknt  recuits ,  aâtat 
.qu'ils  fe  çretent  mieux  aux  plis  qu  on 
leur  fait  faire  ;  &  pourries  maintenir 
parallèles  à  la  face  du  challîs ,  &  em- 
pêcher que  la  bride  qui  gliile  deffiis 
ne  frotte  fur  le  bois  ,  on  les  élevé  de 
trois  lignes  en  les  faifant  porter  par 
deux  tâfTeaux  attachés,  folidemenr 
fur  les  petits  côtés  A,  B.       m 

Les  deux  rouleaux  étant  ainiî  éta- 
blis fur  le  châlTis,  &  ayant  leurs  mou- 
vements bien  libres  ,  tant  celui  des 
pivots  dans  les  chappes  ,  que  celui 
des  chappes  fur  les  âls  tendus  ,  oo 
attache  de  chaque  côté  le  bout  d'une 
ganfe  de  foie  fort  menue  au  bout  de 
l'un  des  petits  côtés  de  la  bride ,  en 
g  y  par  exemple  ,  où  Ion  a  fait  un 
trou  ou  ménagé  un  crochet  -,  enfuite 
on  fait  paiFer  cette  ganfe  fur  la  pou- 
lie la  plus  prochaine,  &  quand  elle 
.eft  defcenrfue  de  cinq  à  ux  pouces 
.comme  en  A ,  on  la  fait  remonter  fur 
l'autre  poulie  pour  aller  s'attacher  en 
i  à  l'autre  bride.  On .  fait  la  même 
'chofe  de  l'autre  côté,  &  Ton  attache 
aux  deux  angles  formés  par  les  cor- 
dons en  A  &  en  ^,  un  poids  P  de 
vingt -quatre  onces  qui  tient  pour 

'  '  -   "     cela 
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écla,3  à  un  bout  de  fii  de  laiton  tourné 
en  anneau  au  milieu  5  &  formé  en 
crochets  à  fes  deux  extrémités. 

Pour  {faire  mieux  fentir  dans  la  Fi- 
gure ,.  Tangle  que  fait  le  cordon, 
tant  en  h  qu'en  /t ,  on  a  écarté  les 

Î>oulies  beaucoup  plus  qu'elles  ne  le 
ont  dans  la  machine  :  celles  de  cha* 
que  paire  ne  fauroient  être  trop  près 
func  de  l'autre ,  pourvu  qu'elles  ne 
'*fc  touchent  pas  >  &  que  les  cordons 
i;ie  fe  frottent  point. 

Les    Fis. 

Il  faut  avoir  à  montrer  des  Vis- 
de  gros  volume  en  bois  &  en  métal  ^      ï^-  ^ 
avec  leurs  écrousqui  s'ouvrent  pour  iJ'scaioâ. 
en  faire   voir  l'intérieur.  Il  faut  tî^^^-V^^^^'i^ 
avoir  à  filets  quarrés,  à  filets  angu-^*;^"'  ''^* 
laires,  à  pas  alongés  &  à  pas  ferrés , 
&c.  &  pour  faire  mieu^  entendre  aux 
Commençants  qu'un  filet  de  vis  n'eft 

3u'un  plan  incliné  qui  tourne  autour 
un  cylindre  ,  &  qu'on  doit  eftimer 
la  hauteur  de  ce  plan,  par  la  diilancc 
d'un  filet  à  l'autre  ,  ôc  fa  longueur 
par  le  développement  du  filet  ;  on 
préparera  la  machine  fuivante. 
JXomc  U.  O  o 
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ai,  F/g.  4 ,  eil  un  cylindre  de  bbà 
tourne,  qui  peut  avoir  trois  pouces 
&  demi  de  hauteur ,  fur  deux  pouces 
de  diamètre,  il  eft  monté  fur  un  pied 
à  patte  d'un  chandelier ,  &  il  porte  un 
triangle  reftangle  bd  c^dt  gros  pa- 
pier blanc  dont  le  bord  c  rf,  eft  mar- 
qué d'une  groflè  ligne  noire  ;  le  côté 
c  b  d*en-bas  doit  avoir  lin  peu  plus 
de  fix  jpouces. 

On  fait  tourner  ce  triafigle  autom- 
du  cylindre ,  &  on  en  arrête  la  pointe 
avec  un  peu  de  cire  molle  -,  alors  la  li- 
gne c  d  i  repréfènte  un  filet  de  vis  alon. 
gé  :  on  détache  la  pointe  pour  le  dé« 
velopper  j  &  Ton  voit  que  ce  filet  de 
vis  eft  un  plan  incliné ,  dont  la  lon^ 
gueur  eft  i/c^  &  la  hauteur  db. 
Figure  I»,  La  vis  d'Archimèdcs  &  fa  monture 
ibnt  pafiàblement  bien  exprimés  par 
la  Figure  citée  en  marge  j  un  ouvrier 
un  peu  intelligent  l'exécutera  fadle- 
mcnt  d'après  ce  deiïèin  :  il  fufiit  de 
lui  dire,  que  cette  machine  exécutée 
en  modèle  eft  fuffifamment  grande, 
quand  le  corps  de  la  vis  a  quatorze 
pouces  de  longueur  fur  deux  à  trois 
pouces  de  diamètre ,  &  les  autres  pie*^ 
ces  qui  coinpofent  la  roomure,  à  pro- 
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^^rtion.  Les  perfonnes  qui  fàuront 
tourner  pourroiit  exécuter  elles-  itiè- 
tnes  la  vis  qui  eft  la  pièce  principale  ; 
finon^  Ton  s'adreflera  à  un  Tourneur 
un  peu  adroit ,  que  Ton  guidera  fuî- 
vanc  ce  qu*  je  vais  enfeigner. 

Choifîlïèz  un  morceau  de  buis  d*Ef- 
^gne ,  de  poirier ,  d*aiifier  ,  ou  de 
^ùelqu'autre  forte  de  bois  qui  ait  de 
la  confiftancC)  qui  ie  coupe  bien  net 
fur  le  tour-,  qû*il  foit  outre  cela  bien 
ifec  &  fans  nœuds.  Formez  -  en  un 
cylindre,  comme  -4,  Fig.  5 ,  qui  ait 
ies dimenfîons prefcrites cideflus ;  8k 
'tailfcz4e  enbifeau  par  les  deux  bouts, 
'^n  que  chacun  d'eux ,  Tun  après  l'au- 
tre, puiflè  tourner  entre  une  pointe 
^  une  lunette. 

L'ayant  ainfi  placé  fur  le  tour  >  vous 
le  percerez  fuivant  ifon  axe ,  d'un,^ 
%ot!t  à  l'autre ,  d'abord  avec  une  pe* 
tite.  mèche;  &  comme  la  pièce  eft 
longue  ,  vous  la  retournerez  bout 
•pour  bout  pour  la  percer  à  deux  fois; 
quand  le  trou  fera  à  jour,  vous  l'a- 
grandirez avec  des  outils  plus  gros 
■&  plus  longs  /  jufqu'à  ce  qu'il  aie  ièpt 
lignes  de  diamètre  &  qu  il  paroifle 
^n  net  dans  toute  ùl  longueur. 

Ooij 
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Vous  y  joindrez  enfuite  dçux  mor- 
ceaux de  bois  tournés  de  la  même 
cfpèce  ,  comme  B  C;  &  qui  y  en- 
trentunpeu  à  force  de  la  longueur 
île  trois  pouces.  Vous  ferez  fortir  le 
premier  d'autant  en  dehprs ,  Tautr^ 
fortira  d'un  pouoe  de  plus  ;  la  partie 
C,  fera  une  efpèce  de  bobine,  fur 
laquelle  on  placera  la  corde  du  tour, 
le  refte  fera  cylindrique  :  au  moyca 
•  de  ces  deux  pièces  ajouçées,  le  gro$ 
cylindre  povra  tourner. dans  deujc 
lunettes  ou  collets,  §c  vous  y  crcu- 
fcrez  fur  le  tour  une  gorge  en  hélir 
ce,  dont  les  circonvolutions  comme 
de^  &ç.  foient  inclinées  à  Taxe  a  A, 
d'environ,  foîxaotç  '  dis.  degrés  ;  de 
manière  qu'il  y  ait  toujours  une  pcntç 
ïuffifantc  de  flf  en  ^,  quand  la  machine 
cft  élevée  de  qu^r4nte- cinq  degrés 
&  mçme  davantage  ,  au-deUus  d'un 
plan ho^i»?ntal  ah. 

Pour  parvenir  à  creuftr  régulière- 
met>t  la  gorge  fur  le  gro?  cylindre , 
vous  diviferez  le  pourtour  du  petit 
cylindre  CD^  en  lîx  parties  égales, 
par  aufant  de  lignes  droites  &  parallè- 
fes  à  l'axe^  Enfuite  vous  partagerez  ft 
ÎPPgUçUr  (jqç  je  fuppofc  êtrç  4ç  çrçnt? 
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lignes ,  en  trois  çfpaces  égaux  ,  par 
deux  ccrdes  que  votis  tracerez  légè- 
rement arec  Ja  pointe  d'un  burin  j^ 
en  le  mettant  fur  le  tour;  &  vousr 
fubdivifcrez  encore  chaque  efpac© 
en  fix  autres  plus  petits  ,  par  autant 
4e  cercles  parallèles  marqués  au 
crayon,  &  également  diftants^lcsuns 
des  autres.  Cela  étant  fait,  rous  mè- 
nerez une  ligne  oblique  du  comment 
cernent  du  prmiier  efpace  à  la  pre- 
mière fubdivifion  ,  de-là  à  la  deuxie^ 
sne ,  à  la  troifieme  &  ainfî  de  fuite  » 
}u£quà  la  iîxieme,  où  finira  la  pre- 
mière circonvolution  de  Thélice  s 
vous  en  ferez  auunt  fur  le  fécond  Se 
£br  le  troifieme  efpace  v  après  quoi  f 
avec  une  fcie  à  main  qui  ait  une 
voie  un  peu  large .   ou  avec  queK 

Qu'autre  outil  équivalent,  vous  ferez 
ir  cette  ligne  une  '  rainure  de  deux 
lignes  de  profondeur  ,  comme  cela 
eft  indiqué  par  la  Fig.fg. 
-Tout  étant  ainfi  préparé,  vou$ 
UfîCttrez  la  pièce  fur  e  tour ,  en  pla- 
çant la  partie  CD  ^  dans  une  lunette 
èclâ  partie  B  dans  une  autre  ;  mais 
fe  première  de  ces  deux  lunettes  fera 
fendue  par  en-haut ,  d'un  trait  de  fcic 
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oblique,  par  lequel  on  fera  de&eti-^ 
4re  une  lame  de  mécal  dans  la  rainure 
çn  hélice  qui  eft  creufée  fur  la  partie 
CD  ICC  qui  fera  faire  au  gros  cyUndre 
en  tournant  y  un  inouyement  d'ar- 
rière en  avant,  au  moyen  duquel  on 
CKufera  la  gorge  d'un  bout  à  l'autre; 
d'abord  vous  rie  ferez  que  la  crculcr 

3uarrément ,  comme  i i,  **,//,  &c. 
e  la  largeur  de  quatre  lignes,  fur  ^ 
de  pouce  de  profondeur -,  enfuite  avec 
un  outil  à  crochet,  vous  creufercz  le 
deilbus  de  cet  eipace  en  demi-rond^ 
de  forte  qu'il  y  puifle  tenir  à  l'aife, 
une  balle  d'ivoire  de  cinqà  fix  lignes 
de  diamètre,  fans  quellepuiflè  jamais 
entrer  ni  fortir  que?  par  Ifun  des  deux 
bouts  de  la  vis:  (a\J  '       ': 

La  gorge  de  la.  vp^écant  ainfi  ache- 
vée, &  la  pièce  enlevée  de  deilusle 
tour ,  vous  ôterez  les  deux  guides  B , 
Se  DCy  vous  collerez  en  leur  place 
deux  petits  tampons  de  bois,  aux  cen-' 
très  detqùels.  vous  mettrez  deux  pi- 
vots de  métal  ;  &  vous  terminerez 

^a)  Voyez  encore  ce  que  j*aî  dit  des  vis  de 
bois,  mie  ion  ne  peut  pas  fiédre  à  la  filiera 
Tome  À  ,  page  ji  Srfuiv, 
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.celtji  d'en  haut  qui  fergi  plus  long  quç 

:l*autre ,  par  une  vis  qui  recevra  la  ma* 

jii velle  ;  enfin  dans  le  cylindre  creux 

.^ui  ferc  de  noyau  à  la  via,  vous  ferez 

au    commencement   de  la  première 

circonvolution  6c  à  la  fin  de  la  dei> 

jiîere  >  un  trou  auquel  vous  donnerez 

beaucoup  d'entrée  ,  afin  que  la  balle 

arrivée  au  haut  de  la*  vis  ,  retombe 

d'elle-même  ,  par  le  canal  intérieur  f 

&  vous  cjpargne  la  peine  de  tourner 

la  vis  en  fens  contraire  pour  la  rame* 

ner  en- bas. 

L  B  modèle  de  la  vis  fins  fin  ,  qui  Fîguri  m 
jcft  rcpréfènté  de  face  par  la  Fig.  1 3 
citée  en  marge ,  a  feize  pouces  de 
liauteur  compris  le  pied  fur  lequel  la 
machine  eft  montée  ;  la  roue  a  trois  ' 
pouces  &  demi  de  diamètre  avec 
trente-fîx  dents,  qui  font  refendues 
obliquement  ,  pour  s'accommoder 
mieux  aux  filets  de  là  vis.  Le  treuil 
fur  lequel  eft  enveloppée  la  Corde 
i]ui  foutient  le  poids  9  a  un  pouce^de 
diamètre  .&  quinze  lignés  de  lon- 
gueur ,  il  fait  corps  avec  la  roue  & 
tourne  avec  elle. 

La  vis  eft  de  fer  poli  ;  elle  a  fix 
Oo  iv 
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lignes  de  diamètre  &  quatre  pa$  ;  le 
fitet  eft  quarré  -,  pour  le  deffiner  &  lé 
former,  on  réiervera  au  milieu  de 
l'arbre  une  partie  cylindrique  de  la 
groflêur  rcquifc,  &  Ton  y  tracera 
une  hélice  alongée  proportionnelle- 
ment à  l'écartement  dés  dents  de  la 
roue ,  en  fuivant  la  méthode  que  j*ai 
cnfeignée  ci-tieffusr  On  la  creuicra 
à  la  main  avec  des  limes,  &  on  la 
finira  fur  le  tour,  en  fuivant  le  filet 
avec  une  lime  douce ,  &  enfuite  avec 
une  lame  de  bois  &  de  rémerih 

Si  Ton  veut  fupprimer  les  orne* 
ments  de  la  monture  ,  op  pourra  la 
faire  d'une  pièce  de  cuivre  formée 
jcn  Tpar  le  haut,  ( Fig.6.)  pour  re- 
cevoir les  pivots  de  la  vis  dans  deuï 
pitons.,  comme  a,  placés  en  /ti  & 
.en  n,  &  retenus  par  -  derrière  avec 
«des  goupilles  \  ceux  de  la  roue  jointe 
au  treuil,  iè  placeront  d'une  part  en 
P,  &  deTautre  côté,  dans  une  pièce 
qs  coudée  en-dèûbus  ,  &  attachée 
en  r,  avec  une  ou  deux  vis.  La  lamd 
en  Y  fera  attachée  fur  le  fond  d'une 
virole  qui  entrera  fur  la  tige  d'ua 
pied  de  bois  tourné  :  la  manivelle 
peut  avoir  un  pouce  de  rayon,  &  fe 


Sun  LES  EXPiRIENCBS.  '44! 
ixionter  fur  un  quarré  réfervé  au 
bout  dé  Farbrc  de  la  vis. 

Première  ,  féconde  &  trôifieme  Uxpe^^ 
rienees. 

Les  réfultats  de  ces  Expériences,! 
tels  qu'ils  font  énoncés  dans  l'endroit      îx 
cité  à  la  marge ,  font  des  quantités  iJ[,\tftion: 
moyennes  auxquelles  je  me  luis  arrê- p/. /x.  JV/^ 
té,  après  un  grand  nombre  d'épreu-  *^  '• 
vcs  \  il  ne  faut  pas  s'attendre  qu'on  < 
ks  retrouvera  précifément  les  mêmes  ; 
quand  on  répétera  ces  expériences  ; 
U  roîdeur  des  cordes  varie ,  non-fcu- 
leinent  fuivant  leur  grolïeur ,  leur 
degrd  de  tcnfîon ,  &  leur  courbure  ^ 
mais  encore  fuivant  la  qualité  indivis 
duelle  de  la  matière  avec  laquelle 
elles  font  faites ,  fuivant  qu'elles  font 
plus  ou   moins  neuves  ,    plus  ou      ^ 
moins  torfes,  &c.  il  n  eft  ^ere  poffi- 
ble  de  prévoir ,  ni  d'apprécier  les  varia- 
tions que  ces  circonitances  peuvent 
caufer  ;  dans  une  école  il  faut  fe  con- 
tenter de  montrer  avec  des  cordes  me- 
nues &  des  petits  poids  aifés  à  ma* 
nier  ,  comment  on  s'y  prend  pour 
^ire  ces  expériences  en  grand ,  8c 
ce  qu'il  en  a  réfulté>  lorfqu  eUes  ont 
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été  faites  à  loifîr  &  par  mains  de 
maîtres.  On  pourra  attacher  les  cor- 
des à  la  traverfe  d'une  machine  que 
f'fti  décrite  à  Toccafion  de  la  première 
Expérienc-e  de  la  troifieme  Leçon  # 
page  62 ,  &  qui  eft  repréfentée  en  entier 
Tome  I  des  Lefons  de  Fhyfique ,  troi- 
fie«e  Leçon,  Fig.  3  ^  en  mettant  deux 
crochets  fous  la  traverfe  d'en-haut. 

Ayez  foin  que  les  deux  cylindres  de 
différentes  groflèurs,  fur  leH^iuels  vous 
envelopperez  les  cordes  >  ioient  ce- 

Î rendant  de  même  poids ,  en  garnif- 
ant  les  deux  bouts  du  plus  petit  » 
avec   deux  viroles  de  plomb. 

Les  cordes  dont  je  me  ferspour  faire 
ces  expériences  en  petite  font  fabri* 
Guées  en  foie  >  comme  les  cordons  des 
fonnettes  ;  & ,  pour  connoître  leurs 
groflèurs  refpedives,  je  leur  fais  faire 
à  chacune  un  cert4in  nombre  de  tours 
fur  unniême  cylindre,  &  je  juge  du 
rapport  de  leurs  diamètres  ,  par  les 
efpaces  qu'elles  ont  remptis. 

Quatrième  &  cinquième  Expériences* 

IX. 

m.Veftfon.  ^^  attachera  encore  les  fils  de  la 
p//jri.jFï^l quatrième  Expérience^  à  la  machine 
4  &  r. 
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éont  je  viens  de  faire  mention,  ou 
inctik  lacravrfç  mobileff /f,dunc 
autre  que  j'ai  décrite >  pages  73.fir  Juivm 
iQais  au  lieu  de.  divifer  la  petite 
corde  formée  avec  des  fils  tors  en- 
semble» par  en-haut  8c  par  en-bas  , 
comme  il  eft  repréiètité  par  la  Fig.  4, 
citée  en  mar^e,  ce  qui  ne  manqueroic 
pas  de  les  faire  détordre  ,  il  faut  les 
tenir  réunies  j  en  les  attachant  par  en^ 
haut  à  un  fèul  crochet ,  &:  en  mettant 
les  poids  dans  un  badin  de  balance  ^ 
que  l'on  attachera  à  Tautre  bout. 
'  Pour  la  cinquième  Expérience  ,  les 
cordes  de  chanvre  valent  mieux  que 
des  cordes  de  boyauX:;  fi  elles  ont 
deux  ou  crois  lignes  de  diamètre  , 
cela  fuffira:  pour  les- mouiller,  il  ne 
faut  point  tirer  deifus ,  mais  y  pailèr 
yéponge  légèrement  &  promptement 
d  un  bout  à  l'autre  ,  en  les  mainte- 
nant droites  d'une  main  3  tandis  qu'on 
les  mouilla  avec  l'autre. 

Sixième  Expérience» 

J  E  prends  pour  cette  Expérience,      ix. 
des  veffies  de  veau  ou  de  cochon,  ^V^?*' 
que  j  ouvre  par  un  bout  fie  parrau-p/.z;K;^jR^ 

4i 
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tre  les  tuyaux  de  coramunicatfofi  $ 
fer  Icfqucls  je  les  lie  »  Hfcît  des  petits 
cylitidrcs  de  bois  percés  faivant  leurs 
axes ,  &  un  peu  renflés  par  lesextré- 
mirés  »  afin  que  la  ligature  n'échappe 

F  oint;  &  pour  êtrç  encore  plus  sûr  qiic 
air  ne  fè  perd  point  par-là ,  je  mouille 
cette  partie  de  la  yeflie^  avant  delà 
joindre  au  tuyau  :  le  dernier  par  en* 
oas  y  doit  être  garni  d'un  crochet  un 
peu  fort.  Celui  d*en-hâut  doit  porter 
im  chalumeau  incliné^  par  lequel  on 
puiflc  fouffler  commodément  avec  la 
bouche  s  on  pourra   le  faire  d'an 
tube  de  verre  joint  au  bois  avec  de 
la  cire  molle  -,  c'eft  ?flcz  qu'il  ait  qua* 
ère  pouces  de  longueur  ;  mais  le  dia« 
mètre   intérieur  doit  être  au  moins 
de  deux  lignes  &  demie  :  fans  cela , 
on  auroit  peine  à  faire  entrer  Tair 
dans  les  veflies.  Comme  on  ne  peut 
pas  les  enâer  afTez  d'un  ièul  fouffle  , 
il  faut  tenir  le  bout  du  tube  bouché 
avec  la  langue,  tandis  qu'on  reprend 
haleine.  On  fera  bien  de  couvrir  cha- 
que veffie   avec  une  enveloppe  ou 
fourreau  de  taffetas  plîflë  par  en-hauc 
&  par  en-bas  ;  non-feulement  cet  af- 
femblage  en  fera  plus  agréable  à  voir  > 
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mgis  il  en  fera  auili  moins  expofé  à 
b.  morfure  des  infcdes,  qui  £àns  cek 
i'auroient  bitacôc  percé  de    toutes 

Soit  qu'on  fe  ferve  pour  portée 
les  veflies  de  la  deuxième  machine 
dont  j'ai  parlé  ci  -  deâlts  au  fujec  de 
la.  quatrième  expérience  »  foit  qu'on 
leur  faflè  un  fupport  exprès  dans  la 
'forme  de  celui  qui  eft  repréfenté  par 
la  Figure  6  citée  en  marge  :  on  fera  le 
dernier  tuyau  de  communication  plus 
long  que  les  autres ,  afin  qu'il  puifle 
pa£(er  à  ^travers  Tépaifleur  de  la  trâ^ 
^  verfè  d'en-haut ,  avec  une  portée  en- 
deflbus  qui  l'arrête ,  &  quelques  filetis 
de  vis,  Uirla  partie  excédente, qu'on 
retiendra  avec  un  opercule,  faifant 
ccrou ,  Sç  percé  pajr  en  -  jnaut  pour 
recevoir  le  chalumeau  avec  lequel 
on  doit  introduire  Tair. 

li.  eft  à  propos  d'avoir  qujglques 
hygromètres  ordinaires,  pour  enfairfe 
connoîtreles  défauts,  &  pour  indi-p- 

3uer  les  moyens  de  les  rendre  ipoios 
ç.fcétjueux. 


44<S     Avis  PAifitruLiEns 

A  VIS 

Concernant  la  dixizme    Leçouk 

Première  Expérhem^c* 

^  XjA'b^s  les  Volumes  de  TAca^e- 
ibçÔn.  mie  Royale  des  Sciencies  pour  lesaH- 
^•jf^^^J-nées  1740  &:  174Ï  >  pn  trouve  plu- 
*  *£eurs  Mémoires  où  j'ai  traité  des 
inftruments.qui  font  .propres  aux  ex- 
périences fur  Pair  ;  j'y  ai  donné  ipé- 
cialement  rhiftoîre  de  la  machine 
pneumatique  ;  j'ai  rendu  compte  des 
changements  que  j*y  ai  faits  &  des  rai- 
fons  qui  m'ont  déterminé  à  les  faire 
de  forte  que  je  pourrois  y  renvoyer 
je  Leâ:eur  ,  &  m  abftenir  de  décrire 
ici  cette  machine  \  mais  je  fais  réfle- 
xion, I,®  que  tout  le  monde  n'a  point 
les  Mémoires  de  l'Académie  à  £à  dif 
.j)oiîtion;  2.®  que  depuis  vingt  -  fept 
ans  que  ces  Mémoires  font  imprimés 
j'ai  fait  encore  quelques  améliora- 
tions à  cette  pompe  ;  3.®  enfin  que 
dans  un  ouvrage  Académique  j  j'ai 
cru  devoir  omettre  certains  détails 
qui  auroient  paru  minutieux  \  &  que 
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je  crois  nécefïaircs  à  quelqu'un  qui 
voudra  eonftruire  lui-même  ou  con- 
duire la  conftruAion  :  tout  cela  me 
détermine- à  rappeller  ici  ce  qu'il  y  a 
d'eflentiel  à  favoir  fur  cet  objet,  en 
me  renfermant  néanmoins  dans  U  par- 
tie méchanique  comme  fi  je  parloisà 
un  ouvrier,  pour  rendre  cette  infltuc- 
tion  la  plus  concife  qui  fera  poflibic* 

La  Machine  Pneumatique. 

La  Machine  Pneumatique  fîmple 
dont  il  eft  ici  quèftion ,  a  cinq  parties 
principales,  favoir,  i.**  une  pompe; 
2.^  un  canal  garni  d'un  robinet  ;  j.^ 
une  platihe  qui  fert  de  bafe  aux  dif- 
férents récipients  ;  4^°  un  pied  fur 
lequel  elle  eft  montée  ;  5.*^  un  rouet 
pour  les  expériences  de  mouvement 
rapide. 

i  Le  corps  de  la  pompe  eft  un  cy- 
lindre de  cuivre  bien  alaifé  par  de- 
.dans  i  &  proprement  tourné  par  de- 
hors avec  quelques  moulures  :  j'en  ai 
réglé  les  dimenfions  fur  des  raifons 
-Phyfîques,  (a)  Je  lui  donne  quatorze 

(a)  Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie 
Roy^e  des  Sciences  pour  Tamiée  1740,  page 
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pouces  de  hauteur  fur  vingt  -  Gx  I& 
^es  de  diamètre  intérieurement  :  & 
|e  le  fais  de  cuivre  fondu  ,  parce  que 
cela  eft  plus  facile  &  moins  difpea* 
dieux  ,  que  de  faire  battre  &  fouder 
du  laiton  de  TépaiiTeur  dont  il  fau^ 
droit  qu  il  fût. 

Vous  choiiirez  donc  un  morceau 
de  bois  bien  fain,  fans  nœuds  ^  8c 
affez  &c  pour  n'avoir  point  à  crain- 
dre qu'il  le  gercb  ou  qu'il  fc  fende  ; 
vous  en  ferez  fur  le.tqur  un  modèle 
pour  le  Fondeur,  conformément  aux 
dimenfîons  preicrites  d-deflùs,  & 
ayant  égard  à  la  retraite  que  foufire 
le  métal  coulé  en  fe  refroidiflànt  9 
&à  ce  qu'il  en  faudra  ôterpar-de« 
dans  &  par-dehors  en  le  travaillant; 
c'cft-à-dire^  que  les  deux  parties  J^ 
By  PL  XX y  qui  rcpréfentent  le  noyaa 
n'auront  que  vingt-quatre  lignes  de 
diamètre,  &  quête  cylindre û^,  qui 
doit  faire  le  corps  de  la  pompe,  doit 
avoir  vingt-huit  lignes  de  diamètre 
fur  quatorze  pouces  &  trois  lignes  de 
longueur^  avec  des  renflements  en  ^r, 
cn^&ea^,  pour  former  des  mou- 
lures :  &  outre  cela  vous  ajouterez 
au  modèle  deux  languettes  comme 
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/>  />  afin  qu'il  fe  trouve  fur  deux 

ÎOlC 


cotés  oppoiesde  la  pièce,  des  peti- 
tes rriaues  plàttes ,  au  moyen  def- 
quelles  on  puiHc  raflujcttir  &  l'em- 
pêcher de  tourner  ,  quand  on  tra- 
vaillera le  dedans  avec  Yalaifoin 

Cet  outil  cft  compofé  d'une  noix 
C,  garnie  de  couteaux  en  nombre 
îitipair ,  comme  trois  ou  cinq ,  & 
<l*une  tige  de  fer  D ,  avec  un  man- 
che de  bois  femblable  à  celui  d*unc 
tarière.  La  noix  eft  de  cuivre  de 
fonte ,  elle  eft  prife  dans  un  cylindre 
de  quatre  pouces  de  longueur.  Se 
d'un  diamètre  de  deux  lignes  plus 
petit  que  le  tioyau  AB,  ixir  lequel 
on  a  hit  le  creux  de  la  pompe.  Il 
cft  entaillé  d'iin  bout  à  l'autre  par 
autant  de  rainures ,  que  Ton  a  de  cou- 
teaux à  y  placer  ;  &  les  intervalles 
entre  deux  rainures ,  font  creufés  com-^ 
me  on  le  peut  voir  en  F,  où  cette 
ptecd  eft  repréfentéc  par  ^  une  coupe 
perpendiculaire  à  Taxe ,  afin  que  les 
coupeaux  de  cuivre  puifiTent  fe  déga- 
ger s  &  laifier  à  l'outil  la  liberté  d'à-* 
gir.  Les  couteaux  font  des  lames  d'a« 
cicr  trempé ,  qui  (Mit  fîx  lignes  de  large 
fuT  trois  d'épaifleur  avec  un  bifeau 
Jbmcll.  Pp 
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fort  court,  comme  on  le  peut  voir 
par  la  coupe  G.  Le  tranchant  du  bi- 
feau  ne  doit  point  être  une  ligne  > 
parfaitement  droite  ,  mais  un  peu 
courbe  »  afin  que  les  couteaux  ne 
mordent  point  par  leurs  extrémités  » 
mais  feulement  fur  les  trois  quarts  de 
leur  longueur». 

La  noix  eft  percée  quarrement  d'un 
bouta  l'autre»  &  fuivant  £bn  axe;  le 
bout  de  la  tige  limé  en  conféquence  j 
y  entre  jufte  ,  &  il  eft  retenu  par 
une  clavette.  L'autre  bout  limé  plat, 
mais  avec  trois  bonnes  lignes  d^épaif- 
feur  9  entre  dans  le  manche  ,  par 
une  mortaifeà  jour,  dont  la  longueur 
coupe  le  fil  du  bois,  &  la  partie  qui 
paffe  en  dehors  eft  percée  pour  rece- 
voir une  clavette,  qu'on  puiflc  ôter 
aifémcnt. 

Pour  alâifer  la  pompe ,  après  Ta* 
voir  bien  lavée,,  &  ô|é  tout  le  fable  > 
on  renferme  entre  deux  planches 
garnies  de  ta0eaux,  &  de  manière 
qu'elle  ne  puillè  pas  tourner ,  &  l'on 
alTujettit  le  tout  fiu*  un  banc  ou  fur 
un  établi  de  Menuifier,  avec  deux 
valets  ou  autrement  ;  on  la  tient 
inclinée  >  afin  que  le  cuivre  enlevé 
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par  les  couteaux  puiilè  tomber,  &  ne 
caufe  point  d  engorgement.  On  y  fait 
entrer  Talaifoir  en  tournant  toujours 
du  même  Cens ,  jufqu'à  ce  qu'il  i#rte 
par  l'autre  bout  ;  alors  on  le  tire  en- 
tièrement hors  de  la  pompe  en  ôtant 
le  manche  qu'on  remet  enfuite  pour  re- 
commencer à  faire  agir  Toutil.  Quand 
on  ç'appcrçoit  qu'il  ne  mord  plus,  on 
donne  unpcù  de  fer  aux  couteaux,c'eft- 
à-dire ,  qu'on  les  fait  fortir  un  peu  plus 
en  mettant  deflbus  une  petite  lame  de 
cuivre  très -mince  ;  il  fufBr  fouvent 
d'en  mettre'fous  un  des  couteaux ,  car 
le  moyen  de  bien  alaifer ,  eft  de  mor- 
dre peu  à-la-fois. 

Quand  on  ^  ainfi  enlevé  tout  le 
feu  de  la  fonte ,  c'eft-à-dire,  la  pre- 
mière fuperficie  du  cuivre ,  qui  eft 
dure  &  graveleufe ,  on  ne  fait  plus  agir 
qu'un  ou  deux  couteaux  j  en  garniP- 
fant  les  intervalles  de  cepx  dont  oa 
veut  fufpendrc  l'aâion ,  avec  des  lames 
de  bois  amincies  par  les  bords.  Ces 
garnitures  qu'il  faut  renouveller  & 
multiplier  de  plus  en  plus  à  mefure 
que  l'ouvrage  avance  j  font  que  Ta- 
laifoir  tourne  plus  rondement ,  que 
le  creux  de  la  pompe  en  devient  plu3 
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cxaâement  cylindrique ,  &  que  la  iwt 
&CC  en  eft  plus  unie. 

Mais  malgré  cette  attention  à  gou- 
Tcrner  ralaiibir  ,  il  rcfte  toujours  des 
filions  circulaires  ^  fort  peu  profonds 
à  la  vérité ,  mais  qui  ne  manqueroiept 
pas  de  nuire  au  mouvement  du  pif- 
ton  9  qui  doit  fe  faire  félon  la  lon- 
gueur d^  la  pompe  ;  pour  les  ei&cer^ 
vous  préparerez  un  cylindre  de  bois 
/  tendre ,  deux  fois  ppur  le  moins  au(Q, 
long  que  la  pompe  »  &  (ur  lequel  elle 
puiuè  glifler  aifément  ;  vous  le  ibu- 
tiendrez  par  les  deu;{c  bouts  avec  deux 
piUers  de  trois  ou  quatre  pouces  de 
(auteur  aâemblésfdidemenc  fur  une 

})lanche  »  &  vous  ferez  frotter  delTus 
Intérieur  de  la  pompe  fuivant  £à  lon- 
gueur ^avec  du  grès  broyé  &  de  Teau» 
ayant  lattention de  faire  tourner  la 
pièce  peu-à-peu ,  afin  que  cette  façon 
s'étende  fur  toute  la  furfacc  égale- 
ment ;  on  finira  par  adoucir  les  traits 
avec  de  la  ponce  qu'on  emploiera  au 
lieu  degrés^ 

Quand  la  pompe  aura  été  alaifée 
aînfi  ,  Ton  fera  bien/ de  s'ajQGurer  de 
ion  état ,  c*eft-à-dire  >  d'éprouver  , 
avant  daller  plus  loin^  fî  elle  eu  bien 
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Cylindrique  par-dedans }  car  fans  cette 
condition  9  une  machine  pneumatique 
ne  vaut  jamais  rien  ^  pour  cet  effet,  on 
conftruira  le  pifton,  &  on  le  fera  aller 
&  revenir  pluiieurs  fois  d'un  bout  à 
l'autre  pour  fentir  s'il  eft  également 
^erré  partout  :  le  pifton  ie  /era  de  la 
.manière  fuivantc. 

H I,  cû  une  tige  de  fer  quarrcc, 
limée  bien  droite  &  adoucie ,  de  feize 
pouces  de  longueur  fur  cinq  lignes 
ci^épaiiTeur  dans  les  deux  fens  ',  ayant 
un  épaulement  en  H\  6c  depuis  /  juf> 
qu'en  K ,  une  partie  de  trois  pouces 
de  longueur,  &  du  double  plus  lar^e 
que  le  refte,  avec  deux  trous  de  trois 
lignes  de  diamètre  chacun  8c  tarraudé 
pouf  recevoir  des  vis.  Au  deffus  de 
répaulemcnt  H,  la  tige  toujours  quar- 
rée  eft  réduite  à  trois  lignes  d*épaillèur 
&  formée  en  vis  par  le  bout  fur  une 
longueur  de  trois  ou  quatre  lignes. 
Au-dcflbus  de  la  partie  piatte  IK  ,  elt 
une  étrier  d'une  forme  à  peu-près  ova- 
le >  dont  le  grand  diamètre  a  cinq  pou- 
ces &  le  petit  feulement  trois.  Cette 
partie  peut  être  arrondie  par-tout,  hors 
l'endroit  où  fe  poiè  le  pied,  qu'il  faut 
limer  plau 
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Sur  la  tige  quarrée  au<lêiru$  de  H^ 
vous  enfilerez  une  rondelle  de  cuivre 
un  peu  épaiffe ,  d'une  bonne  ligne 
plus  petite  en  diamètre  que  l'intérieur 
de  la  pompe  ;  vous  la  ferez  repofer 
fur  répaulementfl,  &  pour  le  mieux , 
vous  l'y  Couderez  à  Ibudure   forte. 
Enfuite  vous   enfilerez  alternative- 
ment fiir  la  même  tige ,  trois  molettes 
de  liège  de  même  largeur  que  la  pré- 
cédente ,  fur  dix  lignes  d'épaifleur ,  & 
trois  morceaux  de  cuir  de  veau  dont 
chacun  excède  fon  liège  de  huit  à 
neuf  lignes  tout  autour  ;  enfin  vous 
ferez  entrer  à  vis  une  autre  rondelle 
de  cuivre  fcmblable  à  la  première,  qui 
couvrira  &  ferrera  toutes  ces  pièces 
enfcmble.  Il  faut  enfuite  rafer  l'excé- 
dent de  la  vis ,  &  faire  en  forte  que  le 
plan  fiipérieur  du  pifton  ,  foit  bien 
droit  &  à  réquerre  avec  fcs  côtés.  Pour 
faire  tourner  commodément  la  der- 
nière rondelle,  on  pourra  y  faire  deux 
trous  à  demi- épaiflèur,  afin  de  la  fàifir 
avec  une  pince  ronde  ou  avec  un  outil 
fait  exprès. 

Vous  choifîrez  pour  les  mdettes 
de  liège  ,  celui  qui  eft  le  plus  plein, 
le  plus  également  flexible,  vousTac* 
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rondirez  fclon  le  fil^  &  vous  rendrez 
les  deu:sc  plans  bien  parallèles  en  tr 'eux. 
La  pean  de  veau  doit  être  choiiîe 
bien  égale  &  mince  ;  les  morceaux 
étant  taillés  >  je  les  tiens  pendant 
une  heure  ou  deux  dans  un  mélange 
de  trois  parties  d'huile  d  olive ,  avec 
une  de  fuif  de  mouton  médiocrement 
chauffé. 

Quand  le  piftoneft  préparé  comme 
je  viens  de  le  dire^  il  a  la  forme  qu'on 
voie  en  £,  les  cuirs  excèdent  le  liège 
parallèlement  entr'eux.  Alors  on  lé 
poufTe  dans  la  pompe  >  &  les  bords 
excédents  fe  couchent  tous  du  même 
fens,  comme  on  le  peut  voir  en  M. 
Si  l'on  remarque  que  les  cuirs,  en 
s'étcndant,  tombent  plus  basquel'é- 
paiûèur  du  liège  deiliné  pour  chacun 
d'eux  ,  il  faut  couper  ce  qu'il  y  a  de 
trop ,  afin  qu'ils  ne  fe  recouvrent  pas 
l'un  l'autre ,  &  que  le  diamètre  du 
pifion  demeure  le  même  dans  toute 
la  longueur* 

^  Le  pifton ,  dans  cet  état  >  quoiqu'il 
ne  Ibit  point  encore  fini ,  peut  fervir 
à  éprauver\,  comme  )e  Taidit,  l'inté- 
rieur de  la  pompe  :  fi  par  cette  épreuve 
on  s'appercevoit  qu'elle  fût  plus  large 
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^  par  an  bout  que  par  l'autre ,  ou  >  c(f 
qui cft  encore  pis^ûlc  pifton  ie trou- 
voft  plus  lâche  au  mUieu  que  vers 
les  extfrémités ,  il  faudroit  de  nou*« 
veau  faire  agir  Talaifoir  &  en  eââ- 
cer  les  traies  ;>  comme  je  Tai  enfeigné 
ct^deiTus  vfî  au  contraire  on  fènt  que 
le  pifton  gliile  d'iin  bout  à  l'autre 
avec  une  parfaite  égalité,  on  ache-* 
vcra  le  corps  de  pompe  en  le  façon- 
nant par  dehors. 

Pour  cet  effet,  on  le  mettra  furie 
tour,  par  le  moyen  d'un  cyliqdredc 
bois  N  O ,  qu'on  y  fera  entrer  un  peu 
à  force  d'un  bout  à  l'autre,  &  qui 
aura  à  l'une  dé  fes  extrémités ,  une 
poulie  de  quatre  pouces  de  diamètre» 
pour  recevoir  la  corde  Cins  fin  d'une, 
roue  à  peu  -  près  fcmblable  à  ceUe 
des  Couteliers  ;  car  on  auroit  bien 
de  la  peine  à  tourner  au  pied  une 
pièce  aufli  forte.  Il  eft  bien  eflëntièl 
que  le  cylindre  ne  fe  décentre  pas 
pendant  cette  opération ,  &  cela  pour- 
roit  arriver  ,  fi  les  pointe»  du  tour 
s'enfonçpient  dans  le  bois  ;  pour  pré- 
venir cet  accident,  avant  que  de  toui^ 
nerle  cylindre,  on  chafferaà  force 
dans  ks  deux  bouts  du  morceatrde 

bois;^ 
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boîs ,  des  coins  de  cuivre  dans  la  tête 
delquels on  marquerales  centres  avec 
un  poinçon  ou  un  foret  ;  &  s'il  arri- 
voit  que  ce  cylindre  fût  quelque  temps 
fans  lervir  ,  il  ne  faudroit  pas  man- 
quer dé  le  prcfenter  fur  le  tour  ^  pour 
vérifier  de  nouveau  fa  rondeur  j  avant 
de  le  charger  dû  corps  de  la  pompe  : 
on  ne  doit  point  oublier ,  avant  d*en 
venir  au  tour ,  d'enlever  avec  la  lime 
les  mafTes  plattes/,  /,  ni  d'ébarber  les 
autres  endroits  oti  la  fonte  auroit  iaiifé 
des  bavures  capables  de  faire  fauter  le 
burin  ou  le  grain  d'orge. 

Le  Tourneur  prendra  donc  dans  les 
renflemens  c,  d^  <?,  les  moulures  g , 
h  i  iy  &  le  quarré  /  j  ayant  foin  de 
tenir  cette  dernière  partie  aulîi  fail- 
lantc  que  les  deux  moulures^,. A  ; 
il  mettra  d'épailTeur  le  refte  de  la 
pièce ,  avec  les  outils  à  bifeau  ;  il 
coupera  quarrémcnt  lès  deux  bouts  , 
&  il  adoucira  les  traits ,  en  traînant 
fur  la  pièce  des  limes  douces ,  &  en- 
fuite  des  lames  de  bois  tendre  avec 
de  la  ponce  broyée  à  l'eau  ;  il  la  po- 
lira enfin  avec  de  la  ponce  vencore 
plus  fine  &  de  Thuile ,  &  il  finira  par 

Tome  II.  Q  q 
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enlever  ce  qu*il  y  a  de  gras^  avec  un 
linge  blanc  &  du  tripoli  à  fèc. 

La  pièce  qui  fermera  la  pompe  par 
en-haut  ^  eft  une  efpèce  de  couvercle 
de  cuivre  pp^  aue  le  Fondeur  coulera 
fur  un  modèle  ae  bois  qu*on  lui  don- 
nera :  quelque  façon  qu  on  lui  donne 
à  l'extérieur ,  il  faut  toujours  y  rélèr- 
ver  un  quarré  large  &  épais p/? ,  pour 
recevoir  des  vis  de  trois  à  quatre  li- 
gnes de  longueur  s  le  defliis  doit  avoir 
un  plan  circulaire  de  feize  à  dix-huit 
lignes  de  diamètre ,  &  TépailTeur  de  la 
pièce  en  cet  endroit,  aura  au  moins 
trois  lignes  avec  un  trou  au  milieu  ^ 
large  de  quatre  Jigncs ,  pour  recevoir  le 
bout  du  canal  du  robinet.  Une  atten- 
tion qu'il  faut  encore  avoir ,  c'eft  que  le 
fond  intérieur  foit  bien  drefle  ,afin  que 
la  face  fupérieure  du  pifton  le  touche 
exadement  dans  toute  fa  largeur.  Ce 
couvercle  ain fi  préparé  s*emboîte  fur 
le  haut  de  la  pompe  &  $'y  fonde  à  Té- 
tain  ;  mais  il  faut  auparavant  qu'il  (bit 
joint  au  robinet. 

Les  parties  principales  du  robinet , 
font  le  canal  R ,  dont  on  voit  la  cou- 
pe h  côté  ,  la  boîte  ^  ^ ,  &  la  clef 
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f^u\  les  deux  premières  pourroienc 
être  d'une  même  pièce  ;  mais  ii  Vaur 
mieux  les  travailler  féparémenc  &  les 
Joindre  enfuitc  :  on  pourroit  auffi  fai- 
re la  clef  d'un  feul  morceau  de  fonte  ; 
mais  on  fera  mieux  de  la  féparer  de . 
la  poignée ,  pour  ne  point  rifquer  de 
perdre  les  façons  de  celle-ci,  quand' 
Tauitre  ne  réuflît  pas  :  voilà  donc 
quatre  pièces  à  fondre  fur  des  mo- 
dèles. 

On  pourra  donner  à  la  tige ,  qui 
fait  la  plus  grande  partie  du  canal , 
la  forme  d'un  baluftre  long  de  qua- 
tre pouces  &  demi ,  &  d'un  pouce  de 
diamètre  dans  fa  partie  la  plus  ren- 
flée ;  on  le  percera  fur  le  tour  ^  &  le 
trou  bien  nétoyé  &  alaifé  avec  une 
broche  ou  équarriflbir  d'acier  trempé  5 
n*aurapas  moins  qu  uncligne  &  demie 
de  diamètre  dans  toute  fa  longueur. 
Le  haut  de  cette  pièce  fera  une  affiet- 
te  d'un  bon  pouce  de  largeur ,  avec  - 
une  vis  au  milieu  grofle  comme  le 
petit  doigt ,  &  longue  de  cinq  à  fîx 
lignes.  Par  en-bâs,  le  trou  fera  élargi 
&  taraudé  pour  recevoir  une  pareille 
vis,  par  laquelle  cette  tige  s'attache  à 
la  boîte. 
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Le  morceau  de  cuivre  fondu  dont 
on  fera  la  boîte,  fera  un  prifine  exa- 
gone  par  le  tiers  de  fa  longueur  pris 
au  milieu  :  le  refte  étant  arrondi  de 
part  &  d*autre  avec  quelques  moulu- 
res j  comme  on  le  peut  voir  en  s  s. 
Cette  pièce  viendra  crcufe  à  la  fonte, 
par  le  moyen  d'un  noyau  cylindrique 
gros  comme  le  doigt  ^  fur  lequel  le 
Fondeur  la  coulera  ;  on  ajoutera  auflî 
ail  modèle  fur  le  milieu  de  deux  fa- 
ces oppofées  du  prifme ,  deux  petits 
cylindres  de  cinq  à  fix  lignes  de  dia- 
mètre ,  fur  autant  de  longueur^  pour 
faire  de  l'un  une  vis  qui  joigne  la 
boite  au  canal ,  &  de  l'autre  ,  un  te- 
non par  lequel  on  1  attache  Jur  le  cou- 
vercle de  la  pompe.  On  proportion- 
nera le  modèle  de  manière ,  que  la 
boîte  toute  finie  ,  puiffe  avoir  deux 
pouces  &  demi  de  longueur  fur  un 
douce  \  de  de  diamètre  dans  fon  mi- 
lieu.! 

11  faut  commencer  par  nettoyer  le 
boîte  intérieurement ,  &  y  faire  la    ■ 
place  de  la  clef  avec  des  équarrîfloirs    : 
plus  gros  les  uns  que  les  autres ,  en    . 
commençant  par  les  plus  petits.  Ces 
équarrîfloirs  font  des  broches  d'acier 
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trempé  ,  taillés  à  quatre  ou  à  cinq 
pans  ,  qui  vont  en  augmentant  àf 
grojSeur  d'un  bout  à  lautre ,  comme 
7",  on  les  fait  tourner  dans  la  pièce 
qu'on  veut  équarrir ,  en  les  faififlant 
avec  un  tourne-à- gauche  de  fer  ou  de 
bois  ,  par  un  tenon  plat  &  épais , 
qu'on  a  réfervé  au  plus  gros  bout^ 
&  qui  doit  être  trempé  moins  dur  que 
lé  refte.  Le  dernier  de  ces  outils, 
vqu  on  emploie,  celui  qui  achevé  l'in- 
térieur de  la  boîte  ,  doit  avoir  fes 
angles  tranchans  tellement  inclinés 
à  l'axe ,  qu'étant  entré  dans  la  pièce 
des  ^.de  fa  longueur,  il  en  réfulte 
un  trou  qui  ait  par  un  bout  douze  à 
treize  lignes  de  diamètre,  &  par  l'au- 
tre feulement  fept  à  huit  lignes-,  & 
pour  adoucir  la  boîte  en-dedans  & 
effacer  les  traits  circulaires  que  Té- 
qu^rriffbirpourroit  avoir  faits,  il  faut 
en  finiffant  ^  ne  laiffer  mordre  qu'un 
angle  de  l'outil,  en'fufpendant  l'ac- 
tion des  autres  par  des  lames  de  bois 
appliqués  fur  les  faces,  ou  bien  en 
les  couvrant  avec  des  bandes  de  cartes 
à  jouer  ;  bien  entendu  qu'on  choifira 
pour  cela  celui  de  ces  angles  qui  fera 
le  plus  droit  à  la  régie. 

Qqiij 
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La  boîte  étant  ainC  équarrîc  par* 
dedans  ^  on  la  mettra  fur  une  broche 
de  bois  dur  ,  pour  tourner  les  deux 
)arcies  ^  ^  ,  &  pour  dreiièr  les  deux 
>outs  ;  après  cela  on  finira  à  la  lime 
es  faces  de  la  partie  du  [milieu  :  on 
:  formera  les  filets  de  la  vis  qui  doit 
recevoir  la  tige  R  ,  on  taillera  à  cinq 
ou  fix  pans ,  le  tenon  qui  eft  diamé- 
tralement oppofé  à  cette  vis ,  &  l'on 
percera  Tun  &  l'autre  »vcc  les  mêmc^ 
outils  qui  ont  fait  le  canal  dans  la  tige 
R. 

Il  eft  temps  alors  d^attacher  la  boî- 
te du  robinet  fur  le  couvercle  de  la 
pompe  :  il  faut  qu'elle  y  tienne  foli- 
dement ,  &  que  l'air  ne  puiile  point 
pafTer  par  la  jonâion  :  dans  cette  vue  s 
yous  limerez  Tintcrieur  du  trou  fait 
au  couvercle  ,  eonfbrmémcnt  à  la 
jBgure  du  tenon  qui  doit  y  entrer , 
&  vous  lui  donnerez  beaycoup  de 
champfrain  ,  du  côté  qui  répond  à 
rintérieur  de  la  pompe;  vous  chauffe- 
rez les  deux  pièces ,  &  vous  aviverez 
fortement  avec  de  la  refîne  &  de  la 
foudure  d'étain^  les  faces  qui  doivent 
fe  toucher  ;  vous  placerez  le  tenon 
dans  fon  trou,  &  vous  le  riverez  for- 
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tement ,  ayant  foin  de  larrafer  enfuite, 
afin  que  le  dcflbus  du  couvercle  foie 
toujours  bien  droit. 

^  Vous  joindrez  de  même  la  tige  R 
à  la  boîte,  ceft  à-dire  ^  que  vous  avi- 
verez avec  la  foudure  d  etain  ,  les 
parties  qui  doivent  fe  toucher,  8c 
vous  les  joindrez  le  plu^  exademenc 
que  vous  pourrez ,  par  le  moyen  de 
la  VIS  \  après  quoi  vous  préfenterez 
cet  aflèmblagé  fur  le  tour ,  pour  voir 
fi  tout  cft  bien  droit  &  bien  centré  ; 
s'il  manquoit  quelque  chofé  à  cet 
égard,  vous  y  remédirîez  d*uneparc 
en  battant  un  peu  la  rivure  du  tenon, 
d'un  côté  ou  de  l'autre  ,  &  dautrc 

f>art,  en  limant  un  peu  fous  la  bafede 
a  tige  H  ,  pour  la  faire  tourner  da-^ 
yantagefurla  vis,  enfaifant  mordre 
le  tarau  dans  1  ecrou ,  pour  le  rendre 
plus  aifé, 

Quand  vous  aurez  ainfî  joint  en- 
femble  le  canal  R ,  la  boîte  s  s  9  5c 
le  couvercle  pp,. vous  fonderez  celui- 
ci  à  la  pompe  j  mais  afin  oue  cette 
foudure  ibit  exade  &  folide ,  vous 
commencerez  par  chauffer  les  pièces, 
&  quand  elles  feront  jointes  l'une  ^ 
lautre,  vous  continuerez  de  faire en- 

Qqiv 
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trer  la  foudure  tout  autour  de  la  jonc- 
tion, &  vous  finirez  par  y  en  mettre 
un  petit  cordon ,  qu'il  ne  faudra  qu  a- 
proprier  à  la  lime  uns  Tcnlever  entiè- 
rement ;  comme  il  faudra  auffi  avec 
quelque  outil  long  &  tranchant  par  le 
bout ,  gratter  les  bavures  de  Tétain , 
qui  aura  pu  couler  dans  la  pompe,  & 
qui,  fî  elles  reftoîent .  ne  permettroient 
pas  que  le  pifton  allât  toucher  le  fond; 
on  fondera  de  même  la  tigè  R  fur  la 
boîte. 

**  Lorfquê  vous  aurez  fini  ces  deex 
foudures ,  &  que  vous  aurez  nettoyé 
la  pièce  par ►  dehors  &, par-dedans, 
vous  en  ferez  Tépreuve,  en  Souchanc 
le  canal  qui  communique  de  la  boîte 
à  la  pompe ,  &  en  dreflant  celle  -  ci 
pour  la  remplir  d'eau  bouillante  5  s'il 
y  a  encore  quelque  endroit  où  la  fou- 
dure  n'ait  point  pris ,  &  qui  ne  foit 
bouché  que  par  la  refîne,  1  eau  chau- 
de s'y  fera  jour  5c  le. fera  connokre. 
Si  cela  n*arrive  pas  ,  vous  attendrez 
que  cette  eau  ne  foit  plus  que  tiède, 
&  pour  plus  grande  iureté ,  vous  ap- 
puierez fortement  deflus  avec  le  pif- 
ton ;  fur  la  foi  de  cette  dernière  épreu- 
ve ,  s'il  ne  paroît  aucun  défaut,  vous 
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continuerez  laconftruAion  de  la  ma- 
chine en  finiflantle  robinet. 

Vy  eft  un  morceau  de  cuivre  fondu, 
arrondi  fur  le  tour  &  drefle  à  la  ré- 

gle  ,  qui  doit  remplir  tellement  la 
oîte ,  que  les  furfacès  fe  touchent 
de  par-tout-,  Téquarrifloir,  le  tour  Ôc 
la  lime  ne  procureront  jamais  un  con- 
taft  fi  exad  :  il  ne  faut  employer  cette 

Î)remiere  façon  que  pour  faire  entrer 
a  clef  jufqiVaux  trois  quarts  de  fa  Lon- 
gueur; je  dirai  ci-après  comment  on 
ftit  le  refte.  Il  faut  réferver  au  bout 
le  plus  menu  de  cette  pièce ,  une  vis 
de  trois  ou  quatre,  lignes  de  longueur 
fur  autant  de  diamètre,  &  à  l'autre,  s 
un  tenon  avec  une  portée ,  pour  la 
joindre  à  la  poignée  «  avec  une  forte 
goupille,  qu'on  puiffe  ôter  au  befoin:, 
cet  aflTemblage  étant  fait ,  vous  ajufte- 
rez  la  clef  dan$  fa  boîte  de  la  manière 
fuivante. 

Ayez  du  fable  de  Fondeur  neuf  & 
paffé  au  tamis  ,  à  fon  déf.^ut  ,  vous 
prendrez  la  ponce  broyée  ;  détrem- 
pez l'une  ou  l'autre  dans  de  l'eau  un 
peu  chargée  de  fa  von  blanc,  mettez- 
en  légèrement  avec  le  bout  du  doigt 
fur  la  clçf ,  &  faites-la  tourner  avec 
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la  main  dans  la  boîte  en  la  pouflant 
en  avant  &  en  la  retirant  en  arrière  ; 
cet  ajuftage  des  clefs  de  robinets 
n*eft  point  aifé  pour  quiconque  ne 
s'y  eft  point  exercé  pendant  un  cer- 
tain temps  ;  cependant  avec  un  peu 
d'attention  &  de  patience  ,  on  en 
viendra  à  bout.  Il  ne  faut  jamais 
faire  tourner  la  clef  un  tour  entier, 
du  même  coup  de  main  ;  il  ne  faut 
pas  non  plus  manquer  de  poufïèr  & 
de  tirer  à  foi  la  clef  chaque  fois  qu'on 
la  fait  tourner  ^  faus  cela ,  on  formera 
des  filions  rentrants  fur  eux-mêmes , 
&  c'eft  gâter  l'ouvrage.  Il  faut  auffi 
après  cina  ou  fîx  coups  de  poignet, 
découvrir  les  furfaces,  tant  delà  boî- 
te que  delà  clef,  en  les  efluyant  avec 
tin  linge  ^  pour  les  examiner  &  recon- 
noître  les  endroits  qui  portent  :  car 
ce  n'eft  qu'en  ces  endroits-là  qu'il 
faut  mettre  du  fable  \  fi  Ton  en  met- 
toit  aux  parties  qui  ne  touchent 
point ,  ce  feroit  le  moyen  de  les  tf eu- 
fcr  davantage  ;  fi  l'on  appercevoit  fur 
la  clef  des  endroits  creux  qu'il  feroit 
trop  long  d'atteindre  avec  le  fable , 
on  pourra  abréger  Touvrage  ,  en 
limant  doucement  les  endroits  qui 
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portetit ,  avec  une  lime  entre  douce  & 
bâtarde  qui  ne  loit  point  ufée. 

La  clef  étant  ajultée  ou  à-peuprès , 
il  faut  fonger  à  la  percer;  vous  y  ferez 
d  abord  un  trou  diamétral  ,  un  peu 
plus  petit  que  celui  du  canal  ,  &  qui 
puiflè  fe  recontrer  dans  fon  aligne- 
ment quand  on  fera  tourner  la  ckf; 
mais  comme  elle  pourroit  avancer  en- 
,core  un  peu  dans  fa  boîte ,  foie  qu'on 
n'ait  point  fini  de  Tajufter  ,  foit  que 
parla  fuite  on  ait  befoin  de  la  roder 
<le  nouveau  pour  réparer  quelque  dé'- 
faut ,  vous  ferez  bien  de  ne  pas  met- 
tre le  centre  du  trou  tout-àfaît  dans 
la  direâion  du  canal  >  mais  un  peu  en- 
deçà  en  tirant  vers  la  poignée  ,  ou 
bien  avec  une  queue-de-rat  vous  le  fe- 
rez un  peu  oblong,  J'oublioisde  dire 
que  le  trou  diamétral  de  la  clef  doit 
être  dirigé  perpcndiculaireipent  au 
plan  qui  pafle  par  les  deux  fleurons 
de  la  poignée. 

Ce  trou  étant  percé  &  proprement 
ébarbé  par  les  bords ,  vous  en  perce^ 
rez  un  autre  de  même  grofleur  dans  le 
même  cercle,  mais  à  quatre-vingt-dix 
degrés  de  diftance ,  &  qui  aille  obli- . 
quement  tomber  dans  Taxe  de  la  clef 
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du  côté  du  petit  bout  :  il   faut  bica 
prendre  garde  que  ce  trou  ne  commu- 
nique avec  le  premier. 

Enfin  Vous  percerez  un  troifîerac 
trou  fuivant  la  longueur  de  la  vis  qui 
cft  au  bout  de  la  clef,  &  vous  le  pro- 
longerez dans  l'axe  ,  julqu  à  ce  qu  il 
rencontre  le  trou  oblique  dont  je  viens 
de  faire  mention  ;  les  bords  de  ce 
trou  feront  bien  dreffés  &  fraifçs, 
&  le  bout  de  la  vis  fera  coupé  un  peu 
en  bifeau ,  afin  qu'on  puifle  le  fermer 
cxadementjen  appliquant  deflîis  quel- 
que corps  plat  garni  d'une  matière  fle- 
xible. 

Quelque  foin  que  vous  ayez  pris 
d*ébarber  les  trous  de  la  clef,  ne  man- 
quez pas  de  la  remettre  dans  la  boite 
avec  un  peu  de  fable  &'d*eaupourla 
roder  légèrement ,  &  vous  aflurer  que 
ion  ajultage  n'a  rien  perdu  ;  après 
cela  vous  la  couvrirez  de  gros  papier, 
&  vous  la  mettrez  en  lieu  de  fureté  •, 
vous  boucherez  aufli  la  boîte  par  les 
deux  bouts  avec  du  liège ,  &  vous 
continuerez  de  conftruire  la  machir 
ne. 

Ce  qu'il  eft  à  propos  de  faire  main- 
tenant ,  c'cft  la  platine  ;  vous  choi- 
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firez  pour  cela  une  plaque  de  laiton  > 
qui  ne  loit   ni  pailleufe  ni  gercée  > 
d  une  épaiflèur  égale  dans  toute  fon 
étenduQ^,  vous  l'arrondirez  fuivant  un. 
trait  de  compas  qui  ait  dix  pouces 
de  diamètre ,  &  vous  la  ferez  dreilër  & 
planer  par  un  Chaudronnier  adroit  : 
comme  cette  dernière  façon  pourroic 
Jui  faire    perdre  fa  rondeu/r  ,  vous 
formerez  avec  le  compas  un  nouveau 
trait  que  vous  fuivrez  à  la  lime.  Si  ce 
cuivre  a  été  bien  plané  &  dreffé  à  la 
régie,  il  fuffira  de  le  limer  fur  une 
face'  pour  le  blanchir ,  &  de  le  pon- 
cer à  l'eau  pour  enlever  les  traits  de 
la  lime  ;  le  dçflbus  n'étant  point  ex- 
pofé  à  la  vue ,  n'a  pas  befoin  de  cette 
façon ,  fi  ce  n'eft  au  centre  &  aux 
bords ,  à  caufe  delafoudure.  De  quel- 
Gue  façon  qu'on  prépare  la  platine , 
K>it  qu  on  la  fonde  fur  un  modèle ,  foit 
<ju'on  la  prenne  dans  une  table  de  lai- 
ton y  il  faut  faire  en  forte  qu'étant  finie, 
elle  ait  au  moins  deux  lignes  d'épaif- 
feur. 

La  platine  doit  être  rebordéc  d'un 
cercle  de  cuivre ,  qui  s'élève  de  neuf 
à  dix  lignes  au  -  deffus  de  fon  plan 
fupéricur  :  pour  préparer  ce  cercle. 
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vous  prendrez  une  bande  de  laiton 
d'une  bonne  demi-ligne  d  epaiflèur  8c 
un  peu  plus  de  trente  pouces  de  lon- 
gueur: vous  la  plierez  circulairement 
pour  faire  joindre  les  deux  bouts  que 
vous  fonderez  à  foudure  forte ,  mais 
qui  ne  foit  point  trop  aigre ,  afin  qu'elle 
puifle  fouftrir  le  marteau  -,  après  cela, 
vous  arrondirez  &  vous  forgerez  le 
cercle  fur  une  bigorne  jufqu'à  ce  qu'il 
.  foit  prefque  affèz  large ,  pour  que  la 
platme  puiffe  entrer  dedans  ;  alors 
vous  le  monterez  fur  un  plateau  de 
bois  nouvellement  arrondi  au  tour ,  & 
vous  drcflèivZ  les  deux  bords, enfuite 
vous  y  formerez  un  drageoir  -,  vous 
figurerez  une  moulure  en-deflus  & 
vous  polirez  avee  de  la  ponce  à  Thui- 
le  h  quant  au-dedans ,  vous  le  nétoye- 
rez  à  la  main  avec  la  lime  &  la  ponce. 
Si  la  platine  alors  fe  trouve  encore 
un  peu  trop  grande  pour  entrer  dans 
le  drageoir  ,  vous  la  diminuerez  en 
limant  les  bords  ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
y  foit  ajuftée.  Il  ne  refèera  plus  alors 

3u'à  fonder  le  cercle,  mais  cette  fou- 
ure  ne  doit  fe  faire  qu'après  celle 
qui  fixera  la  platine  fur  la  tige  du  ro- 
binet* 
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Vous  percerez  la  platine  au  centre , 
Se  vous  tarauderez  le  trou  ;  pour  la 
vis  qui  ell:  au  bout  de  la  tige  R ,  vous 
la  mettrez  en  place ,  &  vous  examine- 
rez .fi  elle  fe  monte  bien  droite ,  &  fi 
^Ue  s'applique  exadement  fur  raffiette 
qui  doit  la  recevoir  -,  alors  vous  répa- 
rerez les  pièces  pour  les  chauffer  Se 
les  aviver  avec  1  étain  &  la  réline  j  & 
vous  les  rejoindrez  pour  achever  la 
ibudure  ;  vous  ferez  de  même  pour  le 
cercle. 

La  vis  qui  reçoit  la  platine.,  doit 
être  affez  longue  pour  excéder  de 
cinq  à  fix  lignes  fon  plan  fupérieur; 
&  fur  la  moitié  de  cette  longueur 
vers  le  bout ,  les  filets  feront  tranchés 
par  deux  rainures  diamétralement 
oppofces  ;  de  forte  qu'une  pièce  qui 
fera  vifée  fur  cette  partie  ,  n'empê- 
che pas  que  Tair  ne  paffe  du  réci- 
pient dans  le  canal  du  robinet.  Et 
quand  on  voudra  que  l'air  n'y  paflè 
point ,  il  fuflîra  de  vifler  la  pièce  plus 
avant ,  afin  qu'elle  fe  trouve  fur  les 
filets  pleins. 

Ce  n'eft  point  aflez  que  la  platine 
foit  portée  par  le  centre  ,  vous  la 
foutiendrez  encore  par  trois  confo- 
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les  ,  qui  feront  attachées  d'une  part 
à  (Il  circonférence,  &  de  l'autre  fur 
le  (\U2LTTe  pp  ,  que  j'ai  dit  qu'il  falloit 
réfcrvèr  au  couvercle  de  la  pompe  ; 
vous  ferez  les  confoles  avec  des  ban- 
des de  laiton  un  peu  épaifl'es  ,  que 
vous  plierez  &  découperez  fuivant 
votre  goût ,  fi  vous  n'êtes  pas  à  por- 
tée de  faire  autrement  -,  mais  elles  au- 
ront bien  meilleure  grâce  ,  fi  vous 
pouvez  les  faire  fondre  fur  un  modèle 
préparé  en  cire  ou  en  plomb  par  ua 
Sculpteur  ;  étant  réparées  &  miles  en 
couleur  d'or ,  elles  rendront  la  machi- 
ne bien  plus  élégante. 

De  quelque  manière  que  vous  faf- 
ficz  ces  confoles  ,  il  faut  qu'elles 
aient  par  en-bas  deux  petites  oreilles 
qui  s'appliquent  fur  le  quarré  pp^  & 
qui  s'y  attachent  avec  deux  petites 
vis  ,  &  vous  prendrez  bien  garde  en 
perçant  lés  trous  &  en  les  taraudant , 
d'atteindre   jufqu'à   l'intérieur  de  la 

Eiece.  Il  faudra  réferver  ,  dans  le 
aut  de  la  confole  ou  y  fonder  une 
petite  maffe ,  qu'on  puiflfe  limer  d'é- 
Guerre  pour  foire  pofer  la  platine  det 
fus  ^  &  l'y  arrêter  avec  une  vis  à  tête 
perdue  ;  &  afinque  l'eau  qu'on  répan- 
dra 
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dra  fur  la  platine ,  ne  puijQTe  point  cou-. 
1er  par-là  ,  vous  enfermerez  fous  la 
têce  de  la  vis ,  un  petit  anneau  de  cuIjp 
gras. 

On  imagine  bien  que  les  confoles 
doivent  être  placées  à  égales  diftances 
l'aune  de  l'autre  *,  mais  il  ne  faut  pas 
manquer  de  les  arranger  de  manière  , 
•  que  la  poignée  de  la  clef  du  robinet  fe 
préfente  au  milieu  de  deux  d'entr'elles 
6c  le  bout  de  la  clef  »  vis*à^vis  de  la 
troifieme. 

Quand  vous  aurez  mis  la  machine 
pneumatique   dans  cet  état ,    vous, 
achèverez  ce  qui  refte  à  faire  à  la.  tige 
dupiflipn  :  c'cil  une  branche  de  fer 
poli ,  coudée  comme  on  le  voit .  par 
y,  applatie  par  en-bas ,  &  ouverte 
en  forme  de  fourchette  par  en-haut  ; 
cette  picce  s'attache  en  X"  ,  par  le 
moyen  d'une  couliife  taillée  en  q^iieuc 
d'aronde  comme  j^  ^  8c  de  deux  tones 
vis  y  qui  traverfent  les  deux  pièces^ 
&.  qui  en  affurent  l'aflemblagc.  La 
fourchette  contient  un  manche  de 
\fbis  y  qui  a  quatre  pouces .  de  lon- 
gueur y  &»qui  tournent  rlihrecncrit  fur 
une  broche  de£er,  garnie  d'une  tête 
ironde  par.un  bout,  avec  quelquCiS 
TomJl        .  .  Rr 
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filets  de  vis  à  lautre  ^  qui  ont  leur 
écrou  dans  la  branche  de  la  fourchet- 
te.  Cette  branche  coudée  a  un  pied  de 
hauteur  depuis  la  partie  platte  par  la- 
quelle elle  s'attache  jufqu  au  manche. 
Par  en-bas ,  elle  eft  écartée  d'un  pouce 
&  demi  de  la  tige  du  pifton,  8c  un  peu 
plus  par  en-haut  ;  on  peut  la  limer  à 
pans  ou  la  laiilêr  ronde ,  cela  eft  tout* 
a  fait  arbitraire. 
Enfin  vous  enfilerez,   fur  la  tige 

3 narrée  du  pifton>  un  plateau  de  bois 
e  quatre  pouces  Se  demi  de  diamètre  > 
dont  la  face  fupérieure  foie  bien  droi- 
te >  &'  vous  y  ferez  deux  trous  pour 
entrer  fur  les  deux  tirants  à  vis  rr^ 
pour  lefquels  vous  préparerez  auffi 
âettx  écrous  à  oreilles.  Ces  tirans  font 
aplattisdansla  partie  qui  eft^u-deflbs 
des  filets^  &  jfont- attachés  chacun  avec 
deux  vis  «  qui  ont  leurs  écrous  dans 
lepaiflôiardutorps  dc-pofijpe^  mais 
qu'il,  faut  avoir  foin  de  rafer  en-de- 
dans ,  afin  qu'elles  ne  nni&nt  pas  au 
paiTage  du  pi&on» 

'  Pour*  faire  pafler  le  plateau  iiir  1^ 
tige  quarrée  >  vous  n'auf^ez  qua  le 
fendre  diamétralement  Se  rejoindre 
les  deux  morceaux  avec:  de  k  coUe- 
iortCi  éek  ilippoTe  q^  itûus  Taures 
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fait  d  un  morceau  de  planche ,  dont' 
le  fil  ne  foit  point  interrompu  par' 
des  nœuds,  &  que  les  trous  par -où 
pallènt  les  deux  vis ,  feront  taîts  fiir 
une  ligne  qui  coupe  à  angles  droit$ 
la  fente  diamétrale  dont  je  viens  de 

farler  :  il  reftc  encore  quelque  chofe 
faire  tant  \  la  boîte  qu'à  la  clef  du 
robinet ,  pour  achever  complètement 
la  pompe  ,  mais  on  attendra  pour 
cel.a  qu  elle  foit  montée  fur  fon  pied. 
Que  le  ^.ied  dé  la  ,machîne  pneu* 
matique  fc^tiaflez  fort,  pour  "porter,  li 

}>ompe,  &  réfîftcr^aux,  efforts  de.  ce- 
ui  qui  fait  agir  le  piïlbn  ,  qu*il  ait 
aflcz  d'alliette  pour  n'être  pas  faci- 
lement renverfé  ;  quant  au  refte ,  il 
eft  fufceptible  de  toutes,  les  formes 
qu'on  voudra  lui  donner,  jSi  de  tous 
les  ornements  dont  on  jugera  à, pro- 
pos de  l*eftrîchir  ;  je  me:  fuis  borné 
dans  cette  partie  j'coïjirae  dans  toutes 
les  autres ,  au  nécefïaire  &  à  Li  pro- 
preté ,  &  j'ai  trouvé  dans  cette  éco- 
nomie un  avantage',  qui  fe  rencon- 
tre rarement  avec  un  grand  appareil 
de  pièces  fuperflùes.  Je  veux  dire  un 
certain  degré  de  légèreté  >  qui  per- 
met de  traxifportcr  aiféroem  &  tâiiç 
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embarras,  toute  la  machine,  fans  em- 
pêcher qu'elle  ne  foitafiez  ferme  pour 
réfifter  aux  fecoufles  ordinaires.  Trois 
montants  &  deux  tablettes,  c'eft  tour 
ce  que  j'emploie  ordinairement  pour 
çonllruirele  pied  de  la  machine  Am- 
ple -,  je  vais  dire  en  peu  de  mots  les 
proportîpnsr  que  doivent  avoir  ces 
cinq  pièces.    • 

/  Chacun  des  montants  Aa^  A  a, 
PL  XXI,  a  trente- cinq  ou  treriteûx 
jjouces  de  , hauteur  &  deux  pouces  l 
en  quarré  an  plus^ros  ;  pour  les  chaû- 
i:ourrier  regiilierenifent  ^  il'f^ut  prépa- 
jé^  url  câlibr^ekvéçju'cràrronbuavec 
un  feuillet'  de  bois  fort  mince ,  & 
l'appliquer  fucceffivement furies  deux 
fcôtés  x!){)pofés  d'une  pièce  de  bois 
corroyée  ,  pour  tracer  le  profil  :  l'ou- 
vrier coupera  le' "bois  fuîvant  ce  trait, 
&'  il, en  fera  autant  avec  un  autre 
calibre  fur  les  deux  autres  côtés;  il 
fera  bien  ,  en  finiflant  chaque  mor- 
ceau ,  'd'abattre  les  deux  âfaglcs  ex- 
térieurs ,  par  un  champfram  de  deux 
lignes  de  largeur,  &  de  laiflèrles  an- 
gles vifs  à  la  face  intérrcure.    . 

Il  n*y  a  que  les  deux  pieds  de  de- 
vant qui  foient  fcmblablcs  entr'eux 
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dans  toute  leur  hauteur,  celui  de  der- 
rière Bbj  quoique  taillé  comme  eux , 
ne  monte  que  jtifqu  à  la  tablette  d*en- 
bas. 

La  tablette  fupérieure  C,  dont  on 
voit  )e  plan  tn  c  de  ^  eft  faite  'd un 
feul  inorceau  qui  a  feize  lignes  d'é- 
paîfTeur  ,  &  qui  eft  orné  de  quelques 
moulures  tout  autour  :  il  y  a  au  mi- 
lieu 5  un  trou  rond  ,  dans  lequel  le 
cjuarré  /  /de  jla  pompe  ,  doit  entrer 
jiifte.  Dafis  cette  tablette  font  aflem- 
blés ies deux môntans  aa,Sçnh  troî- 
fîcme  D\  qui  defCend  perpendicùlai-; 
fement  fur  la  tablette  iiiférieure.&  qui 
s'y  aflemble  atiffî.  Ce  dernier  montant 
eft  pris  dans  un  morceau  de  bois  de 
quinze  Ifghes  d'épaîffèur  vil  eft  arrondi 
par  ja  face  qui  regarde  le  devant  de 
la  machine;  Tautre  côte  qui  eft  plat  ^ 
a  trois  pouces  Se  demi  de  largeiir,  &^ 

S' ortre  un  avant' corps  de  quatre  lignes 
'epaiflfeuE  fur  deux  pouces  de  large '^ 
dont  les  bords  font  taillés  en  queuc^ 
d'aronde,  comme  on  le  peiiÉ  voir  en 

f  g'  '■'■'.'■  ''\,'k 

La  tablette  inférieure  E ,  dorit  [o^ 

voit  îe  plan  tn  ghÏÏy  2l  un  bon  ^o\i^ 

ce  d'épâiâèur ',  'die  a  aujdî  uh'troi|[ 
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rond  dans  lequel  doit  entrer  juftc 
route  la  partie  de  la  pompe  qui  eft  au- 
dcflbus  de  la  première  moulure;  & 
comme  il  y  a  fur  cette  partie  deux  ti- 
rans  qui  font  un  peu  de  faillie ,  il  faut 
que  le  trou  foit  échancré  ,  pour  les 
laifler  pafler.  On  voit  par- là ,  que  la 
diflance  entre  les  deux  tablettes  doit 
être  telle ,  que  la  pompe  pofefur  Tune 
par  la  portée  qui  eft  fous  la  moulure 
d'en-haut,  &  fur  l'autre ,  par  celle  qui 
eft  fous  la  moulure  d*en-bas  :  &  quant 
à  lecartement  que  cette  tablette  doit 
faire  prendre  aux  pieds  ,  il  fera  fufE- 
fant ,  s'il  eft  de  vîngtrdeux  pouces  pour 
les  deux  du  devant  A  À ,  &  de  quator- 
ze pour  celui  du  derrière,  à  compter 
delali^e  A  A. 

Vous  mettrez  la  longueur  de  ta 
tablette  inférieure  fuivant  le  fil  du 
bois  ;  &  comme  les  tenons  A  A  ,  fe- 
roient  tro^  tranchés,^  vous  y  en  rap- 
porterez a.  bois  de  fil  >  ou  bien  vous 
ferez  la  tablette  de  trois  pièces ,  en 
rapportant  deux  morceaux  à  bois  de 
fil ,  dans  lefquels  vous  prendre  les 
deux  tenons  h  ,  A.  Tous  les  tenons, 
^u  pied  doivent  être  collés  &  che- 
villés ,  &'att  lieu  detre  fimpte^ ,  on 
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feroit  bien  de  les  faire  à  fourchette  : 
mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  efïèntiel ,  c  eft 
que  laflèmblage  &  les  trous  des  tablet- 
tes fbient  faits  de  manière  que  la  pom- 
pe fe  monte  bien  d'aplomb  &  que  les 
deux  tablettes  foient  de  niveau  en  tous 
fens  3  quand  le  pied  fera  pofé  fur  un 
plan  horizontal 

Il  eft  indifpenfàbîe  de  couvrir  le 
pied  de  la  machine  pneumatique  avec 
une  peinture  à  l'huile  ou  avec  une 
couleur  détrempée  aa  vernis ,  à  caufe 
de  l'eau  qoi  tombe  fréquemment  def- 
fiis ,  &  qui  ne  manqueroit  pas  de  pé- 
nétrer bientôt  dans  les  aflcmblages , 
de  pourrir:  ou  de  faire  déjetter  les 
bois^  Il  fera  fort  bien  >  par  exemple ,  en 
noir  &  rouge  ,  toutes  les  faces  exté- 
lieures  étant  de  la  première  couleur  > 
&  celles  du  dedans  avec  les  tranches 
&  les  moulures  diftinguées  par  la  fé- 
conde ;  le  Verxiifleur  n  oubliiera  pas 
de  marquer  en  or  les  chàmpfrains 
faits  aux  montants ,  &  d'enjoliver  le 
r'efte  avec  quelques  ornements.  Enfin 
vous  pourrez  faire  mettre  en- bas  des 
montants ,  des  chauilbns  de  bronze  > 
quoi! trouve  tout  faits  chez  les  Fon* 
oeur^r^â:  vpuaiesfere^mettte^cn  çocbr 
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leur  dor  >  comme  les  confoles  de  Fa 
platine ,  &  la  poignée  de  la  clef  du 
robinet, 

La  machine  étant  {>lacée  (lir  (ba 
pied ,  arrêtée  par  les  tirants  qui  tra- 
verfent  le  plateau  foiis  la  tablette  in« 
féricure ,  vous  y  donnerez  la  dernière 
main  par  1  épreuve  fuivance.  Monif- 
fcz-vous  d'une  peau  de  chamois 
paiTee  à  l'huile  ,  qui  foit  par  -  tout 
d'une  épaifleur  à-peu-près  égale , 
&  fans  perçures  ni  trous  ;  coupez- 
en  un  morceau. propre  à  couvrir 
toute  la  platine  ;  ouvrez  le  milieu 
par  un  trou  circulaire  ,  qui  ait  en- 
viron 2  pouces  de  diamètre  ^  mouil- 
lez-la  bien  ,  &  éteridez-la  de  ma- 
nière ,  que  la  vis  du  centre  foit  à-peu- 
prcs  au  milieu  du  trou;  Placez  Jur 
cette  peau  réprouvetce  E  y  PL  XX, 
qui  confifte  en  deux  petits  réci- 
pients joints  enfemUep^ar  un  robi- 
net j  qu'il  faut  d'abord  tenir  ferme.; 
meSez  de  l'eau  dans  le  vafe  d'en* 
haut ,  6c  donnez  deux  ou  trois  coups 
de  piAon  pour  raréfier  l'air  dans  ce- 
lui d'en-bas  ,  •  enluite  ouvrez  Je  ro- 
binet pour  faire  paflèr  de  Teau  fur 
lâ  pladae  »  jufqu'à  xic  qu'il  y  en 

ait 
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âît  environ  un  travers  de  doigt  au  def- 
fus  de  la  vis  qui  fait  Textrémitédu  can- 
nai; Se. puis  ayant  fermé  le  robinet^* 
obferyez  b(çn  s'il  ne  paflTe  point  dç 
bulles  d'air  à*  travers  rcau  ,  &  d'oîi 
viennent  cçs  .  bulles,  >  s^il  ly  en  a  2 
iÇ  «lies  fortent  autour  de. la  vis»  c*eft 
une  marque  que.  la  .foudure  de  la 
tige  JR  à  la  platine ,  eft  défedueiife  j 
&  il  faudra  la  réparer.  Si  l'air  vient 
par  le  canal ,  c'eft  à  la  clef  qu'il  faut, 
s^en  prendre  ,  &  vou$  la  retravail- 
lerez avec  le  fable  fin  &  Veau  de* 
favon  j  jufqu'à  ce  que,  par  une  pa- 
reille épreuve  ,  vous  foyiez  sûr 
qu'elle  eft  fidèle.  Mais  toutes  les 
fois  que  vous  remettrez  la  cl^f  du 
tobinet  dans  la  boîte,  ne  manquez 
pas  de  bien  cffuyer  Tune  &  l'autre 
auparavant ,  &  de  mettre  fur  la.  clef 
un  peu  de  fuif  de  chandelle  bien  net , 
en  la  faifânt  tourner  un  peu  d'ua 
fens  &;  de  l'autre  ,  pour  étendre  1^ 
matière  grafle'  entre  les  furfaces  qui  ^ 
fe  touchent. 

Mais  ce  n*eft  point  encore  aflèz. 

que  le  robinet  foit  exaft  ,    &  qu'il 

tienne  contre  les  efforts  de  l'air  ex- 

_  térieur,  il  faut  encore  qu'il  ne  s'eii 

Tome  IL  Sf ' 
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gliire^poinc  entre  le  corps  du  piftonâc 
h  pompe ,  tandis  qu'on  le  fait  deG- 
ccndre  pour  faire  le  vuide  dans  le  ré- 
iipient ,  &  c'eft  ce  que  vous  recon- 
noîtrez  par  une  fcconde  épreuve  que 
yoki..     .. 

Mettez  fous  \Ç;  récipient'  le  pe- 
tit baromètre  trphquc,  dont  il  eft 
fait  mention'.  Leçons  de  Phyfique, 
Tome  III ,  ,pa^e  ^26  ,  qui  eft  rcpré- 
fenté.par  la  Figure  14  de  la  Pi.  llï. 
Tournez' la  ^clef.d^  robinet,  pour 
.ouvrir  1^  communication  entre  la 
pompe  &  le  récipient,  &  donnez 
cinq  ou  fix  coups  de  piftoii ,  afin 
ijue  le  mercure  defccnae  d'environ 
im    pouce    dans    rinftrument    d'é- 

Steuve  -,  alors ,  fi  en  faifant  defcen- 
re  le  pifton  lentement ,  &  eu  lar- 
rêtant  pendant  une  demi  -  minute  à 
différents  endroits  de  fon  excurfion , 
vous  ne  voyez  point  remonter  le 
mercure ,  mais  Qu'au  contraire  il  de- 
meure fixé  au  degré  oii  vous  lavez 
fait  delcendre  ,  vous  pourrez  r?g'^^' 
der  le  pifton,  comme  étant  exact, 
&  il  le  fera ,  autant  qu'il  peut  Terre , 
fi ,  en  continuant  de  le  faire  agir,  vous 
pouvez  faire  defcendré  le  mercure 
^  une  ligne  près  de  fon  niveau. 
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, .  :  li  ;  ;ne  \  pr^^^yia  :.  niêjïiç  ^p^  Neffec 

r^ble, ,. qui  vous, fciagijefftit  qh  purç 
ÇfÇftp  ,  liâAS  1^'piugarC:  des.  çspéricnr 
<:^s  çonRpes^jjiqU'il  nçMgit^jue  4e  ré- 
|>pterjda^is4ii>ft.^rç,l  8f.4an]^tefqûelr 
I^«  />»  peiit  ,fe:,diiCp€9(^.<i^;i^e  «a 
-y JWfj  a^fli . pAÇÈ«t-,':  je^ vous  ,cpiî^Ilç 
l^ftjic'  ,(k'teiiir  ^pèîe:,pifte8r'pJosj|ifft^ 
idpHlp'a^aiffef(lqmerçurequ'à.qttatrc 
lignes  au-d<fli>>i^<iç  foxi  niveAJ^  >.ûuf 

cgs  jciitj  i;^i}:j,a  .^|>i#>ia^[^e^f  raréfier 
l>ir  d3M«flt#g9  :2Sj?^i«?.Ji5qfSïe^'^ilef- 

reçqiWjerçicnÇiçe  ipai!  les,  jcmçar^.êc, 
Û  ,yîi[ijSjyfHis'ïapperce3rez   quQ>-<:j:p 

^o;jft^pjrne%  cpwçhfp  .%i)lc$  ,Uégeft|> 
jvpus:î^LWe7.4es  Arfcter',«J&yfai4À«: 
qu^lq^es  pqfitK'S  ?  %yec  •  uRe  gr<>£|[^  a^ 
guille  &  du  fil  ;  enfin.  voiW  diminue- 
fez  encore  Iç  frot^tement  fans  rpreju^ 
diçier  à  Texaditude  du  piftoil  ,  ,en 
l'ea4''iîiXnc  de  temps  en  temp?  avec 
un  mélange  de  fiiiil-  &.  d'huile -d'alive 
fonduj  ealemble,'    -    •;       ;    .    >  v 

.^Sffj 
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■    Quand  vous  àu/éz  fini  la  clef  dtr 
robinet^  &  que  vous  auréz-lkù  deri 
être'  content  ,  il  faut  pourvoir  à  & 
TConfervation  ;    le    [mbkidrc    coup 
tju'eUe^  rçccvroît-,  une  fimpi^  rayure 
a  (a  furfece . ,   là  |5aterpit  peut  •  être 
ÙLt\s  rcflburcei  pour  prévenir  ces  ac- 
cidents ,Vous-tdrè2  ^h'fôrte  qu'elfe 
«e puifle fôrtir de fabbîte  que  quand 
;vous  jugerez  îk  propos  de  l'en  ôtcr^ 
pour  cet  effets  vous  enfilerez  fur  la 
^is  qui  eu:  au4)out  »  un  anneau  de 
cuir  gras  pliâsf,  latjge  que  le  bout  dç 
iaclef  >  &  pat-delms-  ùiie  rondelle  de 
cilivre  mkiçe^,- &  Voiis  ¥éticndrei 
le  tout  avec:  un  éci^Miifàilté  à  pansj 
mais  9  afin  que  la  def  faflè  tourner 
la  rondelle  &  fbn  cuir  avec  elle,  & 
que  l'écrôu  ne  fe  deflèrre  poînt ,  vous 
«pei'cerez  dans  le  bout  de  la  déf  &  à 
^Ôté  diè  la  tvîs ,  un  trou  danslequel 
-entrera  un  petit  pied  rive  à  1^  Tondelle. 
•    AioUtez  à  la  clef  dti  rôbinetj^  cnv 
•core  une  partie  dont  vous  tirerez  un 
grand  avantage;  c'eftia  ibupapemar 
^qiiée  Z,  PL  XX,  qui  empêchera  1  air  ex« 
térieur  d'entrer  dans  la  pompe,  quand 
vous    tournerez  la-  clef  pour  feir« 
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fertir.celui  que.  VQits  auroo^: tiré  du* 
Kcipiçnt  ,,  ctî  faiAnc  ;  n^Q«?eri  Jo 
•piftan;,  psiç-là  >  il.aTOVÇfa  fReleyift 
^>ft  rçi»or\tÊm  4Qilui<mêoi^itn^  par^ 
tie»  &  queverg.la  fin»  TOW^n-aurca» 
prçfque  rienà  faire,  pourflc;  ramener 
au  hautide.U.pQO^pe.  ^ 

Cette  fmipape  eft  un  levier  angu- 
laire ,  ^{ï  perjc;;  afe  bout  idîtm  de 
fc§:bra^/:;unp  pellette -4aniil!^pAififeui^ 
de-  iiiqft.ellç  .on-  a^  Oi^^Cé:  te  place 
dHtrie  fjeïicevpie«e  cire.ulftjii?«.  dc:  cui? 
dçyeâu*  qu'on  y  a  atwcbéç^aveedô 
li^colle.4ç\pfiMj(rQns  Ta^îlrçjbras  do^ 
l|£yier  tourne  dans  june  petite  four- 
'chette  éçâbliei  à  ^l'exprénMté  d'qne 
lame  de  cuiyrç  idpnt  les  bOrd^  font; 
«iHés  ,$n/,queue-dVonde y  &.quo|i 
ftit  entrer,  un  peu  à -force  3,  dans 
une  coulilfe  de  même  forme  ,  creu- 
fé^ffur  la  partie  cylindriques  de  U 
feoîfg.^Ge  0iê.me  bras  du  levier,  porte 
^i»iir^cg-tj  :)très  -  foiblç  ?,  qui  fuffit 
pQUg  ^çe^ftofer  la  palette  &  fon  cuir , 
çôntr.f}':ip:^ut  de  la  vis  r.  mais  qui- 
Oède.à  'l'offert  de  Tair  venant  de  la 
pompe  3  quand  on  fait  remonter  le 
piiloiv  /  \  5  .  • 
n  ,I-orfqueiVQU§:f?r$^;l:r4Yâijlççl%  m^ 
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chine  pnttnnatiqiie  ,  il  eft  itnpor" 
umtqac  tes*  rr^as-  de  la  clef  du  v(r^ 
hitifti^^'Cp  ^rèincontt'^nt  exadesnent 
éivs  Ia  difeâioii  âa  canû  i  £6it  pouT^ 
oUTdr-  la  •  Wmfiïutlîcàlion  du  réd- 
ptent  d^ns  la'pQmpCj  foit  pour  ex- 
pulfer  Tair  que .  contient  c^lle-cî 
quand  (m  veut  remonter  le  pîAon, 
Ibft  enfin  ,^  quand  il  s'agic-djé  laifief- 
«iîi»w;t1iir  ekéfidft^î  M^  le  pécK 
fptcrif;.  L^m^îti^'àccbuttfme  p€lti*à-pe<f 

f?6ur  '  c€là  -^  '  tetiis  pp«f  4a  commet 
éiké  de  ceîhc  '  Giii  n*4oroicnt-  point 
acquis  itlt^  jiiuefle  par  habitude  > 
jt  fais  efttt^éï^  à-  vis  fiir-'le  gros  -bout 
ëe  fe  clef  j  tïhé  fj^tite  cheville  dV 
èier  /,  qw-eft  paPÀllèle  à'  la  ^  lon- 
gueur dé'la^poigtiéé  *■«,'&  je  (m 
au  bout  de  celle-ci  ,  qui  répond  à 
la  cheville ,' une  marque  très~fadl!c 
à  appercevoîr,  (*)  ou  (implement 
»n  pctk  troH  renrpli  de -cîfc  lîoâré  ; 
/e'place  de- même  deux^r^abtfcs^ èhc- 
rilles  ^î  :Bi  en  haîfr-fit'  eft^bfis  de 
Teoltrée  da  la  boîte' 1  ayant  iégkrd  à 
leur  épaifièur  5  par  ce  moytn  ,  Ton 
n'eft  afluiettî  qu'à  tenir  la  poignée 
dt  la  clef  hohaontâle  y  •quand  loa 
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fait  dcfcendre  le  pifton  ;  la  réncon^ 
tre  des  chevilles  lui  donne  la  fî^ 
-tuatfon  qu'il  faut  qu'elle  ait  pour  le» 
lieux  autres  fonftions. 

Le  rouet  que  j'ai  ajouté  au  pied 
TÎe  la  machine  pneumatique ,  eft  untr 
clpèce  d'aptpendice  qu'on  peut  ôtér 
quand  on  veut  ,  dans  les  cas,  par 
exemple,  où  l'on  auroît  befoin  d'un 
^  plus  grand  efpace  libre ,  touf  autouf 
<le  la  platine  ,  bu  fi  Ton  vouloît  met- 
tre en  fa  plaeè  un  guéridon  poiir 
porter  tfn  chandelier ,  lorfqifon  tra- 
vaille aux  lumières,  ou  qnelqu'autrfe 
pièce  néceflaire  à  l'expérience  qu'on 
a  intention  de  f4ire. 

<;e  rouet  eft  compofé  de  deux 
montants  F^G,  PI.  XXI y  àffembl^ 
parallèlement  etitr'eux  par  deux  tra- 
vcrfes ,  &  à  deux  pouces  de  diftanct 
1  un  de  l'autre  ;  d'une  roue  de  feizc 
pouces  de  dfametre,  que  l'on  fait  toui'- 
ner  avec  une  manivelle;  &  d'une  po- 
tence mdbile  de  haut  eh  bas,  qui 
porte  dès  poulies  de  renvoi  ,  av«: 
un  arbre  tournant  pour  communi- 
quer un  mouvement  de  rotation. 

La  traverfe  d'en -bas  G,  eft  aflèm- 
Hée  à  queues  perdues  dans  les  deux 
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.montants;  Tautre  avec  des  tenons 
taillés  en  queue  d'aronde ,  defcend 
en  H,  par  des  couliflès  /,  K,  creu- 
fces  &  dirpofées  pour  cela  dans  Té- 
paiiTeur  des  montants^  A  l'un  des 
deux  çft  creufée  en  dehors  une  pa- 
reille coulifle  fur  la  longueur  L  M^ 
par  laquelle  le  rouet  fe  joint  &  s'at- 
tache à  la  pièce  U,  qui  fait  partie 
4u  pieii  de  la.  machine. 
,  La  roue  ^  comme  je  Tai  déjà  dit,  a 
16  pouces  de  diamètre;  pour  la  coû- 
ftruire  &pour  la  placer  dans  fon  chaf- 
iis ,  vous  n'aurez  qu'à  fuivre  ce  que  j*ai 
cnfeigné  touchant  celle  qui  fait  partie 
de  la  machine  des  forces  centrales, 
foit  que  vous  la  faflîez  pleine  j  ou 
à  Jour  ;  Taxe  &  Ja  manivelle  pour- 
ront être  auffi  de  cuivre  fondu  fur 
.  des  modèles ,  que  vous  ferez  en  boîs# 
Voyez  les  Avis  fur  la  y.'  Leçon, 
où  j'ai  donné  la'conftruaion  d'une 
pareille  roue  ,  en  parlant  de  la 
machine  Hes  forces  centrales.  La 
pièce  ;s^,  de  la  potence, gliffe  fui- 
vânt  fa  longueur  entre  les  deux 
montants  du  châllîs,  ôc  y  eft  con- 
tenue de  part  &  d'autre  par  la 
coulillè  IK^  4|?propriée  aux  queues 
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id'aronâes  qui  font  réfcrvées  ^iir  les 
iaces  N ^  N:  le  bas  de  cettepicce  cft 
ouvert ,  pour  fervir  de  moufle  à  une 
poulie  de  bois  qui  a  deux  ponces  ,7  de 
diamèjtre  ,  avec  deux  gorges  parallè;- 
les  Se  concentriques  qui  ne  {ont  fé- 
'uarées  l'une  de  l'autre  quç  par  une 
languette  fort  mince  :  les  )oues  de 
tettc  poulie  font  un  peu  bombées  du 
milieu»  pour  ne. toucher  que  par  cet 
endroit  j  ies  côtés  de  la  moufle  :  au- 
jiiilieu  de  la  coulifle  qui  reçoit  U 
4)iece  -  iST  iV ,.  chaque    montant  éft 

J)crcé  d'une  rainure  à  joui:  nnj  par 
aquelle  on  fait  palïèr  un  petit  bou- 
lon, de^  fer  bien  arrondi.,  qui  fert 
é'àxc  à  la  poulie.  Cfe  boulon  a  unç 
îête  plate  de  cuivre  tournée  en  ro- 

;  fette ,  fous  laquelle  il  y  a  un  quarré 
qui  entre  aifcment  dans  Ta  rainure  ; 
l'autre  bout  eft  une  vis  qu  oa  reçoit 

.  avçc.  un  écrou  à  oreilles  ,  fous  le- 
quel on  enfile  une  autre-  rofette  çlc 
cuivre  mifice  ^  au  moyen  de  cet 
•ajufliement ,  Ja  doubjè  çoulie,  tourne 
4ans  fa  moufle  ,  &  la  potence  fe 
fixe  ^  telle  hauteur  que  l'on  veut 
dans  la  couliflè.  Au  haut  de  la  pièce 
jy  i\r,  &  de  chaque  côté,  cft  une  poulie 
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Àt  renvoi  rcpréléfltée  plus  en  grand 

en  O ,  &  dont  je  parlerai  tout^à-rheure. 

Là  pièce  P  Q  de  la  potence  a 
;cnvlrorï  on  pied  de  longiaeur ,  &  elle 
tû  coupée  en  deux  parties  ,  dont 
Tune  fe  replie  furl'autre)  quand  on 
veoti  par  Le  moyen  d'une  charnière, 
comme  on  Je  peut  voir  en  jpf  ,  cd* 
cft  commode  ponr  débirraflcr  le  dcp 
fus  de  la  ipachine  pneumatique  j  (ans 
tnlevtr  le  rouet;  la  partie  pq  plus 
minceque'le  reftô,  eft  percée  àjour, 
a*unB  rainure  qui  a  fix  lignes  tiç  lar- 
geur &  dans  laquelle glifTe  la  pièce/?, 
qui  porte  Tarbre  tournant  &  fa  poulie. 

.Cett;«  pièce  eft  moulée  en  cuivre? 
tile  poorce  en  deifus  ,  &  au  milieu 
de  fa  longueur ,  un  bout  de  vis  gro$ 
comipe  k  petit  doigt  ,  qui  entre 
avec  un  quarré  à  coté,  pour  era* 
pêcher  qu'elle  ne  tourne  dans  la 
rainure,  &  qui  ^  l'ayant  traverfée ,  eft 
prife  par  un  écroii  à  oreilles  ;  au 
moyen  de  ^  quoi  l'on  arrêie  tout  ce 
:qm  tient  à  cette  pièce  *à<t;€l  endroit 
que  Ton  veut  de  la  rainure.  La  v^ 
eft  percée  fuivant  fa  longueur,  par  un 
trou  qui  a  quatre  lignes  de  diamètre  ; 
&  la  bride  r^  qui  s'attache  fous  la 
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pièce  R  avec  deux  vis ,  cft  percée 
en  £bn  milîeii^d'un  trou  de  pareille 

fpAhàtw.^VAthtc  touTtiAnt  S  ,  fixé 
afl$rpflb»5pôuliô  <im2^  âtux  j)ouces 
Aé  dfeimètre  ^  eft  reçu  entre  ces  deox 
pièces  ;  il  entre^  de'  deûX  lignes  ftuler 
fnent  dans  le  trou  de  la  yisy  Se  il  tra» 
ferfifc  &  excède  ^*43n  bon  pouce  ,  U 
feride  1^^  il  y  tôtfrhe  a^vec  liî>ferté ,  «c 
éh  a  Inattention  dfe  réfe^1«ér  une  portée 
d5^it&'d*âutrèy afînqiie  là  poulio 
Ile  puiflfc  ni  fln&ntetî  ni  defceridfe;  > 
-  Voû^  ferez  TaPbre  tournant  d'un 
itobrceau  de  cuivre  de  fonte ,  que 
vous  "pertrercz  dfebefrd  d^^n  bout- 
ât ^l^autre  i  <Éf''  le-faSfËôt  tourner  con- 
tre^ le-  foret»  'Enfuite  vous' rtndrdz  le 
trou  quarré  ypi  faifant  entier  dedans 
éés'broéhe^  d'acier  de  cette  forme, 
&eh  le  battant  fur  un  tas  *ou  uiîé 
enclume  vi^fqt^'à  «ce  qu'il  puiflfe  en 
recevoir  une  qui  foit  de:  même  grof- 
ftur  d'un  bout  à  l'autre ,  Se  dôhtcha- 
qûe  *face  ktt  une  ligne  4  de  largeur. 
y^9^  l'arrondirefc  eriluîtefur  le  tour^  , 
cft  plaçant  les  pointes  dani- les  deux 
bouts  du  canal  quarré  ,  &  vous  for- 
merej^.  les  portées  :  la  partie  comprife 
cnf relies  ,•  fera  taillée  à  pans  ^our 
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recevoir  le  morceau  de  bois  >  dont» 
vous  ferez  enfuîtete  poulie.'  i, 

La  corde  ftns.fia.4uon.foir;akUer 
avec  la  grande  roue  ^  fera  une  ganlè 
de  foie  grojQie.  com'inç  «ne  trèsrperitc 
plume  à  écrire*,  ellel.fe  croifèrii  fous 
ta  poulie  qiui  eft  au  b^s  de  la  pièce 
NN y  fe  logera  iiin  côté  daos  U- 
gorge.la  pius  proplMÎne  du  montant 
J?»  &  de  l'aucre,.Tdan3.1â  gorge  %ui 
avoifinç  de  plu$  prç?  le  mqincanc  &ff<; 
elle  montera  d^  part  &  d'autre  fur  la 
pQulie  de  renvoie  ,  Se  (c  réunira 
en  embraflant  ia  poulie  de  l'arbre 
tournant  :  il  faut  a?oir  foin  de  réu- 
nir ie$  deux  boutsi  de.  I4.  cord/ç  ,  de 
façon  quelle  me  .dey,ieoi|e  pas  plus 
groffe  en  cet  endroit ,  qu  elle  ne  Teft 
ailleurs  ;  &;  poui;  qu'elle  ne  gêne 
point  les  poulies,  &  qu'elle  ne  foit 
point  fu jette  à  forcir  de  leur^s  gorges  ^ 
vous  aurez  foin,  qu'en  monuncpargl* 
lèlement  à  la  face  &;  aux  c^tés  de  |a 
picceiV  2V,  elk  trouve  la  poujîe  de  ren- 
voi dans  le  même  plan^  ^icqu'çn  fortant 
de  celle  ci  avec  une  di|:eftK)n  paral- 
lèle à  la  pièce  P  Q ,  elle  y  rencon- 
tre la  poulie  de  l'arbre  tournant.  Cha* 
Gune  aespoyjies.de.rcnvoi.eft  mon- 
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t&S  cofniiie  onf  le  vpît  en  O ,  dans 
vh  petit  chllBs-  fait  arec  des'  lames 
de  culirre,  &  qui  s'attache  arec  deux 
clous  d'épingle  ,  ou  avec  deux  ris'  en 
bois;  comme  la  poulie  qui  eft  au  bas 
de  U  pièce  2ViV,  a  deux  gorges  ,^  la 
corde  montante  d*un  côte  ic  trouve 
im  peu  plus  reculée,  que'de  l^autre; 
îl  faiit  y  avoir  égards  en  plaçant  les 
poulies  de  renvoi. 

Si  Ton  fe  repréfente  maintenant 
le  rouet  aflbrti  dç  toutes  ces  pièces» 
-&  attaché  âû  pied  de  la  machine , 
xomrae  on  le  peut  voir  par  la  Figure-, 
!qui  fait  voir  la  machine  de  profil,  P/. 
'XXI  y  on  comprendra  aifément  que  la 
'grande  roue  en  tournant  doit  çom- 
<muniquer  par  la  corde  fans  fin  &  par 
4ès  pouh'es ,  â  l'arbre  tournant  de  la 
•pièce  R,  un  mouvement  de  rotation 
\l*autant  plus  rapide,  que  cette  roue 
furpaflTe    en  diamètre  la  poulie   de 
trct  arbre  -,  &  que  fi  l'on  joint  une 
tige  dé  métal  à  cet  ar-bre  ,   en  ren- 
gageant par  un  bout  dans  fon  troii 
quarré ,  &  en  ly  retenant  avec  une  vis 
de  prefïion  cbiume  S  ou  s  y  cette  tige 
participçra'  au  même  mouvement; 
non-fculem'ent  elle  >  mais  tout  cç 
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iju'on  y  voudra  attdchçr.  Il  ne  s'agf( 

f)lus  gue  de  faire  .pâii^la  tige  îTdanç 
e. récipient,  de  telle  façon  que  fes 
xniaurfexnénts  ne  permettent  pointa 
^'âir  extérieur  de  s'y.  introdui^-e, 

ï  "Ppiir  cet  eîïep ,.  on;/fq  fert  c^un  ré- 
cipient qtii  .a^  par,  ca,  haut  'un  gou- 
lot' ouvert  .comine.  pour  y  paiTer  Jç 
<ioi^  ,  fiir  lequel  on  attache  avec 
du  fnaftic  ,  '  une  virole  de  cuivre 
qui  a  un  fond  un  peu  épais  ,  percé 
au  milieu ,  &  taraudé  pouj  recevoir 
la  vis  d'une  boite  i  cuirs.  Cet  inflxu: 
ment  .qu'on  fait  coviler  en  cuivre 
en  donnant  un  modèle  de  bois,  au 
jFondeur,  eft  un  cylindre  creux  qui 
a  dix  à  douze  lignes  de  diamètre  inté- 
rieurement,  fur  un  pouce  de  hauteur, 
avec  un  fon4  qui  porte  une  vistf, 
groflc  comme  le  petit  doigt.  Cette  boî- 
te fè  ferme  par  lé  haut ,  avec  un  cou- 
vercle à  vis  qui  entre  dedans,  &  dont 
le  bord  un  peu  iaiiUntell:  goudronné 
tout  autour.  Ce  couvercle,  âinû  que 
la  vis  u  ,  ell  percé  au  milieu ,  pour 

,  donner  paflage  à  une  tige  ronde  dç 
métal  ,  groffe  comme  une  plume  à 

^ écrire.    Avant  que.  d'y  faire  entrer 
cette  tige,  on  remplit  la  boîte,  ainû 
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4|ue  le  coyvctder  $vcc  des  fondeU 
les.  fit  cuif  dé  buffle^  f,  q^'on  a  lai^. 
tremper  pe;)dant  quelque  temps,  daos 
un  mélange  de  fujf  foAdu  avec  pair-; 
tî€^  ég?Ie: d'buik.d'oUl.vç^  &  ay  cçn^ 
tre  defquelles  on  a  fait  un  trop  avf  G 
un  ppih^of]  ii  qpand.ces^, cuirs  fonË 
bien  preflès  av^c  le  couvercle  ^  on 
faitpa^er  la^ige  de^mécal  .41^  traver§ 
dc:  Ja  boîtp:,  &  au  moyen  de  ces  cuirs 
gras  qui  la  i'çf  renp  fur  une  longueur 
^'un  bon  pouce,  fi  elle  eft  bien  rondg 
j8c: cylindrique ^  eilçy^pqyt  toufiier 
&  gliffer  j  fans  q.uç  l'air  paJÛTe  çmre 
elle  &  les  cuirs. 

•   Je  fuppofe  donc  qu'oQ  ait  yifle  une 
boke  à  Quirs  fur  la  virole  du  réci-  ^ 

Fient,  çn  enfermant  entre  l'une  &^ 
autre  un  ann.eau  de  cuir  gras^  pquf 
rendre  la.  jonÀion  plus  cxade  ;  on 
fera  palïèr  la  gge  T  au  travers  ,  & 
Ton  engagera  le  bout  t  qui  eft  quarré 
&  pn  peu  en  dépouille  ,  dans  Tarr 
brc  tournant  j;  au-deflTous  du  quarré 
on  îFpra  bien  de  fouder  une  rpfette 
de  cuivre  tournée ,  Ipus  laquelle  on 
\enfiiera  un  cuir  gras ,  afin  que  la  tige 
ne  puifle  pas  defcendre  ,  s&  que  Tair 
extérieur  ne  puifle  point  slnfinuer 
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dans  la  bbke  ;  h  partie  de  la  tige 
qui  tournera  dans  les  cuirs ,  doit  être 
bien  ronde  ;  on  limera  le  refte  en 

Suarré^,  8c   tout  ce  qu'on  enfilera 
eflus ,  ^y  arrêtera  avec  une  vis  de 
prefliîon. 

*  Quand  on  ne  fait  point  ufage  d». 
rouet ,  &  que  la  tige  de  la  boice  à 
cuirs  eft  menée  à  la  main  ,  Coit  que 
fon  mouvement  fefafle  en  toumant^. 
foit  qu'il  k  hSk  de  haut  en  bas, 
il  faut  rapporter  au  bout  d'en  haut, 
un  anneau  r;  de  fonte  qu  on  lime 

Eroprementi  &  qui  fc  monte  à  viç.    ' 
e  bout  d'en  bas  porte  un  quarré  &     i 
quelques  filets  de  vis,  pour  y  joindre 
une  pince,  un  crochet,  ou  quelque 
autre  inftrument,  quVn  y  arrête  avec 
un  écrou;  8c  afin  que  la  tige  en  ^lif* 
fant  d'un  bout  à  l'autre  dans  la  boite) 
foit  toujours  également  ferrée  par  les 
cuirs,  on  la  fait  d'un  gros  fil  de  lai^      ' 
ton  pajQTé  à  la  filière. 

Quand  on  n'a  point  de  mouve-    j 
ments  à  faire  dans  le  vuide  ,  il  faut     j 
employer  des  récipients  dont  le  haut 
foit  terminé  par  un  bouton  creux, 
comme  X  ;  cela  diminue  un  peu  du 
prix,  parce  qu'ils  en  font  plus  légers-, 

mais 
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niais  anaiencore.kicommodité  d'y 
£uipeaïâii& ftfclementtoiit  ce qucîlW 
yeitf  ren  eagageant  dskhs  la^orge  uor 
pouchpfl.4e  liège  qui  potte  un  çro-» 
chec. 

\  Tc^Eisj  les  r^cipic^itst,  tant  grands  ^ué 
betits j.  Toit  àf  goulot,.  foSt  à  bouton ,; 
ooiVent  .av6îr.aix.;defibiîs.  dô.  cette 
partie^lâ.  foilinc .d'une,  voûte  .qui  ne 
(bit  poiat.  trop  fupbaiiTée  :  on  fera 
le  corps  du  vaiffeau  cylindrique  ,  & 
lé  bord  fera  dreîle  avec  du  fablon 
&  de  l'eau,  iirr  une  plaque  dé  métal 
bien  droite  &  biert  44nie  î  ctti  en 
croovefa  aiftîîncnt  de  fer  coulé  ,  qui 
ne  feront  point  chères  :  an  défait 
d'une  plaque  de  métal,  on  pourra  fe 
'  fer vir  du  revers  d'une  table  de  marbre; 
■  Les  récipients  dt  machines  pneu- 
matiques fe  font  en' verre  ou  en  cryf 
tal  ;!cei]ix-ci  font  préférables  aux  pre- 
miers; on  en  ièra  fvffifamment  à& 
forti  pour  les  expériences  ordinai- 
res,!^ l'on  en  a  feulement  deux,  t^t 
à  bdaton  qu'à  goulot  y  fnr  les  me* 
furps  fuirantcs ,  qu'on  ue  doit  prcn» 
dre  que  pour  des  à  -  peu  -  ^prés  , 
parce  que  cela  fiiiBt ,  &  parce  qu'on 
auToit  beaiKoup  '  de  pdne  ,  iur  -  todt 
Tome  IL  Te 
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pour  les  épaiffeuis,  à  k&  faire  exé- 
cuter à  la  jigiieur  aux.  ^er£me& 

il.  '        i.i      1    î  Tm         1    ■        -Il 
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Ces  dûneciiioQS  pour  les  capacités 
mont  paru. les  plus^convcnabics; 
mais  fî  j  par  extraordinaire  #  oa  avoit 
befoirl  d'un  vaiilèauiJbcaucoup/plus 
grand»  il  ne  faudroic  pas  regarder  les 
umites  de  la  platine  comme  un  obfta* 
de  invincible  ;  il.  fuffiroit  d  y  aflu- 
jettir  le  bord  du  récipient  qui  po& 
dcifus,  le  refte  dti  vaiâ^u  pom^roit  en 
devenant  plus  haik.:qae  ks  autres» 
sttigmenter  ayffi.deiargkm^. 
;  J'ai  encore  pkficursrchofes  à  dire 
touchant  lesmachioes  .^t^iaâbrtiirent 
la  pompe  pneunaati^ue  ;  mais  j'en 
parlerai  à  meliire  queles  expériences 
luîvantes  m'en  fourniront  Toccafion  j 
Rajouterai  fculcmcjût  jencore  ici  qucU 
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"quès  avis  fur  la  mahiefc  cfc  mà;iœu* 
vrcr  cette  machine ,  &  furies  moyens 
de  Tencretenir  en'bon  état. 

Si  vous  avez  été  quelques  tempîs 
fans  vous  en  fervir  ,  commencez  par 
faire  couler  dans  la- pompe,  plein 
une  cuiller  a  bouche  d'huile  d  oli- 
ves ,  que  vous  introduirez  ^  par  le 
haut  du  canal  ^n  abaiflant  peii-à-peu 
le  pifton ,  jjue  vous  ferez  etaluite  mori- 
ter  &  deïc^ndre  trois  ou  quatre  fois , 
ou  juïqu-ijce  q^  vousr  fentiez  qu'il 
a  pris  lliSfi^:,  &  qu'il  glifle  aifément» 
poàfTez-Jeenfuite  jufqu'enhaut,  & 
taitcs-lcftj^puyer  contre  le  fond  ,  afin 
que  Utrjn^  d'huile  forte  &  fe  répande 
fur  la  platmc ,  que  V&is  efluîerfez  avec 
un  torchon.  EnfuitCi  ayant  étendu 
les  cuirs  mt^iillçs ,  &  préparé  yotfc 
expérience' ïu!*  la  pJâtine  ^  appuyez 
votre  main  gauche  iur  la  tablette 
fbpérieufe.,  portez  votre  droite  à  te 
Ipoîgnée  de  la  clef  y[  &.  votre  bictl 
tiroit  'danà'  Tétrier  du^  pifton  ,  tenez 
la  poignée  de  la  clef  horizontale -, 
en  ab'aiflant  le  pifton  avec  le  pied  , 
&  dans  rinftant  que  Tétrier  arrive  en- 
bas  ,  tournez  la  clef  de  gauche  à' 
droite  ,  jufqu'à  ce  que  lés  chevilles* 
•  •     Trij  •  •    ' 
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fc  rencontrent.  Alors  pour  remonter 
le  pifton ,  k  pied  &  la  main  gauche 
reÏTânt  à  leurs  places  >  portez  la  main 
droite  à  la  poignée  de  la  branche 
montante  JT,  PL  XX.  &  en  la  tirant  de 
,bas  .en  haut  >  contretenezr  Tétrier  en 
le  pouffant  un  peu  en  avant  avec  le 
.bout  du  pied  ^  jufquà  ce  que  vous 
^Tentiez  que  le  pifton  touche  le  haut 
.<]e  la  pompe ,  &  contenez-le  ,  dans 
cet  état  avec  le  pied,  avant  de  tourner 
'la  clef  pour  donner  un  fecoiid  coup. 
En  obfcrvant  cette  marche;  exade- 
'ment  vous  en  acquererez  bientôt  l'ha- 
bitude ,&  vous  ferez  promptement  le 
Vuide  ï^àns  vous  fatiguer.  Pour  laiffer 
;  rentrer  l'air  dans  le  récipient,  vous 
tournerez  la  poignée  de  la  clef  verti- 
Jlcment ,' en  mettant  en-haut  le  bout 
que  vous  mettez  én-bas,  quand. vous 
jemomcz  le  pifton;  alors  fi  vous  ap- 
jpuy  ez  un  peu  avec  le  bout  du  doigt  fur 
Ja^'queue  dé  la  foupape  ,J'àir  exterienr 
Ue!  portera  avec  précipitaticm  dans  le 
'r^dpiènr..  ..        -  *   •   ,.  : 

^     Quand  la    rnachîne  pneumatique 
'cft  fort  lông-teraps  fans  fervjr ,  il  iè 
fait  du  verd-de  gris  en-dedans  ,  & 
le  pifton  s'attache  fortenicnt  au  cui- 
vre ">  on  fera  bien  de  *fe  faire  chanr 
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ger  de  placç  cfe  tenips-eo-temps ,  pour 
prévenir  cette  adqçrcnce,  on  le  fera 
fortir  aullî  quel(juefois  de  la  pora{>e  » 
pour  vifiter  les  cuirs  »  enlever  la  vieille 
^raifTe&en  remettre  de  la  nouvelle; 
il  faut  nétoyer  de  tnême  le  robinet , 
en  ôtant  la  clef  de  fa  place ,  &  en  fai* 
fant  paflcr  les  plumes  de  coqàcontre- 
fens  a  travers  les  trous  &'  à  travers' le 
canal,  mais  il  ne  faut  point  oublier  de 
remettre  une  légère  couche  de  fuif  fur 
ia  clef,  ayant  de  la  remettre  dans  (a 
boîte.    .         ; 

^  Quand  on  a  une  expérience  dé- 
licate à  faire ,  il  faut  commencer  par 
éprouver  la  machine  pneumatique , 
.comme  je  l'ai  indiqué  ci-dcflus  ^  avec 
r.épouvette  à  l'eau  3,  &  avec  celle  de 
naercure. 

Pour  revenir  à  la  première  expé- 
rience qui  a  donné  lieu  à  cette  lon- 
gue digreffion  ,  j'avertis  qu'il  n'eft 
pas  ncceflaire  de  pefer  le  baUon 
_aans  l'eau  ;.  on  pourra  fe  difpenfer  de 
cet  embarras ,  &  faire  la  pel^e  dans 
l'air  ,  pourvu  que  la  balance  foit 
)>ien  mobile  ;  celle  q^e  j'ai  décri- 
te au  commencement  des  Avis  fur  la 
fcptieme  ieçojî>p/i^*  294.  fera  très- 
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bonn^  pour  cela.  Tandis  qu  on  fait  le 
vuide  dans  le  ballon ,  il  eft  à  propos 
de  renvclopper  d^ne  fcrvierte  dont 
lés  quatre  coins  foicnt  noués  en  déf- 
ions, afin  que  fi  >  par  hafafd,  il  venoic 
à  fe  calïcr,  les  éclats  de  verre  ne  bkf- 
fent  perfonne. 

Ne  plongez^  point  ,  à  rimitatîon 
d'Hauxbée ,  votre  baljpn  vuide  /  dans 
l*eau  ,  poar  y  en  faire  entrer  à  la 
place  de  Tair  que  vous  aurez  ôté, 
rhumidité  qui  y  refteroit  ,  mcttroîc 
beaucoup  d'incerritnde  dans  les  ex- 
périences que  vous  feriez  enfuite  avec 
le  même  vaiiTeau  ;  ayez^en  plutôt  un 
autre ,  n'importe  de  quelle  forme  6c 
de  quelle  grandeur  ,  pour  faire  cette 
démonftration;.&  s*il  peut  être  beau- 
coup plus  long  que  large,  vous  ferez 
, -voir en :m^me  temps',  queTeau  qui  n*a 
point  été  purgée  d'air,  fe  défaifît  en 
entrant  dans  le  vuide  >  de  celui  quelle 
contient  niïturdlement  ;  d  où  il  fuit 
que  cet  air  gagnant  le  hattt  du  vaif- 
feaà ,  ne  permet  pas  qu^il  y  entre  autant 
^  d*eau  qu'il  y  en  entrerait  fansxet  ôbt 
tacle:  voici  comment  je  fais  cette  ex- 
périence. ./  .  . 
A^PLXXlLFig.î  .eft  iinjtube  de  verre 


suiL  LES  '  Expériences,    joj 

qui  a  quatorze  ou  quinze  pouces  dé 
longueur  Git  di^f-huâ'  ôo  vjngt  lignes, 
de  diamètre  ,  il  èft  reirfié  par  leWi 
avec  un  goulot  fur  lequel  eft  hiaf 
tiquée^une  virole  de  cuivre  avec  un 
fond  w  peu  fort.  Ce  fond  eft  percé 
au  nif}fieu&  taraudé  pour  rei:ev^irun 
rdbmetiiC.  qui  s'y  joinrppr  tmç  Visî 
Sur  ce  trou  qui  reçoit  le  robinet  >  on 
à  foudéuii  ajutage  ae  trois  pcÂices  ^  de 
haïueur^  &.  dont  l'orifice  a  près 
d'une  ligne  de^  diamètre.  Le  canal  du 
j?6binet  eft  prolongé  par  un  tuyau  B 
de  lajton^oû  de.  fer- Wanc  ,  qui  a 
fept  à  huit  pouces  de  longueur ,  &  qui 
fc  jokit  à'  vis  ,  avec  une  alîiettc  qui 
prclTe  un  ^cuir  gras  ,  comme  le  robi^ 
net  en'  preffç  un  autre  cancre  le 
fond  de  la  virole  ,  afin  que  lair  ne 
puiffe  poiot  entrer  par  ces  jonftion^^ 
^  Le  tuyau  S  étant  ôté  ,  Je  vifle^te 
robinet  au  centre  dé  4a  platine  de 
Ja  Machine  p/ieumat«ique ,  afièz  avarit 
|)our  qu'il  touche  les  ciiirs  mouillés^ 
&  je  tais  ie  vuide  datis  le  tube  ^t\ 
je  ferme  le  j-obinet  C,  &  J'enlève  la  ^ 
pièce,  pour  y  remettre  le  tuyau  Bi 
que  je  pbnge  dans  un .  grand  gobe- 
let plein  A'cau  claire  ;  alors  j'ouvre 
h  robinet,  &  l'on  voit  Teau  du  go- 
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bcletç'élcver  dans  le  cube  ^,  caformo 
dejec  Si  ti^tomber: route  Utteufe,8c 
pleine  de  peticea  bulks  dair^  dans 
te  partie  r^nflée.1  Cette:  eau  fort  en- 
fuiie»  par  tin  petit  trou  £ait  au  £onà 
de  la.  virole  ^  à  côté  lie  l'«futage,  & 
que  je  rdaiaet.  tient,  fermé  avec  le 
cijir  gras  quii  preiJe  :,  pendant  l'ex* 
périencev    .\        *  ■         :      • 

Quand  on  veut  couper  une  pomme 
ou  uae  tranche  de  navet  »  par  la 
preflion  de  l!air  extérieur  ,  il  faut 
garnir  le  petit  récipient  ,  ;  qui  eft 
ouvert  par  en  iiaut ,  avec  une  vi- 
role de  cuivre ,  dont  le  bord  fupé- 
rieur  foit.  tranchant  ;  &  couper  Va 
pomme  en  deux  moitiés ,  pour  les 
appliquer  dçffua  l'une  après  l'autre. 

La  veflîe  tendue  fur  le  récipient , 
,  ^-       manque  fou  vent   de  crever  ^  parce 

/Leçon.    •      ,,?      /i  vî     ,.         '•^r     ^ 

I.  scftion. quelle  échappe  a  la  ligature  ;  pour 
p/.  //.  rtg.  ^îre  cette  expérience  avec  fuccès:i 
^'  il   fout  choifir  unç   v^llk    rnince , 

(  celle  de  porc  eft  très  convenable  ) 
.  f  ri  choifir  un  morceau  qui  n^ait  au- 
cun trou ,  &  a(ïcz  Mrge  pour  débor- 
^  jder  le^  récipient  de  trois  doigts  tout 

autour;  le  mouiller  /retendre  ifur  les 
bords  du  vaiiT^P)  Scie  lieraucoUec 
•  w.  ..     '...:.'   ..-■.  .:  .-■-.    avec 
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avec  une  ficelle  fitie  >  qui  fâfleaà 
moins  cinq  à  fix  tours  ,  &  que  Ton 
ferrera  le  plus  qu'on  poura  avant  de  la 
nouer  ;  ayant  loin ,  après  le  premief 
ou  le  fécond  tour  de  la  ficelle  ,  de 
tirer  les  bords  de  la  veffie,  afin  qu'elle 
feit  bien  tendue  s  &  tandis  qu'elle  fera 
encore  tx>ute  mouillée ,  il  faut  la  rabat- 
tre &  la  preffer  avec  le  plat  de  la  main 
fur  les  bords  du  vaiflèau,  afin  qu  elle 
s'y  colle. 

Au  moment  de  Téxpérience  ,  fi 
ïon  s'apperçoit  que  la  veffie  ne  foit 

J>as  bien  féche ,  il  fera  à  propos  de 
a  préfentcr  au  feu  ou  aux  rayons 
du  £bleil,  &  fi,  malgré  cesprécautions, 
elle  tardoit  trop  à  crever  ,  on  la  fera 
partir  en  donnant  un  petit  coup  au 
milieu  avec  le  doigt  ;  le  récipient  qui 
fert  à  cette  expérience ,  ne  doit  point 
avoir  moins  que  quatre  à  cin^  pouces 
de  diamètre  pour  bien  faire. 

Si  Ton  fait  caffer  nn  morceau  de 
vitre  arrondi  ,  il  faut  interpoler  fur 
les  bords  du  récipient  ,  un  anneau 
de  peau  de  chamois  mouillé ,  afin 
qu'il  s'y  joigne  plus  exaftement  :  on 
n*oubliera  point  de  couvrir  le  bout 
du  canal  qui  eft  au  centre  de  la  pla<- 
.  Tome  IL  V  v 
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tiae  avec  Topcr^ulc  .dont  }*ai  feiç 
mention  dans  les  Avis  fur  la  féconde 
htçotijpûg.  36.  de  peur  qu'il  n'y  entre 
quelques  petits  éclats  de  verre  ,  qui 
pouroient  gâter  le  robinet,  &  il  fera 
prudent  de  jetter  un  mouchoir  ou 
«ne  ferviettc  fur  le  morceau  de  vître, 
pour  contenir  les  morceautx  quand  il 
viendra  à  fe  rompre. 

Seconde  Expérience. 

■2  II  fera  affez diflScile de  fe  procu^ 
^  rer  un  fyphon  de  huit  pieds  de  hau- 
^Vc^rott.  teur  ,  tel  que  celui  oue  jai  décrit 
J^mFig.s.dàtïS  la  Préparations  de  cette  expé- 
rience ;  &  en  fuppofant  qu'on  le 
puiflè  avoir ,  il  fera  fort  en  rifque  de 
fe  cafler  par  en-bas,lorfquon  l'aura 
rempli  de  mercure.  Dans  une  école 
publique  ,  il  faudra  fe  contenter  de 
donner  à  cet  inftrument  trois  pi^s  { 
de  hauteur  ,  &  de  réduire  la  co- 
lonne d'air  interceptée  dans  la  petite 
branche  à  la  moitié  de  fon  volume , 
par  une  colonne  de  mercure  de  28 
pouces  >  alors  il  fuâîra  qu'il  foit  de  M 
groffeur  des  tubes  à  baromètres,  & 
qu'ii  foit  attaché  ,fur  une  planche  j 
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dont  la  longueur  foit  divifée  par  pou- 
ces. 

Troljteme  Expérience. 

L'a  préparation  de  cette  expérience 

cft  fuffifamment  expliquée  dans  l'en-  x. 
droit  cité  en  m arge  ;  j  obferverai  feule-  ^^  ^^  ^  . 
ment,  que  la  planche  fur  laquelle  t&n[i\g,9,  * 
attachée  le  baromètre,  doit  être  extrê- 
mement mince  &  légère ,  pour  n'être 
point  fu jette  à  fe  renverfer  j  on  pouroit 
même  s'en  paflfer  &  marquer  feulement 
avec  un  fil  lié  autour  du  tube,  l'endroit 
oti  s'eft  fixé  le  mercure  au  commence- 
ment de  l'expérience. 

Quatrième  Expérience. 

Cest  au  Chaudronaier  à  préparer  -— — —^ 
ces  hémifpheres  avec  du  cuivre  rouge       ^• 
d'une  épaiflèur  convenable   à  leur    i/scftîo'n. 

fraudeur  ;cnfuite  les  bords  étant  bien  ^' *  -^J-  ^ig^ 
refles,  on  foude  à  l'un  des  deux'*^*^"* 
avec  la  foudure  d'étain  ,  un  anneau 
plat,  large  de  fept  à  huit  lignes,  fondu 
en  cuivre  jaune  &  dreffé  lur  le  toUr  & 
à  la  lime  ,  avec  une  rainure  circu- 
laire fur  une  de  fes  faces  ,  dans  la** 

Vvij 
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quelle  on  fera  encrer  les  bords  de  Thé* 
mifpherc. 

Ces  deux  caloces  feront  percées  au 
milieu  de  leur  convexité ,  Tune  pour 
recevoir  Iç  bouton  avec  l'anneau  de 
fufpeniîoa)  Tautre  pour  fe  joindre  au 
robinet  ;  mais  comme  ces  deux  parties 
ont  de  grands  efforts  à  Soutenir ,  il  (èra 
bon  d  augmenter  leur  épaiflèur  »  par 
deux  pièces  de  métal  i'ivées  &  fbudées 
à  1  etain  *,  Tune  fera  placée  en-dedans 
pour  fervir  de  contrc-rivure  au  bou- 
ton ,  l'autre  s'aptachera  en  -  dehors , 
pour  fervir  d'écrou  à  la  vis  du  robinet 
&  fa  face  circulaire  fera  bien  dreflee 
&  couverte  d'un  anneau  de  cuir  gras, 
»fin  qu'il  syjoignent  exaftement. 

Gramme  Expérience. 

Quoiqu'on  puiflè  faire  cçtte  expé* 

^^\       ricnce  avec  les  hémifphcres  de  la  pré- 

I.  scirol'     cédente  &  un  grand  récipient  ^  il  fera 

PLiT.Fig.  cependant  plus  commode  d'yen  cm-» 

ployer  qui  n'aient  que  trois  pouces 

ou  trois  pouces -î  de  diamètre  -,  quand 

on  les  aura  attachés  enfemble  ,  par 

quelques  coups  de  pifton ,  on  fermera 

.    êc  lop  déviflera  le  ïobinet ,  jufqu'à 
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•ce  quil  ne  tienne  plus  à  la  machine 
pneumatique  que  par  les  derniers  pas 
•devis  qui  font  tranchés  par  deux  rai- 
nure» ,  comme  je  Tai  dit  :  page  47  r> 
Alors  il  n'empêchera  pas  que  la  pom- 
pe ne  tire  l'air  du  récipient  dont  on 
aura  couvlsrt  les  héraifphercs  ;  quant  à 
la  boîte  à  cuirs ,  j'en  ai  donné  la  conf- 
truction  ci-deflus, /?<2^e  494. 
^  Ces  hémifpheres  grands  &  petits, 
feront  beaucoup  mieux  ,  s'ils  font 
peints  à  l'huile  ,  ou  avec  quelque 
vernis  coloré  ,  tant  par  -  dedans  que 
par-dehors ,  excepté  la  face  de  l'an- 
neau plat  ,  fiu-  laquelle  s'applique  le 
cuir  mouillé. 

Si  vous  voulez  prouver  par  Tex-  \ 
périence  qui  eft  rapportée  dans  Tex-       ^• 
plication  de   celle-ci  ,  que  la  rare-  r.  scftlo^* 
fàétion  de  l'air  dans  le  récipient  eft  JPmii;  i^ir. 
proportionnelle  au  rapport  qu'il  y  a  *^*         > 
entre  la  capacité  de  ce  vailïcau  fie 
celle  de  la  pompe  ,  voici  quelques 
jivis  que  vous  pourrez  fuivre  pour  le 
préparer.  Faites  un  baromètre  fîmple , 
•  comme  celui  dont  j'ai  donne  la  conC- 
trudion  ,   dans  les  Avis  fur  la  fep- 
tieme  Leçon,  page  307  9  &  montée 
de  la  manière  fuivame. 

Vviv 
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Ayez  «ne  platine  ronde  de  ou- 
vre bien  dreflee  ,  d  une  bonne  li- 
gne d'épaillèur  &  de  trois  pouces  de 
diamètre  -,  percez-la  au  milieu  &  ibu- 
dcz-y  une  virole  ronde  d'un  pouce 
de  hauteur ,  capable  de  recevoir  un 
tube  de  baromètre  ,  &  un  peu  évaféc 
par  en-haut;  ajoutez  un-  demi-cercle 
plat  &  concentrique ,  dont  les  deux 
bouts  fe  replient  pour  joindre  la  vi- 
role ,  comme  il  eft  repréfenté  par  le 
plan ,  en  A  Fig.  2.  &  que  le  tout  foit 
bien  foudé.  Cette  efpèce  d'emboî- 
ture  recevra  un  morceau  de  bois 
Jéger  B'C  y  qui  aura  une  face  platte 
d'un  pouce  |  de  large  ,  dans  toute 
fa  hauteur ,  avec  une  rainure  au  mi- 
lieu ,  pour  loger  en  partie  le  tube  du 
baromètre  ;  le  refte  fera  arrondi  en  de- 
mi-cylindre par  en-bas,  &  aminci  en» 
fuite  de  plus  en  plus  julqu'en  -  haut. 
Ayant  arrêté  cette  pièce  dans  fon 
cmboîture  avec  trois  ou  quatre  clous 
d'épingle ,  vous  divHèrez  la  face  qui  eft 
droite  par  pouces  jufqu'au  nombre  de 
50  que  vous  numéroterez ,  en  com- 
mençant à  les  compter  de  la  ligne 
X)  d  y  où  fera  le  niveau  du  mercure 
dans  le  eulot  T  cette  graduation  fc 
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marquera ,  ou  fur  un  papier  blanc  que 
vous  collerez '  au  bois: ^  ^u^fw^  xihe 
impreflîon  de  blatnc- détrempée  à  la 
collô  ;  après  cela ,  vous  y  placerez  le 
baromètre  ,  en  faifantî  paîîèr  le  tiîbc 
par-dcflbus  la  platine ,  dans  la  virole 
du  centre ,  &  vous  l'arrêterez  dans  la 
rainure  avec  deux  ou  trois  liens  de 
fil  de  laiton  recuits ,  que  vous  ferez 
paffer  à  travers  le  bois  ^&  que  vous 
tortillerez  par-derriere  ;  &  afin  que 
Tairnepuille  point  pafler  entre  la  vi- 
role &  le  tube,  vous  profiterez  de  l'é- 
vafement ,  pour  y  faire  entrer  de  la 
•cire  molle. 

Pour  l'expérience  dont  il  s'agît  ^ 
vous  ferez  choix  d'un  récipient  alfez 
•ouverr  par  en-haut ,  pour  que  le  cu- 
lot D  puifle  y  palier  aifément ,  & 
dont  la  capacité  ibit  dans  un  rapport 
•connu  avec  celle  de  la  pompe  ;  fup- 
'IK>fe2  ^  par  exemple ,  que  vous  vou- 
^►Uez  les  deux  capacités  égales ,  vous 
commencerez  par  reconnoître  celle 
4it  la|>ompê,  en  verfant  de  l'eau  de- 
dans par  le  canal  du  robinet ,  autant 
qu'elle  en  [)eut  contenir  lorfque  le 
pifton  eft  totalement  abaifle^  &  en 
le  mefurailt  enfuite,  .Vous  ferez  paf- 

V  viv 
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fer  cette  quantité  d'eau ,  où  une  fen»- 
blable  dans  différens  récipiens ,  juC- 
.^a'à  ce  ()uc  vous  en  trouviez  un  oui 
la  contienne  à  peine  ,  ou  qui  ioic 
même  un  peu  trop  petit  pour  la  con^ 
tenir ,  &  quand  il  fera  plein  j  vous  y 
«plongerez  encore  un  culot  bouché , 
lemblable  à  2?,  qui  en  fera  for  tir  une 
partie.  Quoique  le  vailTeau  (bit  ouveJt 
<les  deux  côtés ,  il  contiendra  leau  que 
vous  y  mettrez  y  fi  vous  faites  tenir  fon 
bord  d'en-bas  appuyé  fur  la  platine  de 
la  machine  pneumatique  couverte  de 
fon  cuir  mouillé. 

Quand  vous  aurez  ainfî  la  quan- 
tité d'eau  jutte ,  que  le  récipient  peut 
contenir  ,  déduction  faite  de  ceUe 
xlont  le  culot  D  ou  un  volume  équi- 
.valent  tient  la  place  ^  vous  la  ferez 
couler  dans  la  machine  pneumatique 
en  abaiflant  peu-à-peu  le  pifton ,  juf- 
qu'à  ce  que  tout  y  foit  entré,  &  vous 
placerez  fous  Tétrier  quelque  bout  de 

Slanche  qui  l'empêche  de  defcen- 
re  plus  bas  ;  alors  vous  ferez  iffir , 
3u'à  chaque  coup  de  pifton  que  vous 
onnerez  en  faiiknt  votre  expérience  » 
la  capacité  de  la  pompe  fera  égale 
à  celle  du  récipiewi  ;  vouç  parvien- 
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dfez  de  même  à  trouver  un  autre  rap^ 
.porc ,  s'il  vous  eft  plus  commode. 

Le  choix  du  récipient  étant  fait , 
vous  aurez  foin  que  le  bord  d'en-haut 
ibit  drcffé  comme  celui  d'en  bas; 
vous  y  placerez  un  anneau  de  cuir 
•mouillé  ,  &  par-deHus,  la  platine  qui 
^orte  le  baromètre»  ayant  foin  de  le 
contenir  avec  la  main  pendant  les  pre- 
miers coups  de  pifton.  Après  l'expé^ 
rience ,  il  faut  laifler  rentrer  Tair^eu-à- 
peu  &  non  pas  brufquement ,  de  crain- 
te que  le  mercure ,  en  s'élançant  avec 
trop  de  précipitation ,  n'aille  calïèr  le 
haut  du  tube. 

Une  veffic  de  mouton  dans  la- 

3uellc  on  a  laifle  un  peu  d'air  ,  &> 
ont  on  a  bien  lié  le  col  avec  du 
gros  fil,  s'enfle  à  vue  d'oril  fous  un 
récipient  à  mefure  qu'on  y  fait  L* 
vuide  ;  on  fait  voir  que  cet  effet  a 
lieu ,  quoiqu'on  la  charge  d'un  poids 
de  8  à  10  livres  ou  d'un  plus  grand 
encore  ,  en  I4  mettant  dans  un  vafe 
cylindrique  de  fer-blanc  E  ,  Fig.  3. 
fous  un  autre  F,  qui  entre  dans  le 
premier  &  qu'on  remplit  de  balles 
de  plomb.  Le  vafe  extérieur  a  qua- 
tre pouces^  de  hauteur  fur  trois  {  de 
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diamètre  ;  fon  fond  qui  eft  élevé  d'an 
pouce  plus  haut  que  le  bord  inférieur  ^ 
eft  concave  en-deflus  ,  &  la  partie 
qui  eft  au-defibus ,  eft  percée  de  plu- 
ueurs  petits  trous  dans  fon  pourtour. 
Le  vale  F  n'a  que  deux  pouces  de 
hauteur  avec  un  fond  concave  en* 
deilbus ,  &  il  doit  glifter  avec  faci- 
lité de  bas  en  haut  :  on  place  la  vef* 
iie  flafque  entre  les  deux  fonds ,  & 
x:'eft  pour  cela  que  les  deux  conca- 
vités fe  regardent  -,  voyez  la  coupe 

Si  Ton  n'a  point  la  commodité  de 
fe  procurer  ce  double  vafe  de  métal 
on  y  fuppléra  en  mettant  la  vcflîe  au 
fond  d'«n  bocal  d'Apoticaire  G,  Se 
en  la  chargeant  d'un  cylindre  de  bois 
tourné,  un  peu  concave  en-deflbus, 
&  d'une  ou  de  pluficurs  molettes  de 
plomb  enfilées  fur  une  broche  de 
fer ,  implantée  au  milieu  de  la  face  fu- 
périeure. 

Lbs  bouteilles  qu'on  veut  faire 
cafler  dans  le  vuide  ,  doivent  être 
minces  ,  &c  pour  cela  ,  foujfBées  à  la 
^  lampe  -,  on  fera  bien  de  les  appla- 
tir  un  peu  y  elles  doivent  auffi  con- 
tenir de  Tair  non  raréfié  :  il  faudra 
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donc  prendre  garde  qu'elles  rie  foient 
chaudes  quand  on  les  fceilera;  on  aura, 
foin  de  les  préparer  avec  un  col  d*un 
pouce  de  longueur ,  terminé  en  tube 
capillaire ,  &  de  les  tenir  3  pour  bien 
faire  >  fur  de  la  glace  pilée  ,  quand 
on  les  préfentera  pour  le  fcelle-* 
ment. 

Pour  vuiderTœuf  &  le  remplir, 
au  lieu  de  le  placer  dans  le  gobelet, 
tenez-le  fufpendu  au-defliis  avec  la 
tige  d'une  boîte  à  cuir  garnie  d'une 

1)ince  à  jour  qui  fait  reflbrt ,  &  dans 
aquelle  on  le  fait  entrer  en  le  pouf- 
fant ;  voyez  la  Fig.  4.  quand  il  fera 
vuide  vous  le  ferez  defcendre  au  fond 
du  gobelet ,  &  vous  ferez  rentrer  ce 
qui  en  eft  forti, en  rendant  Tair  dans 
le  récipient  ;  il  faut  pour  cela  que 
le  fond  du  gobelet  foit  fort  concave , 
afin  que  le  trou  de  Tœuf  foit  plongé 
jufqu'à  parfaite  exhauftion  wl  y  a  ^s 
verres  à  boire  dont  la  coupe  a  la  forme 
qu'il  faut  pour  cela  faute  ae  mieux ,  on 
en  prendra  une  que  l'on  attachera 
avec  de  la  cire  molle  fur  une  patte  de 
plomb. 

Si  vous  voulez  laver  la  coque 
de  l'œuf  intérieurement ,  &  la  rem- 
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plir  de  crêmc  ou  de  quelque  autre  ma- 
tière liquide,  au  lieu  de  taire  Timmer- 
fion  dont  je  viens  de  parler.  Vous  lait 
ferez  rentrer  Tair  dans  le  récipient, & 
vous  mettrez  en  place  du  gooelet  un 
autre  vafe  avec  de  Teau  claire  &  chai^- 
de  fi  vous  voulez  -,  ayant  fait  le  vuîde, 
vous  y  plongerez  la  coque  ,  &  vous 
rendrez  l'air  dans  le  récipient,  pour  la 
remplir  -,  vous  relèverez  d'un  pouce 
au-deffus  du  vafe,  &  vous  ferez  le 
vuide  pour  déterminer  Teau  à  fortîr-, 
eii  recommençant  ainfî  deux  ou  trois 
fois,  Vous  parviendrez  à  la  nettoyer 
parfaitement,  après  quoi  vous  finirez 
par  la  remplir  fuivant  votre  inten- 
tion. 
Figure  15;  Dans  Texpérience  repréfentée  par 
la  figure  citée  en  marge ,  au  lieu  d'eau 
claire  »  on  fera  mieux  d'employer  de 
l'eau  teinte  avec  de  l'orfeille. 

SixUmc  Expérience. 


i .    P  o  u  R  fe  procurer  le  vaiflêau  qui 

le%n.    ^^  ]^  principale  pièce  dans  cette  ex- 

I.  seftion.  périence  j  &  qu'on  appelle  Fontaine 

S*  ïî'.f  ^*  ^^  co/77pr(rj7îo/i  ,]  il  faut  s'adreffer  à  un 

Chaudronnier  adroit  ,  qui  le  fera 
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^înfi  que  le  pied  ,  avec  du  cuivre 
rouge  ,  fuivant  un  ^modèle  qu'on  lui 
Caillera  en  carton  ou  dans  une  feuille 
de  papier  épais  y  &  qui  en  repréfcn- 
tera  la  coupe  fuivant  Taxe.  Quoi- 
que la  forme  &  les  dimenfîons  enf 
loient  aflcz  arbitraires  ^  on  ne  fera 
point  mal  de  fuivre  à-peu-près  celles 
qui  font  indiquées  en  i/,  Fig.  5.  En 
prenant  la  ligne  a  b  pour  quinze  pou- 
ces ,&  en  la  divifant  en  quatre  par- 
ties égales  par  des  lignes  qui  la  cou- 
pent à  angles  droits  comme  ccydd  ^ 
ce  y  on  tracera  facilement  lé  profil  de 
la  fontaine  &  de  ion  pied  ;  &  d'après 
cela  l'ouvrier  fera  un  calibre  pour  fe 
régler  r  s'il  entend  bien  la  rétreinte  , 
il  formera  le  corps  de  la  fontaine  de 
deux  pièces  &  même  d'une  feule ,  par- 
ce qu'il  doit  reftçr  en  H,  une  ouver^ 
ture  circulaire  de  trois  pouces  de  dia- 
mètre: au  pis  aller  ^  il  la  fera  de  trois 
pièces  -,  fàvoir  ,  le  haut  &  le  bas  de 
deux  pièces  arrondies  ^  embouties 
en  forme  de  calotes  ,  &  le  milieu» 
d'une  virole  qu'il  rendra  propre  à  s'y 
joindre  ;   mais  de  quelque  manière 
qu'il  s'y  prenne  ,  il  faut  que-ces  deux 
pu  trois  piçces  foieat  aifemblées  à 
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foudure  forte ,  bord  contre  bord  »  8c 
qu'il  ne  reftc  au  cuivre  aucune  gcr- 

Îfure  ,  ni  aucup  défaut  par  où  Tair  ou 
'eau  puifle  fortirXe  pied  fera  fait  d'une 
forte  virole  façonnée  en  gorge,  avec 
unquarré  à  chaque  bout,  ficelle  fera 
ibudée  à  foudure  forte  fur  la  convexité 
d'une  patte  emboutie  fie  rebordée  tout 
autour  pour  avoir  plus  de  force:  ces 
deux  pièces  n'en  fauant  plus  qu^une , 
feront  rapportées  aafond  de  la  fonui 
ne  par  une  large  foudure  d'étain  qu  on 
ragréera  etifuite  ftvec  une  lime  ou  avec 
un  grattoir. 

J  ai  déjà  dit  qu'il  doit  refier  en  H, 
une  ouverture  ronde  de  trois  pouces 
de  diamètre ,  le  Chaudronnier  y  fba« 
dera  à  l'étain  une  plaque  de  cuivre 
îaune  / ,  fondue  fie  tournée ,  avec  une 
feuillure  »  percée  fie  taraudée  au  mi« 
lieu  pour  recevoir  la  vis  du  robinet 
K ,  qui  s'y  joint  avec  un  cuir  inter-, 
pofé,  afin  que  lair  ne  puiflè  point  s'é- 
chapper par  la  jondion.  Ce  robinet 
porte  un  tuyau  de  laiton  un  peu  j^lus 
menu  que  la  vis  ,  fie  dont  le  bout 
d en-bas ,  qui  efl  ouvert,  doit  attein- 
dre ,  à  une  ligne  près  ^  le  fond  de  la 
fontaine. 
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,  Le  ïobinct  ref  oit  par  en-haut ,  un. 
ajutage  L ,  qui  ^  joint  eincore  à  Yis,> 
&  avec  un  cuir  interpofé:  fon  ca- 
nal &  le  trou  diamétral  de  fa  clef 
font  gros  comme  pour  y  paflèr  une 
plume  à  ccrirp.;;iî  en  eft  de  même 
dis l'AJutage,  excepté  Torificc,  qui  n'* 
pas  tout-à-fait  une  ligne  de  diame-- 
tre.         .  .    . 

Si  Ton  tf eft  point  à  portée  d'un 
habile  Chaudronnier ,  qui  fâche  exé-^ 
çuter  en  cuivre  ce  que  je  viens 
de  prefc/ire  ,  on  s'aidera  d'un  Fer- 
blantier ,.  qui  fera  le  corps  de  la  fon-» 
taîne  de  trois  pièces  ;  favoir  ,  deux 
calotes  M,  2V,  &  une  virole  coni- 
que P  j  qu  il  fondera  folidement.  Il 
y  joindra  un  pied  corapofé  d'une 
virole  O ,  &  d  une  patte  emboutie  » 
dont  le  bord  fera  fortifié  par  un  çerr 
cle  de  fil-de-fer,  qu  il  renfermera;  il 
fondera  en  A,  la  pièce  /  ,  &  lerefte 
fc  fera  comme  je  l'ai  dit  ci  -  defliis. 
Si  1  on  fait  la  fontaine  en  fer-blanc  ^ 
il  faut  y  employer  les  feuilles  les  plus 
fortes  ,  &  la  tenir  plus  petite  que 
celle  qu'on  feroit  en  cuivre ,  de  crain- 
te quelle  ne  crevé  quand  l'air  y  fera 
fortement  condcnfét  11  .faudra  décO" 
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Fcrcc  vaiffcâu  d'une  peinture  à  rimacV 
ou  le  faire  paflèr  parks  mains  du  Ver- 
nifleun 

La  pompe  avec  laquelle  on  com« 
prime  Tair  dans  la  fontaine  ,  après 
au'on  y  a  mis  de  Teau ,  cft  de  cuirre 
tondu  fur  un  modèle  en  bois  ;  on  Ta- 
iaile  en-dedan$  &on  la  tourne  [or- 
dehors,  comme  celle  de  la  machine 
pneumatii^ue, /y^^.  447  &fuiv.  on  lui 
donne  treize  pouces  de  longueur  fur 
un  pouce  de  diamètre  intérieurement  ; 
l'alaifoir  peut  être  fait  d'un  feul  mor- 
ceau d'acier  ix>udé  au  bout  d'une  tige 
de  fen 

Cette  pompe  a  un  couvercle  qui 
fe  met  à  vis ,  &  qui  eft  percé  au  mi- 
lieu pour  laiflèr  paflèr  la  queue  du  pif- 
ton  ,  laquelle  eft  une  tige  de  fer  ronde, 
avec  un  manche  de  tarriere*  Le  corps 
du  pifton  fè  fait  comme  celui  de  la 
machine  pneumatique  :  quand  il  eft 
tiré  jufqu  en-haut  du  corps  de  pom» 
pe  ,  il  y  a  au-deflbus  de  lui  un  trou 
de  foret  par  lequel  Tair  extérieur  doit 
entrer  librement  i  le  bas  de  la  pompe 
a  un  fond  fbudé  à  foudure  forte  y  au* 
deflbus  duquel  eft  un  bout  de  vis  qui 
doit  entrer»  comme  l'ajutage ,  dans  le 

rc^inet; 
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robinet  -,  le  fond  &  la  vis  repréfentés 
plus  en  grand  à  la  lettre  Q  ,  font  per- 
cés d'un  trou  qui  a  une  ligne  de 
diamètre ,  &  le  bout  de  la  vis  qui  eft 
limé  à  plat ,  eft  couvert  d'une  petite 
bande  de^veflîe  rabattue  des  deux 
côtés,  &  liée  avec  un 'fil  fin  dans 
une  gorge  ,  afin  que  cela  n'excedc 
point  les  filets  de  la  vis.  Cette  ban^ 
de  de  veffie  ainfi  placée  ,  &  renou- 
velléedecemps-en-temps  ,fert  de  fou- 
pape  ;  elle  permet  à  l'air  foulé  par  la 
pompe ,  'd'entrer  par  le  canal  du  robi- 
net dan^  la  fontaine ,  &  elle  l'empê? 
che  de  revenir ,  quand  on  relevé  le 
pifton. 

On  commence  donc  par  mettre  de 
i'eau  dans  la  fontaine  jufquaux  deux 
tiers  de  fa  capacité-,  on  y  joint  en- 
fuite  le  robinet  avec  fon  canal ,  on 
viflc  la  pompe  au  robinet ,  &  en  rete- 
nant la* patte  de  la  fontaiae  avec  les 
deux  pieds  j  on  tire  &  Ton  abaifle 
alternativement  le  pifton,  ayant  foin 
qu'il  touche  à  chaque  fois  le  couver- 
cle d'en-haut  &  le  fond  d'en-bas  ;  &c 
en  failànt  ces  deux  mouvemens  bien 
d'aplomb,  pour  ne  point  fatiguer  les 
endroits  par  où  toutes  ces  pièces  font 

Tome  IL  X  x 
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Jointes  :  après  cela  on  ferme  le  robi- 
net y  on  enlevé  la  pompe,  on  met  enià 
place  Tajutage  L ,  &  puis  on  ouvre  le 
robinet  pour  donner  iflue  au  jet  d'eau. 

SeptUme  Expérience. 

C  B  qu'on  appelle  atquebufi ,  fujtl  y 

X.,       ou  canne  à  vent ,  eft  toujours  un  inllru- 

Vs^calin  °^^^^  ^"*  ^^^  ^  ^^*^^  panir  une  balle 
TÛJF.F^'.  ou  une  charge  de  plomb  par  le  moyen 
*••  dune  bouffée  d'air  qu*ona  fortement 

comprimé;  les  ouvriers,  fur-tout  en 
Allemagne  ,  en  fe  piquant  d'émula- 
tion ,  ont  mis  beaucoup  de  diâéren- 
ces  dans  la  conftruôion  de  cette  cfpè- 
ce  d'arme ,  qui  eft  plus  curieufè  qu  u- 
tilè  5  je  ne  m'arrêterai  point  à  taire 
connoître  toutes  ces  variétés  ;  je  rem- 
plirai nia  tâche  en  décrivant  avec  un 
S  eu  plus  de  détail  que  je  ne  l'ai  fait 
ans  la  dixième  Leçon  ,  l'arquebu- 
»  fe  à  vent  de  la  feptieme  Expérience, 
&  en  y  ajoutant  la  manière  de  la  çonf< 
truire. 

Toute  perfbnne  qui  (aura  travail- 
ler &  fouder  les  métaux  en  général, 
pourra  entreprendre  de  conftruire  le 
corps  de  cet  inftrument ,  dont  la  JFIg. 
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6:répréfente  renfciAblc  ;  mais  pour 
ie  mettre  eia  boisj  pour  y  ajufter  la 
platine, '&  les  autres  garnitures,  \t 
crois  qu'on  fer^  mieux  d'employer  la 
main  aunbon  Arquebufîer,  que  de 
l'entreprendre  foi-même  j  fi  Ton  ne 
s'eft  poirft  exercé  auparavant  dans  ces 
fortes  d'ouvrages. 

-  Le  canon  extérieur  ^  C ,  a  deux 
pieds  huit  pouces  &  demi  de  lon- 
gueur eft  totalité  j  avec  une  queut 
j4  ay  àc  deux  pouces.  Il  a  deux  par- 
ties AB  y  &cBC,  que  vous  ferez  fé-- 
parement ,  &  que  vous  joindrez  en* 
femble  par  une  foudure  :  la  première 
cft  loqgue  de  quatre  pouces^  &  fe  fait 
en  cuivre  de  fonte  avec  fa  queue;  la 
féconde  a  huit  pouces  &  demi ,  Se  fe 
fiait  e(i  laiton. 

:  Vous  ferez  la  partie  aAByàt  deux 
coquilles  D  ^  E ,  que  vous  ferez  fon- 
dre fur  des  modèles  de  bois,  &  que 
vous  fonderez  Tune  fur  l'autre  pour 
ne  faire  qu'une  feule  pièce  ^  comme 
J^,  quand  vous  aure2  façonné  le  de- 
dans ,  &  que  vous  y  aurez  placé  ce 
qu'elle  doit  contenir.  Vous  réferve- 
rez  fur  le  modèle  trois  petites  malles  , 
\>  e^€^  dont  vous  aurez  befoin  pour 

Xxij 
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jeccvoir  des  vis  ;  &  autour  des  échaa-' 
crures  qui  font  âu  milieu  de  la  Ion* 
gueur ,  vous  laiiïèrcz  de  part  &  d au- 
tre ,  fur  un  efpace  q^uarré ,  aflez  de 
matière,  pour  que  ces  deux  parties 
diamétralement  oppofées  ,  puiHeot 
s'applanir  à  U  lime,  fans  atteindre  le 
rond  ;  au  modèle  de  la  pièce  Ey  vous, 
laiflcrcz  aifez  d'épa^flcur  pour  que  le- 
chancrure  prenne  deHùs  ;  âc  à  celui 
de  la  pièce  D ,  vous  laiflcrcz  en  de- 
dans une  petite  mafle  d ,  dont  vous 
ferez  une  couliÛe  en  queue-d'aronde 
pour  recevoir  la  queue  d'uue  foupape* 
Vous  ferez  fondre  encore  fur  un 
modèle  ,  une  autre  pièce  G  ,  .que  k 
Fondeur  fera  venir  creufe ,  en  met- 
unt  dans  la  direâion  Gg,  un  noyau 
gros  comme  le  doigt  ;  cette  pièce 
ponera  au  milieu  delà  longueur,^ deux 
parties  cylindriques  diamétralement 
oppofées,  de  neuf  lignes  de  longueur 
chacune,  fur  huit  lignes  de  diamètre. 
Cette  pièce  cft  deltinée  à  faire  k 
boîte  &  le  canal  d'un  robinet  donc 
la  clef  aura  dix  lignes  de  diamètre  » 
par  le  plus  gros  bout  &c  huit  par  le  plus 
petit  ;  vous  prendrez  donc  vos  mcfu- 
res  pour  qu'u  icAc  ^  de  lignes  »  ou 


Sun  LES  EXPÉniENéES.    S2f 

"une  ligne  |  d'épaiflèur  à  cette  pièce  > 
.quand  elle  fera  aUiiee;  &. quanta  fa 
longueur,  elle  doit  traverier  la  pièce 
.F,  &  l'affleurer  d  un  côté  Se  de  l'au- 
tre. 

Faites  dans  les  deux  parties  cylin- 

-  drrques  i,  Jt,  un  trou  de  trois  lignes 
de  diamètre  en  fiiivant  leur  stxt  y  Se 
enpaiTant  par  celui  de  la  pièce  Gg'y 
alors  vous  tournerez  ces  deux  parties 

.  entre,  deux  pointes  >  &  la  partie  G  g, 
furtine  broche  de  bois  dur  •,  &  quand 
vous  aurez  dreflé  ks  deux  bouts  de 
celle-»ci ,  vous  formerez  à  Tua  &  à 
l'autre  ,  un  drageoir  d'une  ligne  de 
profondeur. 

Vous  dreflerez  pareillement  les  fa- 
ces des  deux  petits  cylindres -,  vous 
xéduirez  la  groileur  de  l'un  des  deux  à 
fix  lignes  de  diamètre,  &  vous  pren- 
drez fur  le  bout,  un  tenon  fort  court 
&  une  petite  portée.  Vous  laiflcrczà 
l'autre  toute  la  groflcur  qu'il  peut 
avoir  étant  tourné  >  mais  lorlqu'il 
fera  hors  de  deflus  le  tour ,  vous  agraa- 
direz  fon  trou .  avec  un  équarriiibir  , 
qui  ait  peu  de  dépouille  ,  ^  &  vous 
rajuftercz  à  la  groflèur  du  petit  ca- 
non ^  quiv^  fera  foudé  i  tnhn  vous 
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finirez  à  la  lime  ,  les  endroits  <}U] 
n'aui:onc  pas  pu  fe  façonner  far  le 
tour 

Vousajufteiez  &  vous  fbuderczà 
fbudure  forte  au  bout  Jtj  une  piccc 
de  cuivre  y  j  grofle  comme  lui ,  dont 
la  longueur  faile  un  angle  droit  avec 
la  fienne  ,  &  qui  s'élève  de  quelques 
lignes  moins  haut  que  la  pièce  Gg'^ 
vous  percerez  par  en-hauc  ce  petit 
montant  ,  en  y  faifant  un  trou  de 
trois  lignes  de  diamètre  qui  commu- 
nique avec  colui  du  cylindre  Jt  j  &c 
'  vous  le  continuerez  jufqu'en  bas ,  par 
un  trou  qui  foit  une  fois  plus  petit» 
vous  drelièrcz  bien  le  bout  d'en -haut, 
&  vous  l'arrondirez  extérieurement 
en  y  faifant  un  bifcau  ;  par  en -bas, 
vous  y  ferez  un  tenon ,  &  une  por- 
tée à  niveau  de  la  boîte  Gg:  voyez 
la  coupe  de  toutes  ces  pièces  affem- 
blées  en  H. 

Vous  préparerez  enfuite  une  virole 
de  cuivre  foudée  à  foudure  forte ,  qui 
ait  un  pouce  de  diamètre  extérieure- 
ment fur  huit  lignes  de  longueur,  & 
aui  porte  en  dedans  des  filets  de  vis 
'un  bout  à  Tautrc  :  vous  drefïèrez  à 
la  lime  le  gros  bout  de  la  pièce  £,à^ 
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manière  qu'il  foie  dans  un  plan  incli- 
né d'environ  dix  degrés  à  Taxe  de 
cette  pièce  aflcmblée  avec  D.  Car  il 
faut  que  la  pompe  qui  viendra  s'ap- 
puyer contre  cette  face,  ait  à-peu- 
près  cette inclinaifon,voye^<z  A  B. 
Vous  ferez  donc  la  place  de  la  virole 
au  bout  de  la  pièce  E  ,  conformé- 
ment à  cette  intention,  &  vous  ferez 
en  forte  que  fon  bord  affleure  le 
lien. 

Vous  ajufterèz  pareillement  la  boî- 
te G  ^ ,  dans  des  échancrures  de  la 
pièce  E  ,  &  vous  la  ferez  defcendrc 
aflèz  bas  pour  qu  elle  touche  bien  le 
fond,  car  cela  eft  efTentiel  -,  vous  fe- 
rez aullî  pafler  à  travers  cette  même 
pièce ,  le  tenon  du  petit  canal  montant 
y  y  &  vous  ajufterèz  en  / ,  le  petit  ca- 
tion du  fuiîl ,  celui  qui  doit  porter  I^ 
balle. 

Le  petit  canon  doit  avoir  vingt-huit 
pouces  \  de  longueur  ,  par  conlë- 
quent  il  faut  lui  en  donner  vingt-neuf 
à  caufe  de  la  foudure  >  vous  prendrez 
pour  le  faire  ,  une  bande  de  laiton 
bien  unie  &  qui  ait  par  tout  une  demi- 
ligne  d'épaiflèur;  vous  en  drefferez 
bien  les  bords  >  &  vous  la  plierez 
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fur  une  verge  de  fer  bien  cylindrique 
&  bien  droite  de  quatre  lignes  \  de 
diamètre  »  vous  la  terrerez  de  trois 
pouces  en  trois  pouces  avec  des  Uga- 
tui'es  de  fil-de-fer  fin  &  bien  recuit, 
pour  la  fouder  avec  la  ibudurc  d'ar- 
gent. 

Après  cette  opération ,  vous  ferez 
paflèr  d'un  bout  à  l'autre  à  plufieurs 
reprifes  ,  une  aùeue  de  rat  emman- 
chée d'un  gros  ni  de -fer  pour  ôter  les 
gouttes  ou  les  petites  inégalités,  que 
la  foudure  auroit  pu  produire  ;  en- 
fuite  avec  une  baguette  de  bois  ten- 
dre fendue  par  le  bout ,  afin  qu'elle 
fafle  reflbrt ,  &  de  la  ponce  ou  du 
fablon  détrempé  avec  de  l'eau ,  vous 
achèverez  de  bien  nettoyer  le  dedans, 
&  quand  vous  l'aurez  lavé  &  efluyé  > 
vous  le  perfedionnerez  delà  manière 
fuivante.  < 

Ayez  une  verge  de  fer  (  elle  vau- 
droit  mieux  fi  elle  étoit  d'acier  ) 
bien  unie  &  bien  calibré,  de  4  lignes 
I  de  diamètre  ,  mais  un  peu  en  dé- 
pouiile  par  un  bout  5  faites-la  entrer 
de  trois  ou  quatre  pouces  dans  un  des 
bouts  du  canon ,  &  ayant  pdfé  cette 
partie  fur  un  tas  ou  fur  un  enclu- 

meau 
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«Icajitttcn  imt,ibâitç&  IcPciîivre  avec 
un  moyen  marteau  à  petits  cmips  & 
tout  autour  ;  &  faites  ainiS  avahccr 
la  verge  de  plus  cn>plu$.,.  jufqu'à  c6 
quelle  puiflè  fortir.  par  le  fcout  op-i 
pofe  à  celui  par  lequel* elfe  ëft  entréef 
par  ccttefaçon^  le  çanoa^fe' mettra. 
dt  calibre ,:  prendra  de  la  confiftan^ 
ce,  Scfcra  en  état  d être  foudé  avec 
la  foudure  d'argent  à  la  pièce  g  G: 
Mais'  il  faut  aupafwant  réprouver  - 
çriJe  boachant  par  un  houv  ■  &  en 
JeTempliffaatdcau  y  furJaqcidle  on 
foufflera .forremén&ipourjWr  ^û n*y 
a  jour  mille  pait,  Gar.s'ily  avoitqnel- 
que  défaut',  il  f^udroit  le  réparer  par 
un  grain  de  foudure.,  v  .     . 

^ :i Tout  étaW' donc  préparé  St  placé 
coramcoûie  voie  en  Nyjvou^SavSc^ 
j?c2ï  touccK  CCS  ^iecfs  ii'un:^éme:feu  ,• 
ciiikmployant  uric  &udïir£'4coqucl^ 
qucis  dfegrés  plus  tendre  , .  que  celle 
aveck^uelk  vous  avez  foudê  le  petit 
canbnitfiV'î  après  quoi  vous  percci^ 
rez  k  frouK,  égal  au  calibre  du;  pe- 
tit canon  y:  ôc  qui  fe  troqvô.-jdanslà 
bbîte  Jfe  ^e;  diftaticc  des^.deux:  air-* 
Sce&ibroa?;- .voyez  iKi  qui  repré- 
fente  J4  cQupe^de  la  boîte  gG^  par 
Tonte  II.  Y  y 
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le  plan  qui  comprend  :ks  centres  de 
ces  trois  trous. 

Après  avoir  nettoyé  le  dedans  de 
cette  pièce  >  Se  aroir  bien  examiné  fi  la 
foudure  a  pris  par  tout  -,  vous  ajuAe- 
rez  dans  la  pièce  D  la  foupape  V,  de 
manière  que  quand  les  deux  co* 
quilles  feront  réunies, elle  pofe  exac- 
tement fur  le  haut  du  canal  mon* 
çant  jK-  Cette  foupape  eft  une  palette 
garnie  en  deflbus  d'une  f  onddle  de 
cuir  de  bufle  imbibée  de  fuif  &  d'huile, 
&  attachée  avec  une  vis,  dont  la  tête , 

aui  eft  platte,  répond  à  l'embouchure 
u  canal  fans  en  toucher  les  bords« 
Lapahtte  &  la  queue  delà  foupape 
font  de  cuivre  ,.  d'une  ligne  d'épait 
feury  &  feitement  éc^ouî  pour  avoir 
betucoup  de  reifdMt»  Le  bout  de  la 

Sueue ,  taillé  en  queue«d'arMide  par 
:s  bonis ^  centra  dans  u^e^^çxxilifiè 
de  même  fçrmz ,  qd  eft  en  J^  dans 
ht  coquille  fupéricure,  &  s'arrête  avec 
une  VIS ,  qui  a  fa  tête  en  dehors.  Pour 
efiàyer  £la  foupape  eft  bien  placée  > 
fi  k  cuir  pofe  exaâement  fur  les 
bords  ^léa  canal  montam;  »  &  fi  la 
queueaunrçflbrtfuffi£int9  voiisiiere» 
k;^  deux  coquiIk$  l'unç  fur  l'autre  » 
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VOUS  lèverez  la  galette  avec  une  che- 
ville de  métal  que  vous  introduirez 
Earle  trou  /,  &  vous  la  laiflerez  retonv 
erà  plufieursreprifes,  poiirexami*- 
ner  cnfiiite  rimpreflîon  que  les  bords 
^u  canal  auront  faite  fiir  lecuir.  Après 
ces  épreuves ,  vous  oterez  la  foupa- 
pe,  vous  lierez  atec  du  fil   de  fer 
recuit  ^  les  deux  coquiHes  Tune  fur 
l'autre  ,  de  manière  que  les  bords  fe 
touchent  bien  par-tout  ;  &  vous  les 
fouderez  enfemble  avec  la  foudure 
blanche,  c*eft-à-dire,  avec  de  la  fou- 
dure  forte  ,  qui  contient  beaucoup 
d'étain ,  afin  qu'elle  coule  à  un  degré 
de  chaleur  qui  ne  fbit  ^s  capable 
de  nuire  aux  foudures  qui  ont  pré- 
cédé. Les  deux  coquilles  étant  ainfi 
jointes  &  dégroflics ,  vous  formerez 
avec  la  lime  au  bout  O,  une  feuil- 
lure d'une  I  ligne  de  profondeur, 
fur  la  longueur  d'un  demi-pouce,  & 
vous  mettrez  cette  partie  un  peu  en 
dépouille,  pour  recevoir  le  gros  ca- 
non ,  que  vous  y  fouderez  avec  la 
îbudure  d'étain ,  ayant  bien  foin  de 
chauffer  &   d'aviver  fortement  les 
pièces  avant  de  les  joindre.- 
.   Le  gros  canon   a  la  même  Ion- 

Yyii 
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guwr  que  le  petit;  fa  groflèur  par 
un  bout  eft  égale  ^la  partie  O  qui 
le  reçoit",  l'autre  bout  n*a  qu'un 
pouce  de  diamètre  intérieurement  ; 
il  eft  fcriné  par  une  pièce  m ,  Plandie 
XXII l^  Figure  I,  qui  entre  à 
feuillure ,  &  par  le  miliéb  de  laquelle 
pafle  le  bout  du  petit  canon  :  elle  eft 
foudéeàrp^&àVautre  avec  la  fou- 
dure  d'étain  ,  ou ,  fi  l'on  veut ,  avec 
la  foudure.  blanche.  Le  gros  canon 
eft  fait  ,  comme  le  petit ,  avec  une 
feuille  de  cuivre  ,  mais  plus  épaiffe 
de  moitié  \  vous  la  plierez  de  même 
fur  un  boulon  de  fer  d'une  longueur 
&  d'une  «forme  convenables  ;  vous 
foqdeFCz  les  bords  avec  de  la  fou- 
dure  forte  $c  douce,  ç'çft-à-dire,  quj 
foufFre  le  marteau  \  &  quand  vous 
l'aurez  nettoyé  par  dedans,  vous  Iç 
remettre:^  fur  le  boulon  de  fer,  pour  le 
battre  §c  achevçr  de  Tarrondir.  Par 
laniêmç  £budure,vous  mettrez  troi? 
attaches^,/^  FI.  XXU,  Fig.  6,  favoir 
lune  à  4  pouces  ^t  diftance  du  petit 
l^ut,une  autre  à  ai  pouces,  &unç 
trôifiemeà  é^cs  diftancesçntre  l'unç 
&  l'autre. 
lH  faw  préparer  un  tpyau  P,  de  5 
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pouces  de  longueur,  -d'*m  calibre  un 
J)eu  plus  gros  que  le  petit  cafton  ^ 
afin  que  les   balles  y ^  paffcnt  âVeG 
beaucoup  de  liberté  }  il  •  faut  qu'il 
fpit  fermé  &  arrondi  par  les  deux 
bouts  avec  une  ouverture'  ronde-  à 
chacun  de  5  lignes  de  diamètre  ,-& 
oppofées  entr'elles ,  ç*eft-à-dire  s  que 
Tune  foit  tournée  à  droite  ,  quand 
Tautre  eft  à  gauche  \  ce  tuyau  fera 
limé  plat  aux  dépens  de  fon  épai'P 
leur  \  en  fuivant  le  plan  d'une  de  fès 
ouvertures  ^  pour  S^ppliquer  fous  le 
fufil  qui  eft  auflî  limé  plat  en  cet  en- 
droit pour  le  recevoir  -,  vous  le  pla-* 
cerez  de  manière  que  l'une  de  fes  ou- 
vertures s  abouche  exadement  avec 
le  trou  K.5  &  vous  Tarrêterez  dans 
cette  pofition  avec  deux  attaches  fou^^ 
dées  >  Tune  au  bout ,  Taatre  fur  le 
côté  aux  deux  petites  maflès  réfer- 
vées  en  e  &  en  0 ,  ë^s  letquelles  vous 
tarauderez  des  trous  powr  deux  peti- 
tes vis.  Ce  canal  eft  feit  pour  rece- 
voir des  balles  decaKhre,  '&  ks  con- 
duire dans  le  robinet  ;  ainfî,  voms  doti. 
lierez  un  peuxi*cvaferaent&:de  pente 
à  rentrée  du  trou  K,  afin  qujî  cela  £c 
faifefans  obftacle.  Si  tvous  fuppoièa 

Yyii) 


534  Avis  pauticuliehs 
la  Ibupape  remife  à  fa  fdace  y  la  Fîg.  i , 
rei»'éfcnte  l'état  aâuel  du  fuiîl  par  la 
coupe fuirancraxe;  &  Une  s^agit  plus 
^ue  de  finir  le  rohiact  en  y  plaçanc  la 
clef. 

'  Cette  clef  eft  unr  morceau  de  cui- 
vre de  fonte  R ,  tourné  f«r  un  axe 
de  fer  qui  y  eft  ibudé,  &  qui  n'y  en^ 
tre  que  4e  la  profondeur  de  quatre 
Kgnes.  La  pa^tiç  oui  eft  dehors,  eft 
un  cylindre  long  de  \  de  pouces  fur 
quatre  lignes  de  diamètre  >  &  Ton 
a  .pris  demis  ui^  quarré  qui  a  auiC  qua- 
tre lignes  de  longueur.  Vous  ajufte- 
rtt  la  clef  du  robinet  dans  fa  boite  9 
comme  je  lai  enfeigné  précédemment 
pour  la  machine  pneumatique  >  fagi 
465  ;&  quand  elle  le  fera  à-peu-près, 
vous  y  ferez  un  trou  diaoïétral  capar 
ble  de  recevoir  une  balle  de  calibre  5 
vous  le  placerez  de  manière,  qu'il  fe 
rencontre  dans  la  direâion  du  petit 
canon  quand  on  fera  tourner  la  clef  » 
&  que  fes  deux  embouchures  répon- 
dent  à  deux  .faces  oppofëes  du  quarré 
de  Taxe.    , 

Quand  le  trou  de  la  def  fera  bien 
ébarbé,.& quelle  ferapreique entiè- 
rement ajultée  3  vous:  la.remcttrez  fur 
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le  tour,  6c tous r^le^ez:i& kxfgmut 
de  £acori  que  fes  deux  faces  dlHeu^ 
sentf  (tel  parc  &.  diautre  >  le  fond  '  des 
ârdgodîrs  j\t|Uft)Toas>  ayecsi  fim  ^usc 
iK>rafixle:ia  boSce  G^:  voaà  cr^fe-» 
rez  ^^.pkis  fur  la  plus  pécttie  de$  dèift 
£so€8  p  .une  ca^ce^  d^âolaire  de  Ût 
lignes  de  diamètre',  d'aite  ligne  de 
'|imfocMleur,.&  di>nciefoildlbit  drcut, 
a#ec  un  trou  au  centm  )^^ros  comkne 
«me  plumeà  écrire ^jfii^i  oommuni- 
que.  avec  le  grandr^irbu  -diailiétril , 
éc  qui'  foi&fraiiS  k  i<M\  embouchure, 
yous  y  placerâ^'iiûe  chetîUe  de  cu^ 
vre ,  qui  gliâè  aifêment  fuirant  ùl 
longueur  *,  mats  dont  4a  ttète ,  noyée 
dans  Ja  fraiûire,  né  lui  permette  pas 
jde  pa£&r  ontffip  wàsJaiuerez  dé^ti 
der  l'autre  bout  dHine^  demi  -  ligne 
<lans  le  trou  dianiéciial  >  &  vousf  le 
taillerez  .xnc  la  limé  ^  conforriicmenit: 
.  à  laipartie  du  trou  où  il  eft,  en  adou^ 
ciilàntbieiiks  angles,  de  façon  qu-nne 
-baUe  ,  en  traverfant  la  clef;  ne  foit 
point  arrêtée  par  cette=  petite  pièce  V 
mais  qu'elle  la  repoufle  feulement.  • 
La  clef  étant  donc  finie  de  tout 
piodnt,  vous  la  n^ettrezdanâ  fa  boîte, 
après  TaToir  graiflec  avec  un  peu  de 
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fuif;  Yoiks'Anfikrez  fur  l'axé,  une  pla- 
tiné de  cuivre  dreifée  8c  arrondie  6if 
ktour»  &.dc;gRuidcupà^ea(ii»>^fte 
ft^À  ffiâKV>br.  te  dr9geoîf3(iveeikï;'peifr 
bjâr(^^:i  inr.Jeq^é)  yxmà  rÀhsktxzIé 
ç\^3ir^^'M.bçtax}^aim::  en!  .re^ouf- 
ibir  it'aoÎQÂ  l2ioiitpé^i&F>  eit>£rap{Ncmc  à 
pçtit^ coupas.:  <&cdci.c»iDi|b  en  temps 
yjWfi fere4;l»«aicrili  clc( ^jpoQf  voir 
fiidtej^A^BWtgenéc.:(/w  ./;  -# 

4S^ux ,  li*tt  .ftîihic  raflbn  kir; cuivre 
écroui  ou  d'-acior  j  doût  vousr  éproti- 
X^rtz  VçA&'i  Ava0tf€iue4bei'eiiferincr 
k  ^en>ç.vim  ;  il  fiwit  ,qu?unc  balle  de 
fi^\^  i  rPulânt^iiUxy  ç^akvp  ;dan$  la 
4;^f,  .f0it  aniréeUujoiiliai  dû  trou 
4^iai04cral^4r:  b.prefîioir  de..Ia  chc- 
mïïcj  q[iai$  quelle  pîaiXb.omrc  qiiand 
on  la  poullcra  un  peu,  • 

Quand  vous  aurez  mis  :1e  fufil  en 
çcç  état>  vous  pourrez  le  limer  extc- 
rieur€;niem  »:  enleyet  la  matière  inu^ 
*tile-j  façonner. &  polir  tout  ce  qw 
doit  paroîcre  bor$.  du  bois ,  âpres 
quoi  vous  ferçz  la  poiûpe  &  faible 


•  la  pompe  .^,rFi^.  3  >  èft  un  tuyau 
cylindr^uf  idei  qik^orze  pouces^  de 
kanguâur  fucacuf lignes  de  dUmètret; 
dic:pefltfêtn:  jndiiKTCiiataew  de  ^: 
oui:de  .iwifrttviile  fomc  ,  :  poiïnrtt: 
qu'elle  ibjt'^ciij  alaifée  &  réduite  à> 
j^^paiffeirt  dnine  bannie'  dcmiriigaCi 
Ço^r  être,  plw  légère.   Le  corps  du 
piflptmqui  a  deuK  pouces  de  longuciir  > 
cft  &itde»pIutkor^;nmdeUèS'ie:.cuir, 
ièJÉâcbe:G0(crajté^rti^6^é$  (ur  un^. 
t%êjqfiaSrri€  .T  ^,.  etituct  deilx  :platinc$r 
é£  àri5rrc:wnpeji  plut:  petites  *&.  dont 
fcr  do-niere  -jTc  :met  à  Vis..  Le  reftç  de  la. 
tige ,  cft  une  lame  de  fer  qui  a  fîx 
lignes  de  lasg/i  fur  deux  d'épaiiTeur  ; 
cUe.  eft  terminée  par  une  partie  ronde 
arec  un  bo^ito^^plat,  &  par  une  ef- 
pèce  de.cplleç  dont  io^parierai  bien- 
tôt. '  .     .     _ 

Au  bout  de  la  pompe  eft  foudcc 
à  foudure  forte,  une  pièce  de  cuivre 
fondue  fur  un  modèle,  dont  S  TV^ 
repréfentent  U  coupe  fiiiVant  Taxe; 
on"  y  peut  diftinguer  trois  parties;  ;.Ia 
première  5roui>  cft  une  vis  qui  a  foa 
écrou  dans  la  virole  qui  efl  fondée 
dans  le  gros  bout  du  f  um.  La  féconde 
r  j.  eft  une  mai&  coupée  qu^rré^ 
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ment  aa-deflbos  de  là^  tis»  pour  (airir 
de  portée  ,  &  qœ  Vx^n  couvre  de 
pluueurs  anneaux  de  cinr  ,  afin  que 
rair  ft'y  poifiè  painc  paflèfi;  dans  cette 
fH^tk  (ft.un  trou  cottiqaeb,  qui  a 

âuatre  lignes  de  hauteur^  fept  lignes 
e  diamètre  au  plus  large,  fie  trois  7 
au  [4us  étroit  ;  il  faut  qu'il  foit  fraifé 
arec  foin,  &  Ton  fefaf  Dien  d'y  ajut 
ter  un  côtïe  trotté  de  coirre  y  & 
de  roder  Tun  dans  Taiitreavec  de  la 
ponce  •&  de  Teaui,  comme  les  de£i 
de  robinets.  Après  ceae  cavité^  i 
refle  un  fond  plac ,  qui  a  au  centre 
un  trou  de  deux  ligues  de  diamètre. 
Au-defTous  de  cette  ^féconde  partie  » 
il  y  en  a  une  troifien^y  qui  eft  évi-!* 
dée  cyUddriquement ,  qui  '  embrafie 
h  pompe  &  qMÎ  s'y  fonde.  Cette  pièce 
eft  taillée  à  pans  par  le  dehors  ,  aiSii 
qu'on  puiâè  la  fdiûp  pUis  facilement 
pour  la  vider  au  fufil.  La  foupape  eft 
un  cône  tronqué  x  y  formé  ^vec  des 
rondelles  de  cuir  corroyé^  Qc  enfilées 
for  un  axe  de  cuivre ,  plus  gros  par 
en*bàs  que  dans  le  refte  de  fa  lon- 
gueur^ avec  une  portée;  &  elles  font 
preffées  par  une  sondelle  de  cuivre 
qui  fe  met  à  vis.  Ce»  rondelles  de  cuir 
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doivent  être  arrondies  fur  le  toar  , 
abreuvées  de  matières  graflcs ,  prêt 
fiées  &  moulées  »  pour  ainli  dire  »  dans 
la  cavité  qu'elles  doivent  remplir.  Le 
bout  de  l'ax^  par  en-bas  >  eltlimé 
plat ,  afin  que  T^r  foulé  par  la  pompe 
paûTe  par  les  deux'çôtés  pour  (bule* 
ver  h  fbapape  y  l'autre  bout  (juî  eft 
{]4us  menu ,  eft  ro^d  &  gUile  librement 

4aiis  un^rrou  qui  traverle  la  JbriidQ  X 
Cette  bi»}e  eit  une  lap^  die. cuivre 
^iiée  d'é^iiecre  par  les  deux  lM>ut$9 
&  arrêtée  par  deux  petites  vis  dont 
les  têtes  font  limées,  après  -  coup.,^ 
conformément  aux  filets  qu'elles  m^ 
terrompent  v  entre  cette  bride  &  le 
deiHi&  de  I9  fqupape ,  on  enferme  ua 
reflfort  à.  boudin  j  fait  d'un  fil  de  lai- 
ton >  qui  la  coatknt  &  qui  la  repc^ilè  ^ 
ià  place  après  qu'elle  a  été  foulevée. 
Voyez  la  coupe  de  l'enlèmble  à  la 
iettre  JT. 

J'ai  dit  ci-devant ,  que  la  tige  du 
pifton  qui  eu  en  r,  eft  une  lame  de 
ter  de  fix  lignes  de  largeur  ;  elle  a 
en  t ,  une  partie  cylindrique  qui  a  huit 
lignes  de  longueur  fur  quatre  de  dia- 
mètre ,  au-deflbus  de  laquelle  eft  un 
Jbouton  plat  >  la  tige  gUue  d'un  boujt 
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à  l'autre  dans  une  pièce  de  cuivre  Z^ 
qui  a  fept  lignes  d'épaiflèur  ^  &  qoî 
entre  des  deux  tiers  daûs  le  bout  de  la 
pompe  s  elle  a  deux  fortes  oreilles  >  par 
ftf<|uelles  elle  s'attache  avec  des  vis  ^u 

f  bout  de  la  crofle  du  fuûl. 

?  \    L'ouverture  qui  donne  paflage  à  la 

tige  platte  ,  eft  arrondie  au  milieu 
pour  recevoir  la  partie  cylindrique  r, 
ce  qui  arrive  quand  le  pifton^ft  arri- 
vé -au  haut  de  k  pompe  ;  alors  en  £u- 
^nt  un  quart  de  tour,  la  t^e  fe  trou- 
"v*  -rctetiHe  ,  &  le  pifton  amtribuc 
<aVec  la^oupape  à  contenir  Tair  qui  di: 
foulé. 

Au«def]^us  du  bouton  pjat,  il  y  a 
encore  une  partie  cylindrique  des 
à  iix  lignes  de  diamètre  ;  fur  la  moi* 
tié  de  la  loiigpeur  ^  qui  a  un  demi* 
pouce  »  elle  eft  applatie  à  la  lime  des 
^ux  côtés  ;  de  forte  qu'il  ne  lui  refie 
que  le  tiers  de  fon  épaifleur  ,  dans 
cet  endroit-là  :  on  fait  pafler  le  tout 
à  travers  une  bande  de  fer  v ,  élevée 
de  trois  lignes  au  milieu  ,  &  percée 
d  un  trou  rond  qui  communique  avec 
une  rainure  dans  laquelle  on  fait  en- 
trer le  colct  plat  ,  &  Ton  ferme  le 
trou  rond  avec  un  tourniquet  i  on 
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met  les  deux  pieds  fur  les  deux  bouts 
de  la  pièce  V  9  ou  Ton  a  ainfî  engage 
le  bout  de  la  tige, du  pifton,  &  avec 
les  deux  mains  on  fait  monter  &  delr 
cendre  la  pompe  qui  eft  jointe  au 
fuûi.  Chaaue  fois  que  le  piilon  fe 
trouve  en  bas,  il  entre  de  nouvel -air 
dans  la  pompe ,  par  un  trou  qui  eft 
à  depx  pouces  &  demi  près  du  bout  ^ 
&  le  coup  de  piflon  le  pouilè  dans 
Tintcrieur  du  fufîl ,  où  a  eft  retenu 
par  les  foupapes. 

Alors  fi  ion  tourne  la  clef  du  ror 
binet  de  manière  qu'elle  puifle  rece- 
voir une  balle  du  canal  p,  8c  qu'en- 
fuite  en  lui  faifant  faire  un  quart  de 
tour ,  on  mette  fon  trou  diamétral 
dans  la  direâion  du  petit  capon ,  il 
ne  faudra  plus  que  foulever  la  foupapç 
i,  avec  une  petite  cheville  de  cui- 
vre olacée  en  /  -,  Tair  coridenfé  entre 
les  deux  canons ,  s'échappera  par  le 
canal  montant  y ,  &  fera  partir  la  bal- 
le c  il  faut  ;  que  la  cheville  /  ,  foit 
bien  ajuftée  dans  la  partiç  inférieure 
de  ce  canal ,  &  qu'elle  foit  toojo'ur^ 
frottiçe  d'huile  >  afijpi  que  lair  ne  fc 
perde  point  par-là.  . 

Tout  cela  peut  fe  faire,  comme  on 
voit,  fans  que  le  fufîl  ibit  mis  eil  bois. 
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&  le  Phyfîcicn  a  rempli  fa  tâche  quand 
il  Ta  mis  en  cet  état  ;  mais  cet  inftru* 
ment  fera  bien  plus  agréable  &  bien 
plus  commode^  s'il eftmonté propre- 
ment, &  afibrti  de  certaines  pièces, 
cjuf  prennent  &  placent  les  balles  avec 
juftefle,  &  qui  faflcnt  jouer  la  foo- 
pape  /) ,  avec  une  telle  économie, 
que  lair  une  fois  condenfc  dans  Tin* 
teneur  du  fufil ,  fuflSfc  pour  chaffcr 
fucceffivement  dix  ou  douze  balles: 
comme  cela  ne  peut  fê  faire  que  par 
une  main  déjà  exercée  dans  Tarque- 
buferie  ,  j'indiquerai  feulement  ce 
iqu'il  faut  faire  ,  fans  m'arrêter  à  dire 
en  détail ,  conjment  il  faut  ^y  pren- 
dre pour  l'exécuter. 

On  choifira  un  morceau  de  bois 
de  noyci*  bien  fain  &  bien  ^oux , 
qui  ait  les  jdimenfîons  convenables  ; 
on  percera  ,  pour  loger  la  pompe , 
toute  la  partie  qui  eft  deftinée  à  faire 
là  crofTe  ,  &  dans  l'autre  partie ,  on 
fera  entrer  le  gros  canon  jufqa'au  ni- 
Veau  de  fbn  axe  ;  le  fufil  fera  attaché 
iiir  fon  boîs,  i.®  par  les  trois  attaches 
f^fjf;  2.**  par  une  vis  qui  le  pren- 
dra en-deflou$^&  qui  aura  fon  écrou 
dans  la  petite  mafi^  réiièrvée  en  ^  ^ 
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5.®  par  une  vis-  en  bois,  dont  la  tête 
fera  noyée  dans  l'épaillèur  de  la 
queue  as  4.**  &  'par  Taxe  de  la  clef 
du  robinet  ,  comme  je  le  dirai  ci* 
après.  Le  bout  de  la  croflè^  eft  un 
peu  enfoncé,^  recouvert  d'une  pla- 
que de  cuivre,  fondue  fur  un  modèle 
de  plomb  ,  &  fous  laquelle  on  a 
réfervé  des  petites  mafles  pour  rece- 
voir les  vis  qui  attachent  la  pièce  Z. 
Le  bois  eft  percé  vis-à-vis  Tcmbou- 
çhure  du  canal  p ,  &  garni  d'une  pièce 
de  cuivre  à  coulifTe  ,  par  le  moyen 
im  laquelle  ùa  ouvre  &  on  ferme 
cette  ouverture  :  il  Tcft  encore  fur 
«n  des  côtés  de  la  croflc ,  vis-à-vis 
du  trou  par  Icqdel  l'air  doit  entrer 
dansla  pompe  ;  oh  pourra ,  fi  Ton  veut ^ 
fermer  ce  trou  par  une  pièce  tourr 
liante  attachée  fur  une  autre  pièce 
plate  incf  uftée  dans  le  bois  :  comme 
on  le  voit  en  A ,  Fig.  4. 

Pour  mettre  la  clef  du  robinet  dans 
ks  différentes  pofitions  qui  lui  çon* 
viennent)  &  pour  faire  ouvrir  la  fou* 
piape  de  communication  pendant  un 
temps  fort  court,  on  emploie  une  pia- 
tîrie  d*acier. trempé  A  Bj  Fig.  5  ,  qqi 
reucmble  beaucoup  à' celles  des  fuuU 
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©rdînaircs,  mais  <}uicft  plus  grande 
&  plus  foçtc  ,  elle  a  huit  pouces  de 
Jong  fur  quatorze  à  quinze  lignes  de 
largeur.  Cette  platine  porte  en  dehors 
un  chien  &  une  platine  de  batterie 
qui  fait  à  l'ordinaire  un  quart  de  con- 
verfîon  v  celle-ci  eft  fiîSe  par  une  vis 
furie  quarré  de  Taxe  du  robinet  ,  de 
telle  manière  que  quand  elle  eft  droite 
&  qu*elle  couvre  le  baffinet  >  le  trou 
diamétral  de  la  clef  fe  préfente  à  Tcm- 
bouchure  du  canal  p  »  qui  contient 
les  balles^  &eo  reçoit  une  ;  &  quand 
on  la  renverfe  de  C  e»  2>>  elle  vog; 
la  balle  dans  la  dircdion  du  petiç 
canon  -,  ainfi  elle  doit  refter  dans  cette 
fituation,  jufqtfà  ceque^le  coup  fgit 
jtiré  ;  on  qu  on  faffe  fortir  la  baBe  , 
^aroùelleeftçntrée,: 

Le  chien  E^  porte  par  dedan?  une 
noix.compQfée  de  deux  b^as  dft  le- 
vier courbes  fy  gyS^  d'un  râteau  où 
font  taillées  les  dents  de  bande ,  de 
r^epos  fit  de  ditcntion  v  le  bras  g  eft 
poùiïe  par  un  grandreffort  A,  qui 
doit  être  çrèsT-forç.  :  le  levier  d.e  la 
détenîe  i%;  porte  à  foii^:!ftfémit6>i 
un  ^fas  \  retour  d'éqjuefre  ,  <^î-  va 
cheâhçr  U  gâchette.  L'autre  bras;/, 

de 
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ëe  Ta: noix,  par  le  moyen  du  levier  /  ^ 
poufïè  de  bas  en  hiaut  la  pièce  m.^ 
qui: a  ^le  centre  de  jfon.  mouvement 
en  /z  j  &  qui  étant  ravalée  de  la  moi- 
tic  de  fôn^jépRiîfleur  ,  eft  guidée  âC 
retenue  pa>  une  couliflc  creufée  fops 
la  pièce  op  .•  à  la  bafc  du  triangle  /n, 
eft  une .  partie  phcie  perpendiculaire 
à  la  platine  j  &  qui  s'avance  fous  la 
cteville.de  cuivre  qui  doit  pouflcr  la 
foupape  :  la  pièce  mn^^  eft  ramenée 
de  haut  en  tèas  par  un  reflort  q. 

On  voit  par  cet  arrangeroent ,  que 
quand  on  tifeTie  chien  en  arrière  ^  on 
tend  le:grand  reÛbrt  A>  &  que  quand 
on  lâche  la  détente ,  ce  reflort  pou& 
fànt  le  levier  g,  fait  lever  la  pièce 
m  77.  ;  &  avec  elle>  celle  qini  réppnd  à  U 
cheville  de  enivre  y  d'où  il  arrivé 
qu'une  portion  de  Tair  qu'on  a  foulé 
entre  les  deux  canons ,  s'échappe  paç 
le  robinet  dans  le  petit ,  &  emporte 
la.  bàllé.  qu'il  y  tro^wc.  t 

.  Mm  la.  longueur  &  T^;  figure  d» 
bras/,  font  proportio'nnées  de  ma^ 
niére  que  qliand  le  levier ./  a.  fait  Iç 
mouvement  qu'il  fauç  pour  faire  le-: 
yer  ki>  pièce  nr^  il  lui  échappe^  &  le 
Uifle  paflèr    outre,, ce  qui  fait  quç 
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b  ioupape  ne  refte .  ouverte  qu'un 
uès-petk  inftant,  &que  Tair  qu'on 
a  condenfé  ferc  pourplufieurs  coups. 
-  Le  bras  fy  étant  une  fois  pafle,  fie 
k  levier  /  ^  r  ^  étant  remèiké  à  fa  place 
par  raâion  du  reilbrt  q^  &  aepou- 
vaut  aller  plus  haut  à  caufè  d'un  r/- 
uruum  y  qui  cft  entre  les  deux  let- 
tres Ij  Tj  on  ne  pourroit  plus  faire 
tourner  la  noix  pour  bander  le  grand 
rcllbrt  -,  pour  prévenir  cet  inconvé- 
nient^ le  levier  de  commun icatioD  2 
cft  brifé  en  r,  avec  un  petit  reflbrt 
en  defKis  qui  ramené  la  pièce  mobile» 
après  qite  le  bras  /  Ta  fait  tourner 
en  remontant. 

Le  chien ,  pour  s'appliquer  contre  la 
platine,  eft  limé  plat  juiou'à  la  L'gne 
jf^  s  jXÀi  fôn  épaifioHs  devient  tout- 
à*coup  plus  grande  ;  cela  produit  un 
épaulement  par  lequel  il  s  appuie  en 
tombant  r  fur  le  bord  de  la  platine; 
Comme  le  grand  reifort  doit  être  bien 
fort,  pour  être  en  état  de  lever  la 
foupapé,  quand  le  fufii  eft  chargé  » 
&  qu'on  le  tire  qoelquefbis,  loriqail 
ne  l'eft  pâ«,  il  &ut  doqner  beaucoup 
de  force  au  col  du  c^eti^  y  pMir  le 
mettre  en^  état  de  réfiûcr  à  cet  cffom 
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^La  platiîyî.s'att^ljcaù  fùfil,  par 
une^  yi^  3^4  travcrfe-ÇQUt  le  .bgis ,  & 
qui'trouye  fon  éçro  fin  ri  elle.tkûC 
-encore  par  1-aic  de  la  clef  du  robinet, 
qui>  iptàé  iN^oir  èràverfée  ,  reçoit  la 
platine  de  batterie  fur  fon  ^  quarrô^ 
,  avçc  une  vis  qui  Ty  retient.  . 

Afin  que  les  balles  foient  toujours 
de  cjlibrej.il.  faut  avoir  uii  moule 
pour  les  fondre,. &  avoir  foin  de  les 
biéîV  ébarber  avant  de  s'en  feryir  ; 
oi)  fera,  bien  auilî  de  pafler  de  temps 
en  temps  un  peu  d'huile  dans  le  pe- 
tit canon  avec  un  linge  fin  attaché 
au  bout  d'une  ^baguette. 

A  propos  dé  bag^iectç,  fî  Ton  en 
veut  une  au  f^fil  ^  il  faudra  que  le 
bout  fe  détourne  un  peu ,  pour  pafïer 
à  côté  du  canal  p  ,  qui  contient  les 
balles  ;  elle  fe  placera  du  refte  Se  s'at- 
tachera comme  aux  fj^iils  ordinaires. 


Fin  bu  Tqm^  sbcqud. 
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